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PftÉFACE. 



Il n'est personne^ en France^ qui ne sente w^ 
jourd'hui les avantages, pour ne pas dire la néces- 
sité, d'une étude plus approfondie de l'Inde an^^ 
aienne, de ses idées sociales et religieuses, de ses 
formes politiques et littéraires. Les professeurs et 
les historiens^ les philosophes et les artistes, l'Utat 
et l'Eglise, comprennent de quelle importance il est 
devenu, pour chacun> d'envisager l'Orient et de 
s'en rendre compte. On reconnaît qu'une civiJi^ 
satïon^ plus étonnante encore par ses œuvres qu'é- 
loignée de nous par le temps et l'espace; qu'un 
principe si vital^ une si puissante impulsion , de 
telles révélations du passé, ne doivent point se per- 
dre; et que le sanscrit, bien cultivé chez nous. 
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VI PRÉFACE. 

aurait peut-être sur Tavenir de Tère contemporaine 
une influence égale à celle qu'exercèrent le latin et 
le grec sur la physionomie et la marche des âges 
modernes. On arrive généralement à la conviction 
qu'il faut enfin s'assurer du fait par une expérience 
sérieuse : à savoir, par un essai d'introduction de 
Torientalisme dans nos habitudes classiques. 

11 en est de notre esprit comme de notre corps : 
cela seul nous est bon qui s'assimile à nos organes. 
Si la littérature des bords du Gange ne peut pas être 
profitable au monde, comme le furent la langue de 
Rome et le génie d'Athènes, elle est condamnée. 
Mais nous avons la certitude que le sanscrit est 
susceptible d'un classicisme complet, et que rien à 
présent ne serait plus avantageux aux spéculations 
de l'intelligence qu'un semblable résultat, obtenu 
par une série de publications méthodiques; — qu'il 
est donc à propos de faire ce travail ; de livrer au 
domaine public ce qui n'avait été jusqu'alors que 
l'apanage d'un petit nombre de savants. 

C'est dans cette voie que Y Ecole de Nancy s'est 
résolument engagée, à la suite de M. de Dumast, 
son fondateur, lequel déroulait sous les yeux de 
l'Académie de Stanislas, dès 1821, Tavenir des lan- 
gues de l'Orient, et qui plus tard, dans une œuvre 
sémitique, les Psaumes traduits en vers français et 
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PREFACE. Vn 

mis en regard d'im texte latin littéral, trouvait avec 
tant de succès du classicisme dans Thébreu; comme 
il en découvrit aussi dans ce riche et bel idiome 
arabe, que nos Facultés enseigneront un jour. 

Le dessein de composer un faisceau d'ouvrages de 
sanscritisme pratique se forma donc à la fois et chez 
M. de Dumast, qui publia les Fleurs de l'Inde, entre 
les trois éditions de son Mémoire sur l'Orientalisme 
rendu classique dans la mesure de l'utile et du pos- 
sible; et chez M. Burnouf, qui porte si dignement 
un nom difficile à porter; et chez moi, dont ces 
maîtres soutenaient le zèle pour une si belle cause. 
L'émulation me fit ressouvenir que jadis je m'étais 
cru poëte; et j'offris à l'Académie de Stanislas, 
notre patronne, mes Méditations orientales , pendant 
que M. Burnouf mettait au jour Nala, la Bhagavad- 
Gîta, V Essai sur le Véda, plusieurs autres écrits 
encore. 

Mais le vrai fi'uit de nos labeurs, le monument 
durable de notre . collaboration, ce fut la Gramr- 
maire, cette Méthode pour étudier la langue sans- 
crite, publiée d'abord en 18S9, et refaite en 1861 ; 
ce fut ensuite le Dictionnaire sanscrit- français^ dont 
l'entreprise ardue n'aurait pu s'accomplir sans la 
bienveillance cosmopolite de la république deij 
lettres et la sollicitude du Gouvernement de l'Em- 
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pereur^ Ce volume, que Ton ee plaignait de voir 
manquer à n6ti^ pays, parut en six^Iivrâi^ns péijo*^ 
diquës, à|)artirde 1863; il fut terminé complète^ 
ment en avril 1866. La libraiiîe de M. MaisonneUve> 
si favorable aux lettres sanscrites, est propriétaire 
de cette première édition. 

Tandi» que nous provoquions ainsi, M. Burhoiif 
et moi, selon notre aptitude et nos fôrces, une 
renaissance littéraire au moyen de Tlnde ravivée en 
France^ le père de TEoole nancéyenne éditait son 
important Mémoire sur les alphabets européens appli- 
qués au sanscrit. Ce travail, longtemps médité^ puis 
disduté sérieusement entre personnes compétentes, 
reproduit plus tard dans le Jomnal asiatique, et 
finalement adopté par le monde savant, présente 
un système de transcription qui l'emporte de beau- 
coup sur les moyens qu'employèrent Chézy, Brock- 
kaus, Bopp, tous les illustres orientalistes qui nous^ 
ont précédés et dont nous restons avec reôoriniîs- 
sance les humbles disciples. Le système de M. de 
Dumast étant le plus récent^ on n'a pas à s'étonner 
qu'il soit le meilleur* 11 résume ce que les anciens 
procédés avaient de bon, en retranche ce qu'ils 
ï>ôuvaient contenir de mauvais ; il les corrige, les 
complète, et, par d'ingénieuses combinaisons, arrive 
à reproduire chaque caractère dôvanâgari lettre pour 
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PRÉFACE. IX 

lettre, ciTèc autant d'exactitude que de simplicité. 
L'Ecole de Nancy restera donc fidèle au mode de 
transcription du savant Membre correspondant de 
rinstitut; elle ne voudra pas renoncer au bénéfice 
de si patientes recherches, pour retourner à des 
systèmes complexes, à des agencements de signes, 
acceptables autrefois, sans doute, mais plus ou 
Dftoins défectueux* Voit-on les peuples, une fois en 
possession du mètre, du gramme, du litre et du cen* 
time, vouloir les échanger contre le pouce. Fonce, 
la chopine ou le liard de nos pères? 

Nous soumettons maintenant au pubhc un livre 
qui sera le troisième terme de notre trilogie : un 
Selectœ è sanscriiicis scriptoribus paginœ, c'est-à-dire 
un choix de pages, les unes traduites, les autres 
annotées; —quelque chose dans le genre d'un Encki- 
ridion, d'un cahier de devoirs préparés, d'un cours 
élémentaire de versions ; — un livre où la trans- 
cription vient en aide au texte, l'analyse à la tra- 
duction, le commentaire à la phrase ; où nous ren- 
voyons continuellement du mot à la grammaire, 
pour les formes un peu difficiles et les combinaisons 
euphoniques : de sorte qu'avec ce petit volume et 
nos deux ouvrages précédents, la Méthode et le 
Dictionnaire, chacun pourra s'initier dans la langue 
classique de l'Inde, sans plus de temps, de peine, de 
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XII TABLEAU 

Semi-voyelles. ïf T ftî ST 

ya ra la va 

Sifflantes. ^ ^ ^ H 

ça sa . sa 



ASPIRÉE. 



ha 



Lettre védique. 35 
la 



GROUPES. 

h kka kca kta klya ktra ktrya ktva kna knya kma 

kya kra krya kla kva ksa {xa) 

^ ta i3r n 

n fina Kra Kva 



T 


TÏT 


U 


^ 




9 


gga 


gna. 


gra 




Z 


7 


^ 


9 


^ 


4 


gna 


j/nya 


^ra 


gla 



^ ? 5 p ? f ^ f ^ f ^ 

y yka ykna ikyo. ywa yHa yga yya yma yga yya 



T. g 31 ^ W 

c 66 a 6%a et a, cv(j 
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DE TRANSCRIOTION. XïH 



^ 


^ 


sr 


^ 


f 


c 


cma 


êya 


âtv 


<ÎW1 


f 


fr 


^ 


5sr 




J 


jfta 


ira 


i/a 


• 


ô 


^ 


^ 


m 




fl 


néa 


nja 


nna 


•■- 



/a /*a tla (Isa (pu Jma fia isa^ fya 

t fma fya • 

? ? ? i ? 3j 

(/ ^^a dda dUa dda dya 

U 3na Sma dya 

n nna 

r rr 5r ^ pT îï ^ 

( Ha ira tva tira Uva ina 

f fva. 

d dga dgra dgya d^a dgra dda ddra ddva dda dâna 

dâva dSya dna dha dbra dda ddyêt dBra dma 
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XIV .TABLEAU 

dya dra dry a dva dvya dvra 

ç ar îi H 

à dna âra dva 

n nia nira nlrya ntva nna nra nva 

C ïï a TI H ^ HI 

p pta pna pra pla pva pvya 

p pma pya 

b bra 

B Bra 

^ ^ ^ ^ "^ 

m mna mra mla mva 

r ru rû 



t^ 


V 


5T 




l 


Ina 


Ua 




z 


çT 


m 


f 


V 


vra 


via 


vva 



'S[ ^ ^ 7 ^ ^ 

ç çéa çna çra çla çva 
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DE TRANSCRIPTION. XV 

i sta sfya sfa sfya sna sva 

^ W ^ ^ ^ ^ 

s stra sna sra sla sva 

h hu hû hf hf hya hna hna hma hra hrya 

^ ^ ^ 

Ma hva hvya 

SIGNES DIVERS. 

anuswâra — anunftsika — virâma — visarga — apostrophe 
mû mn ^ s ' 

CHIFFRES. 

1234567890 



Nota. Quoique TÉcole de Nancy regarde ses procédés 
de transcription comme les plus exacts et les plus 
simples, les plus complets et les meilleurs (1), néan- 



(1) Si quelques doutes lui fussent restés la-dessui^, ils seraient levés par 
le nombre toujours croissant des adhésions qui lui arrivent de tous les 
côtés de l'Europe, et souvent sans qu'elle ait pu les prévoir. Une de ces 
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XVI TABLEAU DE TRANSCRIPTION. 

moins elle n'est pas systématiquement opposée à cer- 
taines autres combinaisons, par exemple à VJfi au lieu 
de f, puisque la valeur primitive du m est pôut-êtra 
àrâ. en zend ère; ni même à Temploi des digrammes 
au pour 6 et du pour ao, parce que ces digrammes ont 
l'avantage de permettre la séparation de beaucoup 
de mots contigus, par exemple muHa-uécwàsa pour 
muKôccwâsa (pag. 68 et 72 du Seiectœ). Elle souffrirait 
également que la sifflante chuintante, qu'elle exprime 
avec raison par s, reçût, outre Tegprit rude, une sous- 
ponctuation (i), en faveur de ceux qui la regardent 
comme un peu analogue aux cérébrales. 

En un mot^ les tolérances de l'École de Nancy pour- 
raient s'étendre aux divergences (rares il est vrai) qui 
ne nuisent ni au principe de simp]içité ni à la. clarté 
du métagraphisme. 



adhésions spontanés, .par ei^mide, ^ét (put^s r^ceBtes, c'est celle de 
l'auteur danois du livre intitulé. Redwixhes sur VOrigine de la Ressem- 
blance d'un grand nombre de Mois, etc. Ce savant ayant eu à comparer, 
pour son usage, les divers systèmes transcriptifs, a tellement préféré 
aux autres celui de l'École lorraine, qu'il en a fait graver des poin- 
çons pour imprimer son livre à Copenhague. • C'est Nancy, dit-il, 
» qui esl dans le rrai\ on ne peut pas en disconvenir. » 
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MORCEAUX CHOISIS. 



PHRAS; 




Katt'asê Saiyavâdî, 

Tu te glorifies de dire la vérité; m. à m., confine Traie, 
Téridiqae. {Ram. II; 13, 3.) 

katfasê, Supers, du sing. du prés, de l'indicat. de katt\ katfê\ parf. 
cakalU. 

satyavâdîj adj. au nomin. fém. sing.; attribut de kaUa^ê; de satya 
(sat, suff. y a) et de vad, suff. m. Les mots en in, à la fin des 
composés, font le féminin en *. Voir Méth., g ^3- 

BXEUROIOES. 

Sarvam âmdasam êva âsît Uam ca. — Tout était eau et ciel {ûélt^ge, 43). 
âmdasa aqaenx, l'élément aqneaz, l^eaa, du subst. amBas; suff. a. 



Manas tasya duskpam karma garhati. ^ Son âme éprouve du regret 
pour une action mauvaise. [Man., XI, 2^9.) 

Mot à mot : manas, Pâme; tasya, de lui; garhati^ regrette ;' karma , 
une action; dnskpam, maoTaise (mal faite). 

garhati vient de garh, garhê, garhayâmù Cette racine est pro))ablement 
issue de grah, par le changement de ra en ar. 



Atanti râjamârgésu kuhjaraH, — Les éléphants s'avancent par les rues 
royales. {Râmayâna, III, 52; 18.) 

atanti est la 3® pers. du plur. prés, indic de a/, atâmi^ atê. 
mrigayâm ajaié, il Ta chasser. [Râmay,, III, 70 ; 63., 



1 
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2 MORCEAUX CHOISIS. 

Janêna kliçyatê bâlâ, 

La femme souffre par l'homme. (Ram., I, 29.) 

janêna, subst. comm. masc. sing., 1«» déclin., instrum. de jana; 
rég. de Miçyatê. 

kliçyatê, 3® pers. du sing. du présent de Tindicat. de kliçyê; rac. kliç. 

bâlâ, subst. comm. fém. sing. !'<» déclin.; au masc. bâla; rac. bal; 
sujet de kliçyatê, 

Vanasfâ api râjyâni vinayât pratipêdirê. — Des ermites ont obtenu des 
royaumes par leur vertu. {Man. VII, 40.) 

pad, padyê, partie. panna\ aor. 1 apaisi, 3® pers. apâdi; causât. 
pâdayâmi ; avec le préf. pratû Comparez le grec Vn»5dc« ; le russe 
padaju. 

Yâdfçan lu 'pyalê vîjafi xêlrê,., lâdjg rôhali lai tasmin vijam. — Quelle 

que soit Tespèce de graine qu'on jette dans un champ, cette 

semence se développe en une plante de la même espèce. 

{Man. IX, 36.) 
upyalê, présent passif de vap, 

ruh, rohdmi, causât, rôhaydmi et râpaydmi ; ruh est une transfor- 
mation de ruâ, comme v]:h de vfd. 



Sarvêlasya 'dpâ darmâ, yasym 'lé traya âdpan ; anadflâs lu yasyœ 'tê 
sarvâs lasyâ 'palan krîyâh', — Celui qui respecte ces trois per- 
sonnes (le père, la mère, le maître) respecte tous ses devoirs, 
mais pour quiconque néglige de les honorer, toute œuvre pie 
est sans fruit. [Man, II, 234.) 

df, driyê; se conjugue habituellement avec le préfixe â; partie, dâpa. 



Âpâm agnêçca samyâgâd dêmam rûpyafica nirbadao. — L'union du feu 
et des eaux a donné naissance à l'or et à l'argent. [Man. V, 113.) 

nirbaJj3o vient de la racine Bâ, Bâmi, préfixe nis. Comparez^le grec yàw, 
yotc'vw, (pvjpé, (foiSoç; latin fari. 
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frfîP^^î^ ^: 



Agnim inSatê naran. 

On (l'homme) allume le feu. (hig-Vêda,) 

agnim^ accus, masc. sing., sec. déclin, de agni; rég. dir. de inââtê, 

inâatêy 3« pers. du sing. du prés, indic. moyen de tn5, indSê, 

narah'y nomin. masc. sing. du subst. nara (sans le visarga); sujet du 
verbe inUatê, 



Dâtavyam sarvavarnêdyô râjhâ csorser hjian Sanam ; râjâ lad upayuft,- 
jânaç ceorasyâ 'pnôii kilvisam. — Le roi doit restituer aux 
hommes de toutes les classes leur bien, que des voleurs avaient 
enlevé ; car un roi qui se Tapproprie, se rend coupable de vol. 

{Man. VIII, 40.) 

Upayulïjânas, de la rac. yuj, préf. upa,lATB,c.yuJ fait yôjâmi, yôjê; 
yunagmi, yujyâmi, yujyê; causât, yôjayâmi; partie, yukta. 
Comparez le latin Jungo, conjux, jugum ; le grec Çvv, ÇeÛ7vup, 
ÇU70V, etc.; le lithuanien jungiUy jungas, mettre sons le Jouir, 
âoug. Le participe upayukta signifie atlle. 



Vêdapradândd âcâryam pilaram paricaxatê, — L'instituteur est appelé 
son père, parce qu'il lui enseigne le Vôda. {Man, II, 171.) 

vêdapradândd y formé du substantif vêda^ de la racine da, du préf. pra, 

âéâryam, de la racine car, dcarâmi, 

pilaram, de pitf. 

paricaxaiê, de la rac. éax, caxê ou castes préf. pari^ nommer, dire. 

Voir le rapport de cette racine avec kâs, briller. Beaucoup de 

mots sanscrits ont en même temps ce double sens de dire et 

. briller ; comme en grec fn^ et fow. La parole est la lumière. 



Nâ 'darmaç caritô lâkê sadyan palati gsor iva, — L'iniquité commise 
dans ce monde (de môme que la terre) ne produit pas sur le 
champ des fruifs. {Man. IV, 172,) 

palati, de pal, palâmi. Comparez le cambro-britan. pâly palad, paladu. 
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Akîrlir maranâd atiricyatê, 

hà honte est pire que la mort. {Bhag. II, 34.) 

akîrlir^ subst. corom. fém. aing. seconde déclinaison, au nojcninatif avec 
changement euphonique de s en r (Voir Mélh,, S 16, 6°, pag. 30, 
lig. 9 infrà); sujet de atiricyatê; rac. kf et kft, 

maranâd, subst. comm. neut. sing. i^^ déclin., à Tablât., avec change- 
ment euphonique de t en d; rég. du verbe atiricyatê; rac. mf, 
suff. ana, 

aiméyûU, 3« pers. du sing. du prés, de l'indic. pass. de la rac. rie, 
7« classe, préf. ati, gouverne l'accusatif, l'ablatif ou l'instru- 
mental. 



Yasmsd twam âyajasê,., sa tutâva. — Celui-là croît (prospère) pour qui 
tu accomplis les sacrifices. {Rig^-Vêd., LXXXXIV, 2.) 

tutéva vient de la racine tu, ta>mi et tavîmi {Pânini, VII, 3-95). Compa- 
rez le persan tuvân, tuvdriem et le zend tav. 



Yadâ sa Dêvâ jâgarti, tadê'dafi cêitatê jagat, — Lorsque ce. Dieu s'é- 
veille, aussitôt cet univers se meut. {Man, 1, 52.) 

cêslatê vient de la racine cêst, cêstê; en latin, quœs, quxrOy quxsivi. 



Yam raxanti pracêtasô Varuna, Mitrô, Aryamâ, nâcit sa daByatêjanah-, 
— Celui que protègent les dieux Varuna, Mitra, Aryaman, 
n'est point endommagé. {Rig,-Vêd. XLI, 1). 

damB, dadnâmi, tromper, abiiser; véd., offenser, blesser. 



Indrâya patavê sunu sômam ulûUala. — Préparez pour boire à Indra 
le suc de l'asclépias, versez-lui le sôma {Big^-Véd» CIX, 4). Sô- 
mam sunôliy il exprime le sôma, 

su, suntmi\ partie, suta; désid. susûsâmi; intens. sôsûyê; causât. 
sâvayâmi. 



Digitized by 



Google 



PHRASES. '. 5 

Aniam gaccati. 

Il parvient au but ; il arrive à ses uns ; il conçoit ce qu'on lui 
dit. 

anlam, accus, sing. du subst. masc. et neut. ania ; germ. end. 

gaccaliy 3« pers. du sing. du prés, de l'indic. du verbe gaccâmi ; rac. 
gam. Dans le sens de se rendre à, f^ai^iier, aller vers, gou- 
verne l'accusatif. 



Twamugram avas'ê sançiçîmahi, — Nous t'excitons, toi qui épouvantes, 
à nous porter secours. {Rig,-Vêd, GII, 10.) 

pi, pinômiy véd.; préf. sam. 



Twain viçwasya iixêdir divaçca gmaçca râjasi. — toi, sage, tu as 
l'empire universel et du ciel et de la terre. (Rig-V. XXV, 20.) 

râj, râjâmij râjê; désid. rirâjisâmi; intens. rara/yé; causât, rojayâmi. 
Dans le Vêda, ce verbe gouverne le génitif. Comparez le latin 
rego, rex; gothique raginô, Je commaude, Je règ^ue. 



Tam pulram âtmanan spplwâf nipêtatuh', — Ils tombèrent tous les deux 
après avoir touché leur fils. {Ram. II, 64-28.) 

Voir, dans notre grammaire et dans notre dictionnaire, la valeur 
à'âtman après un mot. 



Dasyûn hatwdpfCivyâm çarâ nibarhîl. — La flèche, frappant les Dasyus 
(les ennemis), les a renversés sur la terre. {Rig,'\\ C, 18.) 

La racine hdrh ou varh^ barhdmi, barfiê, barhayâmi, précédée de l'affixe 
m, signifie abattre, renverser, terrasser, dans le dialjBCte 
védique. 
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^^f^ Rtfiiï ^sTî ?raïï 

ïïœmim Nalô râjâ saswajê. 

Le roi Nala pressa dans ses bras la fille de fihîma {DamayarUi). 

{Nala XXIV, 44.) 

B'amîm, nom propre à l'accus. fém. sing., 3« déclin., régime direct de 
saswajê. 

Nalô pour Nalas, par euphonie. Voir Méth., 8 16, 6«, pag. 30, ligne 5, 
infrà. 

Râjâ, nom comm. masc. sing. au nominat., en accord avec Nalas, sujet 
de saswajê, 

saswajê, 3« pers. du sing. du parfait moyen de swaj et swahj; swajê; 
parf. saswajê. Ce verbe gouverne l'accusatif. Pour le redouble- 
ment, voir Mélh., S 72, 3o. Avec la plupart des préfixes en t, 
ce verbe change 5 en s; cependant, avec pari, ni, vi, ce chan- 
gement est falcutatif. 

Dêvân ddvayala anêna : iê Dêvâ dâvayantu van ; parasparam Bâvayan- 
tan çrêyaH param avâpsyafa. — Nourrissez-en (du sacrifice) 
les dieux, et que les dieux soutiennent votre vie : par ces 
mutuels secours, vous obtiendrez le souverain bien. 

{Bhag. m, 11.) 

Le causatif de M, dâvayâmi, signifie nourrir, faire que quelqu'un 
existe. 



Na asaiô vidyatê dâvô, na adâvô vidyatê satoH. — Celui qui n*est pas 
ne peut être, et celui qui est ne peut cesser d*être. 

{Bhag. II, 16.) 
Le substantif dâva, existence, vient de la racine Bû,. suff. a. 



Dyâyatô visaydn punsas' saygas iisu upajâyatê : saygâl sahjâyatê kâman, 
kâmdt krôM Mjâyalê. — Dans l'homme qui contemple les 
objets des sens, naît un penchant vers eux ; de ce penchant 
naît le désir; du désir, l'appétit violent. {B/iag. Il, 62.; 

k âma, désir, amour ; rac. kam, suff. a. 
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Dêvam kftâhjalir aBâiala» 

Ayant fait Vanjali, il parla au dieu. (Bhag.-Git XI, 14.) 

dêvayn, subst. masc. sing. !«•« déclin., à l'accusât., régime de oBâsdta, 

hflâhjaliry adj. masc. sing. pris substantivement; aunominat. sujet de 
aBâsata, 

Pour la lettre r, voir les règles de l'euphonie. Pour l'expli- 
cation de Vâhjali, posture de l'adoration et du respect, voir le 
dictionnaire. On pourrait traduire ce mot ainsi : Joignant les 
mains en haut, 

aBâsata, 3® pers. du sing. de l'aor. I du verbe Bas, Bâsâmi, Basé, dire 
quelque chose à quelqu'un^ avec deux accusatifs. 

Tê lam Buktwâ swargalôkam viçâlarn, xînê punyê, marlyalokam viçanti, 
— Quand ils ont goûté de ce vaste monde des Cieux, leur 
mérite étant épuisé, ils retournent au séjour des mortels. 

\Bhag. IX, 21.) 

marlya, rac. mf, suff. ta, suff. y a. 



Pâpmdnamprajahihy ênarriy jnâna'VijMnanâçanam. — Détruis cette pé- 
cheresse (la passion), qui ôte la connaissance et le jugement. 

{Bhag, 111, 41.) 

vijnâna, substantif neutre, vient de la racine /fl^, préf. vi, suff ana. 



Budâiyuktâ jahdti iha uBê sukfta-duskftê, — L'homme qui s'applique à 
la méditation, se dégage ici-bas et des bonnes et des mau- 
vaises œuvres. {Bhag, II, 50.) 

duskpa, de dus-kfla. 



Gavcanty amûdaa padam avyayam tat. — Ils marchent sans s'égarer 
vers la demeure éternelle. {Bhag, XV, 5.). 

pada, pied, llea, sol; grec ttsSov. 
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•s % 

Uvâcê' dam vacanam. 

Il prononça ce discours (le suivant). (Nal. VI, 5.) 

uvâca, Supers, du sing. du parf. de vac, vacnii; parf. uvâca; védique 
vavâca. Remarquez le redoublements. Voir Méth,, S 116, pag. 
i77, ligne 3, infrà. L'ê est formé de l'a contracté avec idam. 

'dam pour idam, accus, sing. neut. de ayam, iyam, idam; en latin id. 
Cet adjectif démonstratif se dit de ce qui suit, comme êtat^ 
êlâvaty de ce qui précède. En accord avec vacanam, 

vacanam, subst. sing. neut., complém. dir. de uvâcê; rac. vac, sufl*. 
ana; vaktum vacanam est une locution analpgue au vivere 
vitam du latin. 



Na tu mâm adijânanii taltwêna, ataç cyavantî lé. — ■ Mais ils ne me con- 
naissent pas dans mon essence, et ils font une chute nouvelle. 

{Bhag. IX, 24). 

cyavanti vient de la racine cyu, cyavâmi, cyavê; causât, cyâvayâmi; 
partie, éyuta» 

Na ênam cindanli çastrânî, na ênam dahati pâvakah', na ca ênam klê- 
dayaniy âpô, na çôsayati mârutan, — Ni les flèches ne la per- 
*cent (l'âme), ni la flamme ne la brûle, ni les eaux ne l'humec- 
tent, ni les vents ne la dessèchent. {Bhag, II, 23.) 

pwi, çusyâmi; partie. puiA;a; désidér. çuçuxâmi; intens. çôçuéyê; caus. 
çosayâmi. 

UpadêxyanH tê jhânam jhaninas taHwadarçinah\ — Les sages qui 

voient la vérité, sont ceux qui t'enseigneront la science. 

{Bhag. IV, 34.) 
darçin, raç. dj-p, sufiT. m. 

Kâma ésa, krôda êsa, rajogunasamuddavah', mahâçanô, mahâpâpmd; 
viddy ênQ>m iha vxrinam. — C'est l'amour, c'est la passion, 
née des ténèbres ; elle est dévorante, pleine dé péchés ; sache 
qu'elle est une ennemie ici-bas. {Bhag. III, 37.) 

Le substantif rajas vient do rafij en rejet, n, suff. as. 
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cl vi 

Urdâwam prâifiâ hy utkrâmaniù 

Car les esprits vitaux sont près de s'exhaler; mot à mot s'élè- 
Tent en haut. {Man» II, 120.) 

ûrdUwam, aceus. de ûrdUa, ûrdâwa, ûrUwa (raç. vfâ)y pris adverb. 
prâtid pour prânâs) nomin. masc. plur. , sujet de ulkrâmanli. Voir 

Méih., § 16, 6o, pag. 31, lig. 3 et suivantes, à propos de s final 

supprimé. 
hpf car; pour /w*. 
ul-krâmaniiy 3^ pers. du plur. du prés, de l'indic. de kram^ krâmâmi, 

krâmyâmi. Voir la Méthode pour les préfixes et reuphonie. 

Karmany akarma yaa paçyêd, akarmani ca karma yah', sa budâimân 
manusyêsu, — Celui qui voit le repos dans l'action et l'action 
dans le repos, celui-là est sage parmi les hommes. 

{Bhag. ÏV, 18.) 

budâimat vient de budâi, suff. mat; sous entendu asti^ est. 



Aham v^çivânarô Mtwâ, prâninâm dêham âçritaa , prânâpânasa- 
mâyvMaa pabéâmy armam ée^urvidam. — Sous la forme de la 
chaleur, je pénètre le corps des êtres qui respirent, et m'unis- 
sant au double mouvement de la respiration, j'assimile en eux 
les quatre sortes d'aliments. • {Bhag. XV, 14.) 

pacypacâmij pacê. Comparez le grec TreV^w, TrsTrTÔç, etc.; serbe pccam; 
russe i9ec}'; lithuanien peczeuka-, latin coquo^ coctus, en chan- 
geant l'initiale labiale en gutturale. Tous ces mots ont le sens 
de «dire, faire ciiire« 



Axaram Brahina paramam , swaSâvô ' dydtmam ucyatê; BûtaBâvâdM- 
vakarâvisargaHkarmasahjfïitam, — On appelle Dieu le principe 
neutre suprême et indivisible ; âme suprême, la substance in- 
time ; on appelle acte, l'émanation qui produit l'existence subs- 
tantielle des êtres. • {Bhag. VIII, 3.) 

visarga vient de la racine sp, préf. vi, suff. a. 

dutaddvôddavakara ; entium esseniis existentiam facienSj en latin bar- 
bare. 
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MuMabâhûrupâdatas brâhmanam, xatriyam, vspçyam, çûdran -ca nira- 
varttayat. 

De sa bouche, de son bras, de sa cuisse et de son pied, il pro- 
duisit le Brahmane, le Xatriya, le Vaeçya et le Çûdra. 

(Afan. 1,31.) 

mu/êa-bâhU'ûrUr^ddaiah'j adverbe composé, dont le dernier mot porte 
le suff. ; rég. indirect de niravarttayaL Voir, pour les compo- 
sés, Méth.f § 121 et suivants. Pour bâhûru {bdhu-ûru), Méih., S 9. 

brâhmanamy xairiyam^ vxçyam, çûdram; subst. masc. à l'accu., rég. 
direct de niravarltayaU 

ca, conjonction enclitique. 

niravarltayat, 3«pers. du sing., rac. vfi, varié; préf. m>, nis. 



Çraddâmayô ' yam purusâ yô yac çraddaa, sa êva sas, — Le croyant se 
modèle sur l'objet auquel il a foi. {Bhag, XVII, 3.) 

çradda, de çrat-Ua. 



SannyâsaH karmayâgaç ca nisçrêyasakarâw uBif. — Le renoncement 
et l'union mystique des œuvres procurent l'un et l'autre la 
béatitude. {Bhag. V, 2.) 

nih'çrêyasa vient de nis-çrêyas, suff. a; la béatitude, m. à m. ce qu*U y 
a de meilleur, hors de quoi rien de meilleur. 



YadâBûtapj'fagBâvamêkasfam anupaçyatij iaiaêvacavislâram, Brahma 
sampadyatê tadâ. Quand il voit l'essence individuelle des êtres 
résidant dans l'unité et tirant de là son développement, il mar- 
che vers Dieu. • (Bhag. XIII, 30.) 

Pft'agMva, de pflak-dâva ; même signification que prtaktwa. . 
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If armé daSyân mànan» 

Qu'il dirige son esprit vers la vertu. {Man, XII. 23.) 

darmê, subst. comm. masc. et neutre, 1'® décl. (rac* dfy suff. ma); au 
locat. rég. indir. de daSyân. 

daSyân, 3« pers. du sing. de Toptat. présent de 5o, dadâmij daMê; 
optatif da3yâm,. dadiya, etc. Voir dans la Méth. l'euphonie des 
consonnes. 

m ana-s-, subst. neut, 6« décl. à l'accus. sing., rég. de dadyân. 



Yô na hpyati, na dwêsli, na çôcatiy na kâyxaiiy çudâçuBaparityâgî, 
daktimân y ah' , sa mê priyan. — Celui qui ne s'abandonne ni 
à la joie, ni à la haine, ni à la tristesse, ni aux regrets, et qui 
pour me servir n'a plus souci du bon ou du mauvais succès : 
celui-là m'est cher. {Bhag. Xll, 17.) 

kâyxatiy de la rac. hâyx ou kânXy kâyxdmi, kâyxê, ou kânxâmi, kânxê ; 



gouverne l'accus. où le datif. 



Sarvam Jhânapluvêna êva vpinam sanlarisyasi. •— Sur le vaisseau de 
la science tu traverseras tout péché. {Bhag. IV, 36.) 

pluva, rac. plu, sufif. a. Comparez le grec ttXooç, nhhv. 



Çarîrâni vihâya jirnâny^ anydni samyâli navâni dêhu — - L'âme quitte 
les corps usés pour revêtir de nouveaux corps {Bhag. Il, 22.) 

samyâli vient de la racine yâ, ydmi; causât, yâpayâmi; préf. sam. 
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Ativâdâns titixêia. 

Qu'il G^upporte avec patience les paroles injurieuses. 

{Man. VI, 47.) 

ativâdâns i accus, plur. masc, U^ décl. du subst. ativâda, rég. du 
verbe titixêia. Pour l'addition de la sifflante et le changement 
de la nasale en anunâsika, voir Méth.y S 16, 4°. 

titixêia, 3« pers. du sing. de l'optat. prés, du désidér. lilixê\ rac. iij, 
têjayâmiy 10* clas. ; mtens. têtijê) parf; act. titixêmi. La forme 
simple de ee verbe n'est pas usitée. Comparez le grec Ôiyw, 
etyyàvw, ediTov ; le latin ^an^o; le lithuanien téMna; le russe 
iocù ; le gothique tèka. 



Na sffiarârny anftay kiftéin, na smarâmy apakâratâm, na ca paryusi- 
lam vâkyam swœrêsw 'api kadâcana, — Je ne me souviens pas 
qu'il ait commis une action mauvaise, une offense, qu'il ait 
dit aucune vaine parole,, même sur des sujets indifférents. 

{NaL XXI, 13.) 

swœra, libre, indépendant, qni ne relève que de soi — substantiv. 
libre arbitre; adv. swssram, à son gré, comme on veut. De 

swa et d'un dérivé oblitéré de la racine tr. 



Tasyâh' sarvam idam pâpan, nâ 'ira kâryâ vicâranâ, — C'est elle qui 
a fait tout Qe mal, il n'en faut pas douter; mot à mot, d'elle 
tout ce mal, en cola point de doute à avoir. {NaL XIII, 27.) 

Le subst. vicâranâ vient de la rac. car, prôf. ui, suff. ana au féminin. 



Dévadundudayô nêdur, vavx ca pavanait çivan, — Les cymbales des 
dieux retentissaient, et il soufflait une brise heureuse. 

{Nal. XXIV, 40.) 

pavana, rac. pu, suff. ana. 
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Kruàyantan na pratikruSyêt, 

Qu'il ne se mette pas en colère contre un homme irrité. 

{Man, VI, 48.) 

kruSyantan, adj. verbal ou partie, de kruUj kruSyâmi, hfuUyê, Voir 
Méth,y S 93, pour kruUyantam. 

nUy négation. Le ne prohibitif veut le verbe à l'optatif. 

pratikruSyêt, 3« pers. du sing. de l'optatif prés, de kruâyémi, kruSyê\ 
rac. kruS; préf. prati (Voir Mélh., page 48, ligne 2 infrà). Ce 
verbe étant simple, gouver. le datif; avec un préf., par exem- 
ple prati, c'est l'accus. ou le génit. qu'il régit. 



Kin nu tasya maya bâlyâd aparâdâam. — Quelle offense lui avais-je 
faite à ce roi depuis mon enfance ? {NaL XXIV, 12.) 

bâlya vient de bdla, suff. ya. 



Kwa nu sa xutpipâsârttâ çrântâ çêiê tapaswinî, — A cette heure où donc 
est celle qui souffre la soif et la faim, femme pieuse et ûdèle, 
et la fatigue du chemin ? {NaL XV, 10.) 

çram, çrâmyâmi; aor. acramam; cranta, fati^né. 



UrSwadjrstir âyânapard baUiivé *nmatladarçand. — Elle levait les yeux 
comme dans la méditation ; sa raison semblait égarée. 

{Nal. II, 3.) 

mad, mâdyâmi, mandé; matta, Ivre, enivré ; causât, mâdayâmi; préf. 
ut, unmâdyâmi; unmatta, Inseiiié. 



Kadâ nu Ualu duh'fiasya pâram yâsyati vw çuda, HrtUH samâgamât, 
sddwî, rôhinî çaçinô yafd? — Quand donc sortira-t-elle de ces 
chagrins et retrouvera-t-elle son époux, cette femme si bonne, 
pareille à Rôhinî? (Nal XVI, 22.) 

Rôhini, l'une des épouses de candra, le dieu Lunus, 
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a MORCEAUX CHOISIS. 

FTP^ ^ff^ *5( Jy< Jim 

Tâm çwadis Kadayêd râjâ. 

Que le roi la fasse déchirer par les chiens. {Man. Vin, 371.) 

tâm, pron. adj., fém. sing. accusât., de sas, sa, tal; rég. dir. du verbe 
Kadayêd, 

çwadis, nom comm. de la 6« décl., à Tinstrum. plur., de çwan, fém, 
çunî ; rég. indir. de Jcadayêd. 

Uadayêd, 3« pers. du sing. de l'optat. prés, du verbe kad, kadayâmi. 
déchirer ; au causalif, faire déchirer. Voir Mélh. pour Teu- 
phonie. 

râjâ, subst. comm. masc. sing., sujet de Kadayêd. 

Kandarpa iva rûpêna mûrlimân adavat sivayam. — 11 (Nala) était beau 
comme Kandarpa, quoiqu'il eût un corps. {Nal I, 15.) 

mûrlimat, de mûrli, guff. maL 

Kandarpa ou Ananga, le Dieu de l'amour, l'Incorporel. 



Ahê 'dam êhi dîvya Nalêna vœ. — Il dit ceci : viens, joue avec Nala. 

(Nal VII, 4.) 

Idam se dit généralement de ce qui suit, comme état etêtâval de ce qui 
précède. Le nominatif s'emploie adverbialement. Ayam asmi, 
Je ■uis eelni-ei, pour ihâ 'smi, Je suis ici. 



Yadi twam Bajamânâm mâm pratyâKyâsyasi, mânada, yisam, agnié, 
jalam, rajjum, âstâsyê tava karanât. — Si tu me repousses, 
moi qui t'aime, le poison, le feu, l'eau, la corde, j'aurai recours 
à tout à cause de toi. (Nal. IV, 4.) 

mânada, de mâna-da, rac. dâ, ne s'emploie guère qu'au vocat. 
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PHRASES. 15 

Nâ * dinandêta maranan, nâ * Binandêia Jîvilam, 

Qu'il ne se réjouisse pas de la mort^ qu'il ne se réjouisse pas 
de la vie. {Man. VI, 45.) 

na, négation prohibitive ; régit l'optatif; a égale a a, 

'Binandêtdy 3» pers. du sing. de l'optat. prés., du verbe nandâmi; rac. 
nand; préf. aBi, Voir Méth. pour la' contraction. 

maranan, pour maranam par euphonie (Voir Méth). Nom comm. neut. 
sing. à Taccus., rég. de aBinandêia, 

jîvitam, rac. jîv ; second complément de aBinandêia, qui gouverne 
l'accusatif. 



Swâgaian tê, manusyêndra! Kuçalan tê bravîmy aham. — Sois le bien 
venu, noble seigneur ! Je te salue. (NaL XXII, 6). 

Le racine brû, bravîmi, bruvêj ne s'emploie pas dans tous les 
temps. Ce verbe gouverne ordinairement.l'accusatif de la per- 
sonne et de la chose, quelquefois le datif ou le génitif de la 
personne. Avec le préfixe vi, le sens est le même; ex. : Été 
Dêvâs trayan kftsnan irxlokyan dârayanti vie; vibrûvantu 
yafâsatyam êlê va ' dya tyajantu mâm. — Certainement, ces 
trois divinités (le Vent, le Soleil, la Lune) soutiennent le 
le monde ; qu'elles disent donc la vérité ou qu'elles m'aban- 
donnent aujourd'hui. {NaL XVIV, 35.) 



Vicintyœ ' van Nalô râjâ saBâm paryaéaran tadâ. — Mot à mot : après 
que le roi Nala eut pensé ainsi, alors il faisait le tour de la 
' cabane. {Nal- X, 17.) 

paryacarat vient de la rac. car, carâmi, précédé de Taff. pari; car, 
aller; pari, autour; circumire, circumcurrere ; parcourir. 



Çistâ tê Damayaniyêkâ, sarvam anyaj Jilammayâ. — Il ne te reste plus 
que Damayantî, j'ai gagné tout le reste. (Nal, IX, 3.) 

çiSy çinasmif çisla. Yuâi çisyê, Je reste dans la bataille, sur le 
champ de bataille, c'est-à-dira Je tombe, Je péris [Mahab, 
IL' 1964) ; en allemand m kampfe bleiben. 
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16 MORCEAUX CHOISIS* 

Adayâni Uyâpayêt. 

Qu'il (le roi) lasse des proclaznaliond propres à rassurer. 

{Man. YII, 201.) 

fêyâpayêt, 3« pars, du sing. de Toptat. prés, de Uyâpaydmi, causât, de 
la rac. lêyâ. Voir Mélh., § 75 et 115, pour la conjug. et la for- 
mat, du causatif ou factitif. • 

aBayâni, ace. plur. neut. de Tadj. a^aya (rac. Bî)^ qui 6|e la crainte. 

Le verbe Uyâmi, Uyê. s'emploie surtout au passif. 11 gou- 
verne le génitif de la personne. 

Na çaktâ ' smi padâd vicalitumpadam, — Je ne puis changer de place; 
je ne suis pas capable de mouvoir le pied d'avec le pied ; je ne 
peux mettre un pied devant l'autre. {Nal. XIV, 7.) 

Cette locution est à remarquer. 

vicdilum, rac. cal, caldmi; causât, câlayâmi, part. éalUa; préf. vi. 
C'est peut-être le latin vacillo pour vicallo. 



Avyaktâd vyahiayas sarvan praMvanty aharâgamé. — Toutes les choses 
visibles sortent de l'invisible à l'approche du jour. 

[Bhag. VUI, 18.) 

praBavanlpy de 5û, préf. pra^ PraBavat, très-fort, trèft-puissaDt, 
praBûta, abondant, eopieaz, nombrenz. 



VistaBya aham idam krtsnam êkânçêna, sfitô jagat. •— Quand j'eus 
fait reposer toutes choses sur une seule portion de moi-même^ 
lé monde fut constitué. {Bhag. X, 42.) 

stamBj staBnâmi, staBnâmi, ou stamBâmij préf. vi. 



Yadâ yadâ hi darmasya glânir Bavati^ B'ârata, aByuUânam adar- 
masya, tadâ âtmânam sfjamy aham, — Quand la justice lan- 
guit, Bhârata ; quand l'injustice se relève, alors je me fais moi- 
même créature. {Bhag. IV, 7.) 

L'adverbe yadâ répété — yadâ yadâ — signifie toutes les 
fois que; du thème y a, sufiT. dû. 
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MORCEAUX CHOISIS. 



PREMIER EXTRAIT. 
Piéo6pteft. 

(tioia de Manu, SS6-S43 — Livre XV.) 



TEXTE SANSCRIT. 

q e^RTT ?T ^l(dJ4ffH«(H ifgiFT; Il 
^: HdIUri sF§^ 1^ i\r\ \ n^ I 
^'^^f^KT^^iTlf?^ Il 

Î^HMi «d-ycir ?ni^ yiHfHHHiiT^rri ii 
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18 MORCEAUX CHOISIS. 

TRANSCRIPTION. 

Na vismayêta tapasâ, vadéd tètwâ ca nâurtam ; 
Nârttô, py apavadéd viprân ; na dativâ pariHrttayêt . 
Darmam çanœn sanéinuyâd, valmîkam iva puttikâa , 
Paralâka-sahâyârlam sarvaBûtâny apidayan. 
Nâmutra hi sahdyârîam pitâ mdtd ca tistatan 
Na putradâram najnâtir, darmas tiiîati kêvalan. 
ÉkaH prajâyatêjantur, éka éva praliyatê; 
Êko nuUufktê siikftam, êka éva ca duskftam. 
Mftam çarîram utsfjya kâètalôètasamam xita), 
Vimuk'd bânâavd yânti; darmas tant anugaccati. 
Tasmâd darmam sahâyârïâm nityam sanéinuyâc canœH ; 
Darmêna hi sahâyêna tamas tarati dustaram, 
Darma pradânam purusam, tapasâ hatakilvikam, 
Paralôkam nayaty âçu, Sâswantam, k'açaririnam. 

TRADUCTION. 

Qu'il {le sage) ne s'enorgueillisse pas de ses austérités, 
et qu'après avoir offert un sacrifice, il n'aille pas 
proférer un mensonge. Qu'il n'insulte pas les brahma- 
nes, fùt-il même blessé par eux. Qu'après avoir donné, 
il ne le publie pas. 

Qu'il accroisse peu à peu sa justice, comme les 
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PREMIER EXTRAIT. 19 

fourmis leur habitation; évitant d'affliger aucun être 
vivant, de pçur de s'en^ aller seul dans l'autre monde. 

Car son père et sa mère, son fils, sa fename et ses 
parents, ne Ty escorteront pas; la justice seule est là. 

L'homme naît seul, meurt seul; reçoit seul la ré- 
compense de ses bonnes œuvres, et seul la punition 
de ses méfaits. 

Abandonnant le corps mort à la terre, comme un 
morceau de bois ou une motte d'argile, les parents 
(de l'homme) détournent la tète et s'en vont ; (mais) 
la justice le suit. 

Qu'il augmente donc sans cesse peu à peu sa justice, 
pour ne pas s'en aller seul; car, escorté par la justice, 
l'homme franchit les infranchissables ténèbres. 

L'homme qui, préférant à tout la justice, a détruit 
(eu lai) le péché par la pénitence, — bientôt, brillant 
de lumière et revêtu d'un corps glorieux, est porté 
dans le monde céleste. 

ANALYSE. . 

^ na; ne — adv. de négation; § 101. 

Rlf^IlH vwwiûy^'^fl ; ««'*! •<»** *«' — 3» pers. sing. opt. prés. moy. 

(§ 75) de vismayâmi. Préfixe vi. rac. f^^, smi {i^ clas.), 

avec gouna; § 94, catég. IL 
^q^; tapasâ; par VwLuniéritè — instr. sing. du neutre topai (6» décl.). 

rac. fin» iaPf brûler, mortifier, suf. as. 
"\ 

gfjj vadêd; qu'il dise; pour «ad<^/,§ 15 — 3«pers. sing. opt. prés. act. 
(|74)devadamt.rac.^, vad (l~cl.); § 116 (De là proba- 

blement le vales des Latins.). 
TCT **/^^ i *y"* sacrifié — gérondif (§ 92) deJJJïTfqf , yajâmi; voy. 
§ 116 passim. rac. Tjjf, yaj (1" cl.). 
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20 MORCEAUX CHOISIS. 

g ca; tet — conjonction enclitique; § 103; :q, na, ne, g 101; naéa 
égale le làt. neque. 

^g ra f ctnf levji ; mensoiiffe ^ accus, sing. neutre, pris BUbstantivemetit, 

de anpa^ faux, an, prÎTatif ; pd^ Tral. Rac. ^^ /*, allè#; suff. 
(a. 

q nft; ne — § 101. ^[ y ff , ar«o, blemé; pour arWflw (§ 16, 6o), con- 
traction de ârditas, partie, passé passif, qui est le seul reste 
usité d'un ancien verbe. Rac. g^, ard (1«» cl.) ; préfixe a. 

vTCîT *Py ~" P°"^ ^l'*» § 16, 6<»; § 9, 30; aussi. Le y est substitué à la voy. 
1, à cause de la voyelle suivante. # 

^yolii" 0'VO''^o.déd ; pour apavadêi — préfx. opa. Voyez ^7^ , ci-dessus. 

{d|m»4 vtpran ; les brahmanes — accus, plur. masc. de vipraa. 
•\ 

ÎJ[5nF, dalwâ; ayant donné — gér. (§ 92), de dadâmiy Siîwfie, § 118. 
Rac. î^, lat. dare. Ne jamais confondre dadâmi (Si^ajjjw) où la 
racine est ténue [dâ) avec dadâmi (riBi3{u) où elle est aspirée 
(5d). 

tjfrchl^îffT parikîrttayêl (Voyez la note A la fin du premier extrait) ; 

qu'il publie — Supers, sing. opt. prés, actif de parikîrita- 
y ami, 10* class. Préfixe pari, autour; rac. ^fcT, kft, dire. 

^Tf âarmam; la Justice — accus, sing. du masc. âarma {{'• déclin.), 
rac. }J , df, soutenir. Suff. ma. 

5T^: fîana?.s- ; peu à peu (§ 16, 6*>) — instrum. plur. pris adverbiale- 
ment, de l'inusité çana, 
^î^'^MIeL saficinuydd; pour sahcinuyâty § 15 — qu'il i^rossisae 

(par accumulation); préfx. sam^ (tuv, lat. cum. cinuyôi , 
3e pers. sing. opt. prés, actif de cindmî (5« cl.), rac. ci, § 94, 
catégorie 111. 

^C^i^joh^ vaîmîkam; fourmillière — accus, sing. masc. ou neutre 
•s 

de valmîka (1«* déclin.). 

•ra iva — comme, § 99. 

qiyjohTî P^ttikân, ^OMrputtikâs; les fourmis blanches —nom. plur. 
!'• déclin. 
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Ui iH\^i\^ (^ [if paralokasahâyârfam — accus, neutre pris adver- 
bialement. C'est un composé de régime (§ 126) ; arfam, à la fin 
des mots, signifie souvent pour» à cause de ; c'est l'accusât. 

do arfa, <?i|ilii0 (gr. mirioi); rac. 9^, ar^', demander (cccTgu). 
Sahâyaj compagnon ; en latin , lettre pour lettre, socius. Il est 
composé de saha, avec (§ 85) et de aya, dérivé par gouna de 
y , i, aller (§ 117) ; c'est donc parfaitement l'analogue de com^, 
eqmitis. Par alpha est composé de parç^j antre, ultérieur» et 
de lôkaj monde. Le mot entier signifie donc pour avoir un 
çompag^tton <Ae vie future^ ulferiQris mundi socium hab^ndi 
causa. 

^Q|^r|l«^'7 sarvadUlâny, pour sarvàBûtâni; tons les êtres vivants. 

— Le y est euphonique, devant une voyeîle (§ 9, 3"). Composé 
par juxtapos. (§ 122), de sarva^ tons, et de Mta, un être vivant* 
Rac. ^ Bû, être (l'e cl.), § 81 ; § 93; § 116. 

jftlIv^UH apîdayan; ne tourmentant pas «-^ composé de a priv. et 
du partie, prés, actif, au nominat. sing. masc. de Tj\:S,pid 
(lO» cl.), affliirer. 

ï^ na; ne — S 101, amutra, JT^T^T' *^' là-bas — Amu est une racine 

pronominale qui se trouve dans la déclinaison de asa> (§ 53, 
5o). Suff. Ira, S 120. 
fe Ai; car - conjonction (S 103). 

fl^l^ll^ sahâyârfam\ inot que nous avons déjà vu, signifie ici aUn 
de l'escorter en compa|r>ions. 

fqiJTT P^^^\ 1® P*^**® ~" nomin. sing. inas€. de pitf, i* déclin, (g 38). Ne 
confondez pas ce mot avec paii, m., inafitre (po5, po^ dans 
possunij potes, compos ; nàrvw égale palnî, etc.) ; confusion qui 
a été faite par l'antiquité gréco-romaine danslemotpa/er, narvip. 

XflHi rnatâ; la inère — nomin. sing. fém. de mâlj', mère (4« décl.). 
Voyez le Dict. pour l'origine de ces deux mots. 

f^^^t tisfatah'; se tiennent tons deux — 3® pers. du duel, indicé 
prés, de tiàfâmi, Rac. "^J, st'â (1" cl.). C'est le même verbe 
que le latin sto, Sisto est le même que 5/0, avec le redoublement, 
et par là se rapproche dTTT>7fjw, zend histâmi, etc. Sur le chan- 
gement de "^ en ^, voyez 8 16, 6«; et S 18, 5». 
•s *s 



Digitized by 



Google 



25 MORCEAUX CHOISIS. 

q^i ■ [! putradâram; S 5, 2®, le fils et la femme — composé collectif 

neutre, S 123, de putra, lll«, lat. puer, et de dâra, éponse, mot 
masc. qui ne s'emploie qu'au pluriel et en composition. 
Ex. : samêsyasi darses twam, ta te réuniras à ton épouse 
(Nala, 14, 23). On voit de môme en français des mots masculins 
appliqués à des femmes : mon cœur, mon trésor, etc. 
çfffr jfiâHr ; pour Jnâtis, parents — nomin. sing. masc. de jMU 

(2» déclin.). Voy. S 16, 6<». Voyez le DicU pour l'étymologie de 

ce mot. 
qpcï: Sarmas; § 16, 6o. Voy. ci-dessus. « fcT?^, tisfati — voy. 

ci-dessus. 
^c<rr l* ^êvalan; seul — § 16, 6o; nomînat. sing. masc. sur çiva, 

1«» déclin. 
jr^l êkah' ; seul — nom. sing. masc. ; ce mot, comme Vunus latin, 

signifie un, unique et seul. 
g^l^ ' ^ prajâyalê ; naît — 3« pers. sing. indic. prés, moyen de 

prajâyê, Je suis procréé ou eni^endré. Je nais (4« cl.). Préf. 

pra. Rac. sl"^, jan, Ytyvofxat, nascor (gnascor), yéwç, genus, 

etc. Voy. § Wèpassim. 
^p^ T JO''^^^'"*» ^ouTJaniuh' ; un être TiYant^ nu homme — nom. sing. 

masc. àejantu (2« déclin.). Rac. /an ;suf. tu, § 120. 
Wôp; êka — voir ci-devant êkan; ra, êva, ainsi — adv, (§ 99). Quant 
à l'absence de fusion ou d'élision entre êka et êva malgré la 
suppression du visarga, voir § 16, 6*. 

CIctiiUH V'^àl^yO'^^y se dissout, meurt — 3« pers. sing. indic. prés. 

pass. de pralayâmi. Composé de pra (§ 23) et de ç^ft (l*** cl.), 

grec ^yw. 
m^ êkô — pour êkas (8 16, 6o). 

vTrpi"^^ 'fïuduiklê, pour anuBuyklê, Jouit, perçoit le fruit — avec le 

rég. à laccus.; 3^ pers. sing, prés, de l'indicat. moyen de 
anuUunajmi (7« clas.) Préf. anu, S ^3. Rac. ï^Jf, GuJ, latin 

s» '\ 

fungor (peut-être aussi fruor et fructus). 
^chrlH sukpam; bonne action — littéral., en français, bienfait 

(primitivement, bienfait était l'opposé de méfait; il voulait 
dire non -seulement beneficium (x«/»*0^ niais benefaclum) ; 
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accus, neutre pris substantivement, de sukfia; mot composé 
de su, bien, grec «u, S 23 ; et de kj'ta^ fait; partie, pas . pass. 
de */• (8« class.), SUS. 

^pjtRff duskftam; méfait — Préf. dus, S 23; kj'ta, voy. ci-dessus. 

ÎTfT mftam\ mort — accus, sing. neutre du partie, passé de Tf, mf, 
monrir (6« cl.), latin rnori, grec 6/îotoc (fW/aToç), etc. Prés, 
fgïf, mrit/e, S 94, II catégorie. 

91 J ri' H f û^^^flw; le corps — accus, sing. neutre de çarira^ 1" déclin, 

3fîTfïf utspya\ ayant rejeté ou laissé -- gér., % 92 2o du verbe 
utspâmi (6« clas.). Préf. ii« (S 23). Rac. ^m ; s/y, laisser par- 
tir (soit par émission, soit, comme ici, par simple abandon). 

oh m H 1!^ ^ ^* kâsfalâstasamam ; pareil à da bois et à de l'arf^le — 

composé d'accord (S 125), à l'accus. neut. sing. se rapportant à 

çarîram; sama, éffal; semblable, grec ôpioç, latin similis, Rac. 

sairiy avec; îôsta, glèhe, motte; substant. masc. et neutre, 

{f déclin. Rac. ^{^ , lostj aecomnler; kâsfa, subst. neut. 

•s 
morceau de bois. 

f%JTt ^^^ î ^ terre, dans la terre — locat. sing fém. de xiti (29 décl.). 

Rac. f^, xi, verbe moyen de la 6« class. : o^ty^, J'babite. 

figpmj vimuKâ — pour vimuJcâs; nomin. plur. masc. de l'adj. poss. 

vimuMa, qui a le visasse détourné. Préf. vi (S 23). Mulîa, 
subst. neut, visasse, 
gpgôrr ^O'f^o.'^à pour banâavas, S 1^, 6*', 1«« parents — nom. plur. 
du substant. masc. banSu (2® déclin.). Rac. ^î^, band, qui 

fait à la 9« classe badnâmi, Je lie. Gothiq. band, lier; allem. 
■ binden; français bande. 
m[^ yânti; s*en vont — 3« pers. plur. prés, indic. act. de JJJ 
(2® class.) aller. Comparez cette racine avec J , i {êmi), grec 

f\ * 

gTjCT Sarmas — voy. ci-dessus; fJTI, iam (grec homérique tov, perse 

tam), lui, le. Accus, sing. masc. de sas, $ 53. 

^qrpç^^ anugaccati; suit — 3* pers. sing. prés, indic. act. de 

anugaccami, composé du préf. anu, après (S 23), et de gam, 
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24 MOIICEAUX C«10IS|S. 

aller (l^o classe), qui tire son présent et sqq impg^rft de îl^; 

gac. Consultez le S 94, II« catég. et le S 116. 
^fi^l'r tasmâd; par cela — pour tasmdt (S 15), ablat. sing. neut. de 

sas (S 53) pris adverbialement (S 99). 

gîï Uarmam — Voy. ci-dessus ; ^^ll|l^ , sahâyârfçsp.. Voy. ci-des. 

■jqff!! nityam; tonjoara — pour nityam (S 5, 2°). Acc^g. siog. neut., 
pris abverbial., de nitya, perpétuel, Rac. "Jq, ni, suff. tya. Il 
existe de même, en latin et en grec, des adject. tirés de pré- 
positions et donnant lieu à des adverbes ; primùm^ primà^ de 
l'adject. priniiLSy lequel vient de pm, etc. 

^f^^èlM sanéinuyâc — par l'euphonie des palatales, pour sanci- 

nuyât (S 16, S®). Voy. ci-dessus. 
ÇTj: canâsh' — pour çanxs (S 16, 3° et 6o). Voy. ci-dessus. 

'^^^ darmênay ou ^i^ljl Sarmêna, ^par la Jiwtiee. — Instrumental 

de Sarma. 
fe /li; car — conjonction (S 103). 

îT^TîFr sahâyêna ; cempas^non ■— instrum. en apposition à Uarmêna ; 
motrà-mot : par le moyen de la imiitee, av«ff 1» Jnstiise 
pour compagrne (lat. justiUâ comité), Voy. ci-deSiSus. 

fjrm /awxûw; obscurité — accus, sing. du subst.neut tamof (6* déc). 

Rac. fm, fam (4« classe); suffixe |Rf , «5. 

HrfH ^«^û^t; U traverae — 3? pers. siog. prés, indic. actif de tarâmi 
(l^e classe). Rac. Tf, ^f. Cette racine se retrouve dans le latin 
trans ou tra, terehrnm, etc. 

Wfrf" dustaram; difficile à traverser — "pouv dustaram (S 5, 2®). 
Préf. dw* (S 23), grec SOç. — taram, forme d'adject. en comp., 
provenant de ff , /f, et du suffixe |f , a. Ce mot est à Taccus. 

neut. se rapportant à tamas, 

gXfÇfUT^WT à^f"i^CLpraSânam — compos. possess., de darma^ Justice 

et de pradâna, subst. neut. signifiant rô pnepositum^ la chose 
mise en première lls^ne. Pradâna est formé du préfixe pra 
(S 23), de la rac. qi, «a {dadâmi, rtônp, { 118), et du suffixe 
na, S 120. Le mot entier est à Tabous, sing. masc, se rap- 
portant à purusani, et signifie : qui met en première ligne 
la Justice. 
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y™ purusam pour ptirusam, S 5, 2o; accus, masc. sing. de puruia^ 

l'homme, l'esprit. Ce mot, dont Torigine est encore obscure, 
désigne souvent TEsprit dlTin, mais ordinairement comme 
principe masculin et fécondant. (Voy. Manu, I). Il signifie 
9ussi, en général, une personne. 
f^CJfll tapasâ; par la pénitence — instrum. de tapas.Voy,. ci-dessus. 

Snf^l^ôPÏ hatakilvisam (S 5, 2«) ; qnl a tué le péché -- accus, 
masc. sing. se rapportant à purusam. Composé possessif qui 
traduit exactement la forme française ayant tné, laquelle pro- 
vient de la basse latinité occisum habens. Hâta, partie, passé 
passif de ^^, han, tner; grec 0av (g 93, III. $ 94, 1** catég. 

S 116. S il 7. S 18, 3®); kilvisam est le neutre, pris subst., d'un 
adject, qui signifie criminel. Celui-ci est un mot composé dont 
les éléments ne sont pas encore bien analysés. 

^iHJch paralâkam (S 5, 2«), wrs l'antre monde — régime direct, à 
• l'accus. sing. masc, de nayati, qui gouverne deux accusât ; 

c'est la règle ducU eum Romam, 
TX^f^ nayati ; elle conduit (sous-ent. âarmas) — 3« pers. sing. prés. 

ind. actif de naydmi (!'«» cl.). Rac. ;^^, nî, eondnlre (S 86, 2*>). 
^TÎT âçu; vite; grec wxu. 

^fd'H ^àswantam (S 5, 2«) ; brillant — accus, sing. masc. se rappor- 
tant à purusam, du partie, présent de ïfRT» ^^* (i'* classe). 

•s 
Comparez hâ et Bas, qui ont le même sens ; grec fooc, ywç, 
^vo, etc. 

M^l) in Uf Uaçarîrinam {% 5, î*») ; qnl a nn corps aérien ; composé 
possessif, de Ua, l'air, le ciel ; et de çarîra (voy. ci-des.). Suff. 
in (S 120). 

(A) Noos ferons observer, une fois pour tontes, qa'à TexceptioB d«i sifflintts 
et de l'aspirée ha, les consonnes peuvent être redoublées quand elles ont le 
rêpha (T) pour antécédent, soit dans le mot, soit à la fin da mot qui précède. 

On est libre d'écrire, par exemple Jfgf ou ^fTôcf, quelconque, tonti 

fqffq- T(^ ou fqH^ irpT * ^ ™®» p*"»' 
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SECOND EXTRAIT. 
Daçarata en présence des parents de Yajnadate. 



TEXTE SANSCRIT. 



wmi rnFii ferf^ FTORnfàrmïïsfr ii ^ m 

gjj^UH^slHI^IHIchM'dl HOT ^ Il \ Il 

TRANSCRIPTION. 

Tatô'ham, çaram udârùya, diptam, açîvièôpamam, 
Agaccam, kum^am âdâya, pitur asyâçramam praii. 
Tatrâ' ham kripanâv, anâao, vriddâv, apariédrakso, 
Apaçyarn tasyapitarso, lûnapaxâv ivândajdo; 
Tat'kaïâMr upâsinao, vyaïitso, putralâlasso, 
Putrâgamanajâm âçâm âkâjxantdOy maya hatso. 

TRADUCTION. 

Ayant retiré la flèche, brûlante comme le dard d un 
serpent, et m'étant chargé de Turne, alors j'allai vers 
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la demeure des parents de cet (infortuné). Là je vis 
son père et sa mère, malheureux, aveugles, vieux, 
privés de serviteur, semblables à deux oiseaux auxquels 
on a coupé les ailes, assis à côté l'un de Vautre, s'entre- 
tenant de leur fils, le désirant, impatients de le voir 
revenir, et par moi frappés à mort. 

ANALYSE GRAMMATICALE, AVEC LE MOT-A-MOT FRANÇAIS 

ET LATIN. 

Talô alors; tum — adv., rac, ta; suffixe, tas. Tatô pour tatas, par 
euphonie. Voir la Méthode Sanscrite (sec. édit.), S 9 et 10. 

'ham moi, ego — pour aham. Pron. de la l»'«pers. du sing., aunomin.; 
sujet du verbe âgaccam. Rac, ah (ich des Allemands, ego des 
Grecs et des Latins). Voir Méth., au sujet de l'apostrophe, S 5. 

udSpya ayant retiré; postquàm extraxi ^ av8>Ç«ç — gér. du radie, 
composé uddf {ud pour ut, et df^ pour hf). Suffixe, tya. 

parant la flèche; sagittam — subst. masc. de la !*•« déclin., à l'ace, 
sing. , régime direct de uddpya, Rac, pri, fendre, avec le 
suff. a et le gouna. 

dîptam brûlante; urentem — part. pass. masc. sing., à l'ace, en 
accord avec çaram, Rac, dîp, brUler, brûler. 

açîvisâpamam pareille an serptent; serpenti similem — adj. comp., 
masc. sing., à l'ace, en accord avec çaram. Ce mot est formé 
de açîvisah', espèce de serpent très-vénimenx, et de upamas, 
pareil,' semblable. Upama, dont la racine est ma, mesnrer, 
précédée de upa, qui est une préposition inséparable, ne se 
rencontre guères que dans les composés. Voir Méth., S 90, pour 
le visarga; S 9 pour l'euphonie ; S 23 pour le préfixe upa. 

âgaccam J^allais; adibam — verbe, à la l'« pers. du sing., imp. de 
l'ind., de gaccami, Rac gam; préf., a. Voir Méth. y S 90, pour 
la signification et l'emploi des temps. Observer que, dans le 
sanscrit, l'imparfait a souvent le sens d'un aoriste, comme en 
grec, ou d'un passé défini français, comme en allemand. 

ddâya ayant pris; (n"/5oç>a6wv) ; cùm assumpsissém — gér. ou part, 
passé actif, de forme invariable, comme uddpyaj en rapport 
avec aham. Voir Méth., g 92. Rac dâ, donner; préf., â, qui 
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modiQe l'expression et lui attribue le sens de prendre. « Ce 
n'est pas seulement, dit M. de Ghézy, par l'identité de son avec 
le môme verbe, en grec, que ce mot est remarquable*: il Test 
bien plus encore par le redoublement du radical, particularité 
qu'il partage avec tous les autres verbes de sa classe, lesquels 
semblent avoir servi de type aux verbes grecs en p, Bd, 
donner; dadâmi (SiS&)|At), Je donne; adadam, Je donnais. 

kumdam le vase; umam — subst. masc, à Tacc. sing., 1™ dôc, régime 
direct de âdâya. Ce mot, dont la signification ordinaire est 
celle de cruche, orne, vase à puiser de l'eau, est aussi le 
nom d'une mesure pour les iprains. C'est le grecxûix^y?^ le latin 
cymha, mots qui tous désignent des choses creuses (1). 

prali vers, \)ersùs — prép. qui est à la fois le npoç grec et l'éolien ttoti. 
Elle gouverne l'ace, ou le gén. Observer deux choses : 1» Que 
le verbe âgaécam, comme verbe de mouvement, pourrait im- 
médiatement régir l'accusatif, sans le secours d'aucune prépo- 
sition ; 2*» que le sanscrit, comme le latin, met quelquefois la 
la préposition après son complément : âçramamprati (latin, 
lugurium versus), 

dçramam la demeure ; sedem — subs. masc. sing., l'« déclin.; régime 
de praii. Rac, çram; préf., a. Le. sens ordinaire de ce mot est 
•rmltag^e. 

pitur du père; pairis — pour pilus, subs. masc. sing., 4« déçl., au gén.; 
complément de âçramam, Thèm^, pitri. Pour le changement 
de s en r; voir Méth.y S 16. Cette transformation, si fréquente, 
rappelle vivement le latin •: arbos ou arbor, etc. 

asya (sous-entendu bâlasya) de lui (de cet enfant) ; ejus — gén. sing. 
masc. de l'adjectif démonstratif at/am, iyam^ idam; en latin is, 
ea, id. Voir Méth., % 63. Ce mot est en concordance de genre, 
de nombre et de cas avec bâlasya, sous-entendu, qui est le 
régime de pilur. Quant à la réunion de asya et de âçramam, ii 
importe de remarquer, une fois pour toutes, que l'euphonie 
sanscrite fond ensemble les voyelles finales et les initiales. Voir 
le tableau de ces crases, dans la Méth,, S H- 

Taira lia; Ibi — adverbe de lieu, modifie apaçyam (Je vis). Tatrâham 
est la réunion de cet adverbe Italra) et du pronom aham. 

aham mot, ego — sujet de apaçyam. 

apaçyam Je voyais; videbam — verbe à la i^ pers. du sing. de Timp., 

(1) Voir, poor l'analyse littéraire, la note /, des Fleurs de flnde, pages 83 et suivantes. 
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de dj'ii (8^/ïxw), qui prend ses deux premiers temps de façyâmi. 
Pour la racine, dft, voir Méih,^ % ii^^ 
pituTa le pèi^ ^t Ik mère; )^arenies ^ subs. masc, à l'ace, duel, 
4« décl.; régime direct de apaçyam. Ce duel impliqué virtuel- 
lement la présence du mot mdtâ (mère), joint au nom pilé 
(père). Ce serait donc un substantif composé, si Tun des termes 
n'était pas tout entier sous-entendu. 

tasya ée loi (cet enfant) ; hujus -> adj. dém., au gén. sing. masc, de 
sas, sâj iai; il détermine bâlasya, qui est sous-entendu, et quj 
est le complément de pitarao, 

kipandv, anda? mallieurenx, aveaglcs; tni^^os, obcos — pour kfparw, 
anâso; adjectifs à Tacc. duel, en accord avec pitarso. Dans le 
premier de ces deux qualificatifs, l'a? final s'est changé en âv, 
Mélh., 8 9, 4«. 

vfdMd\)^ apariéârakm Tiens» privés de serritenr; vetulos, famulo des- 
tilutos — adjectifs, à l'ace, duel, en accord avec pilaraD, Même 
observation que pour les mots précédents. Remarquer dans 
apariéârakg) Va privatif : tant «ervlteur. Le substantif pa- 
riéâraka, terTitenr (fém. pancan^a, servante), a pour racine 
car, aller; préf., pari, antonr (grec, «■«/>*'); suff., àka. Voir 
Mélh,^ S 120, pages 191 et suivantes. Ef. àf*fi'7ro>«ç. 

lûnapaxdv ivândaj^ comme deux oiseanx anx ailes conpées; veluti 
duos aliS'decms aves; îûnapaxw iva andajm — expression 
composée : 1« de la conjonction tva, comme; 2« du substantif 
duei ûndajâ), denx oiseanx, à l'accusatif duel ; 3* de l'adjectif 
composé lûnapawa^ qni a les ailes campées. Ge dernier mot 
renferme 2una, conpé, participe passé de lu, lunâmi^ et passa, 
aile. Quant à aridajg), denx oiseanx, substantif masc. de la 
l™ déclin., à l'accusatif duel, il signifie proprement duos ex- 
i^o-natos ; il est formé de anda^ lenff, et déjà, né 

Talkafâdir avec des entretiens à son sujet ; Inier confabulandum de 
eo — mot composé de tat^ pour iasya (de Ini, de cet enfant), 
que nous avons analysé plus haut, et de kàfâBis, subs. de la 
2« décl., à l'instr. pluriel. Rac, kaf, parler, raconter. Pour 
le changement de s en r, dans kafâBir, voir Mélh., 8 16. Sans 
une étude bien attentive des lois euphoniques, on ne peut 
absolument pas arriver à la connaissance du sanscrit (1). 



(1 } C'est aux exigences euphoniques qu'il faut attribuer le désaccord apparent qui se voit 
entre quelques mots isolés et l'ensemble du texte des vers de cette analyse. 
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upâsîfW étant aMtt à côté l'an de l'antre; sub sedentes — ace. duel 
masc, part. prés, moyen du verbe as, devant lequel se trouve 
la préposition upa (grec wtto ; latin, sub). On dit sub urbe, près 
de la ville. 

vyaf ita) aflUfpés ; commotos — part, pass., à l'ace, duel masc, en accord 
avec pitarao, comme le mot précédent. Le verbe est vyaf. 
Le substantif, qui signiûe douleur, trlttene, est vyafâ, 

putralâlass) déttrenxdeleur flU; filii appetentes — adj. masc, à Tacc. 
duel, en accord avec pitarao. Ce mot est formé de pulra, fils, 
et de lâlasa: rac, las, 

dkâyxanUp unjfiportant avec peine; impatienter ferentes — part. prés., 
à l'ace, masc. duel, en accord avec pitarsj; c'est le verbe 
kâyxâmi, précédé de la préposition â. Va copulatif des Grecs. 

âçâmVwLtt^nte\ expectaiionem — subs. fém. sing., à l'ace, i'« déc; 
régime direct du participe âkâyxanta>. On sait qu a la 1>* décl., 
les noms masculins sont en a bref, et les féminins en a long. 

putrâgamanajâm produite par l'idée du retour de leur flit; filii 
adventûs —adj. sing. fém., à l'ace, comme âçanij qu'il qualifie. 
Sa dernière partie jârUy née ou produite, est le même participe 
qui figurait tout à l'heure dans andajs). Quant kputrâgamana, 
cette expression, composée et non déclinée, figure là pour les 
mots putrasya âgamanàt (génitif de puira^ el ablatif de âga- 
mana, retour. Voir Mélh., i^^ règle générale d'euphonie, S 2. 
On peut aussi considérer pu/ra^amana comme composé de 
putrttj à' a privatif, et de gamana, retour, l'attente prove- 
nant de ce que leur fils ne revenait pas. 

hat^ tués; occisos — part, passé masc, à Tacc. du duel, en accord avec 
pitarz). Verbe, hanmi ; racijie, han, blesser, tuer (grec, 6av). 

maya par moi; à me — pron. de la l'« pers. du sing., à l'instr. 
complément de hatao. Pour l'emploi de l'instrumental, voir 
Jlf^//i., S30etl30. 
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TROISIÈME EXTRAIT. 
Adieu an lort. 

(SSxtrait du ïtam&yana, 04:-Ô0.) 

TEXTE SANSCRIT. 

n frt H 

Il q^Tt imW II 

Il gW ^IH I tlÛi i<lt^4)chlu aUlb^lqh l U^ Il 

Il uyi.rls<vi: Il 

— •♦• — 

Il fâdlu) vT xixmi II 
SRI TT ^ ît ÎSJ HHl^\ «ircH«hfç<ill I 

^ -istHstiûin HHk>af<Ji'^>Juf^«h t ii ^ ii 

^*UIU4 7jf^ sftig q^^UStMUrsl^ Il ^ Il 

^'|mi<i<f^?»>ivf ^ehi>H1(^HJ^4s^^ ii 

îMlUfrl fyswi^H<!d Vi'^4{ l^H^l 1H II ^\ Il 
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HapTt ïJHïraR ïïfeicn m =î m^ ii ^ ii 

fsR ^rîT fîftrn îf^^'f^ ÎR îTir RTf^RTO^ Il ^ Il 

5=mt ^^ 'snTîT ïïT5mmT!T qf^T^jsPï^ i 

<<HI«^ ^ H^ sfl'i4t<n4<i< ^p II ^f II 
3%W HM\«^Mi W!^ ^rPT qf^ Il ^o || 

ëfî^ T^im^^i^vT^ fcjuyiîi ^c4r(t ^^ i 
warrf^ jt^ ^ ^trâ i^iiM^JiuH ? ii ^\ ii 

^l<ÏUW|fd ^ rnîTt SKp-Tlf qfpr^q^^ Il %^ Il 
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{HIH^\JX ^ ^ «T TTrï^f ^ rTOfeRÏ I 

%W TT 1T iPT/ofrH y^^il îRTT îïfR I 

:gt ^TOT ilôr 7fT3P[ xj HrîTftT îT^ ^^f^ Il \K II 

m^:55r Ki^iTiiioTi ^rpt *HÎ^%iin ii \\ ii 

SOMMAIRE. 

Le prince Daçaraïa mène, la nuit, aux bords de la 
Sarayou, près du cadavre de leur fils, involontairement 
tué par lui, le père et la mère du jeune Yajnadatta, qui 
seul était le soutien de leur misère, de leur vieillesse 
et de leur cécité. 

Voici le texte et, pour ainsi dire, Tâme de ce tableau, 
digne de tenter un vrai peintre. Quelles richesses à 
exploiter que ce ciel voilé qui fait les nuits de Tlnde; 
cette végétation luxuriante des rives d'un fleuve où 
nagent les cygnes, où s'épanouissent des lotus après 
le coucher du soleil, où les étoiles se reflètent comme 
d'autres fleurs!... Ces paons, ces hérons, ces mille 
oiseaux qu'on aperçoit dans l'ombre; cette obscurité 
au fond de laquelle on voit au loin se mouvoir des 
éléphants, ou briller les yeux de quelque tigre; cet 
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adolescent étendu mort sur la grève, les cheveux épars, 
le corps à peine couvert d'une peau de gazelle, les pieds 
dans Teau ; à ses côtés, son urne renversée et la flèche 
dont il ne vient d'être délivré qu'en expirant; ces deux 
pauvres vieillards aveugles, le mari, brahmane ascète, 
réponse une çûdrâ, mais une sainte femme, qui pren- 
nent les mains de leur enfant, qui lui soulèvent la tête, 
qui Tembrassent et lui parlent; ce jeune râja contem- 
plant un tel spectacle avec douleur, avec remords, 
appuyé sur son arc, et ses deux carquois sur Tépaule. 

MOT A MOT. 

<r Conduis-moi, prince, à la place où cet enfant par 
toi fut tué d'une cruelle flèche, lui, le bâton de moi 
aveugle. 

» Je désire toucher ce cher fils étendu par terre, — 
si j'arrive là vivant, — d'un attouchement suprême. 

» Ce corps inondé de sang et dont les cheveux sont 
épars, sans ordre, avec ma femme je le toucherai, lui 
qui tombe aujourd'hui sous le pouvoir de Darmarâjm. » 

Alors, moi seul, ayant conduit en ce lieu les deux 
très-infortunés, je fis toucher à lui, avec sa femme, 
le fils gisant. 

Quand, déchirés par le regret du fils, ils eurent touché 
lui couché sur le sol, tous les deux, en faisant entendre 
une voix plaintive, ils se jetèrent sur son corps. 

Et la mère, léchant même avec sa langue la face 
inanimée de ce mort, cria très-lamentablement comme 
une vache privée de son petit : 

« Est-ce que, Yajnadatta, je ne te suis pas plus chère 
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V 

que la vie même? Pourquoi, devant entrer dans une 
longue route, ne m'adresses-tu pas la parole? 

» M'ayant donc embrassée, ô mon fils, après tu t'en 
iras. En quoi, ô enfant, es-tu fâché contre moi, que 
tu ne me réponds point? » 

Ensuite le père aussi, touchant les membres de 
Yajnadatta, parla ainsi, le malheureux, à son fils mort 
conune (s'il eût été vivant) : 

« Est-ce que, moi père, ô fils, je ne suis pas venu 
vers toi, ensemble avec la mère? Lève-toi donc, viens 
à nous; embrasse-moi par le cou, mon fils. 

Dès la nuit prochaine, de qui faisant une pieuse 
lecture dans la forêt, entendrai-je la douce voix (de 
qui) lisant les saintes {cujus piè legmtis) écritures? 

Et qui, moi ayant terminé la sandhyâ (1), m'étant 
purifié et ayant fait l'offrande au feu, réjouira mes 
pieds avec ses mains, les touchant tout autour? 

Les herbes, les racines, les fruits sauvages, qui les 
prendra de la forêt pour nous deux aveugles, inquiets 
de notre fils, assiégés par la faim? 

Cette aveugle et vieille mère de toi, livrée aux austé- 
rités religieuses, comment, ô fils, la soutiendrai-je, 
moi aveugle, dénué de force? 

Reste I Non, ne t'en va pas, (mon) enfant, vers la 
demeure de Yama. Demain, avec moi ensemble et 
ta mère, tu partiras, (mon) fils! 



(1) La sanâyâ (de sandi; rac. ââ, préf. sam) est la prière du matin, 
du milieu du jour et du soir. « Que le Guru (maître spirituel), après 
avoir donné l'investiture à son élève, l'instruise d'abord dans les règles 
de la pureté, les bonnes mœurs, l'entretien du feu des sacrifices, et los 
devoir^ de la sanclyâ (Manu, liv. 2 ; çlok. 69). » 
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Car tous les deux, certes, par la douleur de toi et 
délaissés, non dans longtemps aussi, mon fils, nous 
serons réunis par les esprits vitaux et mis infeillible- 
ment au pouvoir de la mort. » 



ANALYSE. 

naya coudais — 2« pers. sing. de l'impérat. du verbe nayâmi. Rac. nî, 
mâm mol — pron. de la l'« pers. à l'accus. sing. mdm ou ma, rég. 

dir. de naya. 
nfpa ô prince — vocat. sing. du nom de la l"» décl. nrpa, Rac. n/*, 

bomn&e^ pa (pâ), qui uoorrlt, i^nTerne. 
tam danftce — accus, masc. sing. de Tadj. démonst. sas, sa, tat; 

détermine dêçam. 
dêçam lien accus, masc. sing., nom de la U^ décl.; 2« rég. de naya^ 

qui gouverne deux accusât. 
yatra oh — adv. de lieu. 
aso) ce — adj. démonst. au nom. masc. sing., détenu, bâlakas. Masc. 

et fém. asao, neut. ados, 
bâlakas Jeune enfant — dîmin.'de bâla; nom. masc. sing. nom de la 

l'e décl., sujet de aBût (sous ent.), 3^ pers. du sing. aor. 2'* de 

Bû, être. Voir Méth., 2« édit., S 85. 
twayâ par toi — instr. sing. du pron. de la 2« pers. twam; rég. indir. 

de haiô. 
haiô tué — part, passé masc. sing. aunomin. qualifie bâlàka. Rac. îian; 

hanmij hansi, Mélh. p. 181, hatô, par euph. pour hâtas, 
nfçansabânêna aTcc nne cruelle flèche — nom composé masc. sing., 

l'e décl. à rinstr. de bâna; rég. ind. de haiô, précédé de son 

adjectif non décliné. 
marna de mol — pron. de la l'« pers. au gén. sing., marna ou mê; 

rég. de andayastikan. 
anUasya aTcngle -- adj. l'« décl. au gén. masc. sing. de anâa\ qualifie 

marna, 
anSayaifikah' bâton d'av^nyle — adj. nomin. masc. sing. !»• décl. ; 

qualif. bdlaka ; mot composé de anSa, aTcni^le, et de yasli, 

bâton, avec le suff. ka. 
aham je — pron. de la U^ pers. au nom. sing., sujet du verbe iccâmû 
iccâmi désire — l'« pers. du sing. du prés, de l'indic. de la rac. ià; 

pour le prés, etl'imparf. le.. Voir Méth.y S 118. 
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spraslum toucher — infin. de la rac. spfç, avec gouna et transposît. 

VoirJfém., S8et91. 
tant cet — déjà analysé. 
ptUraham adoleflcent — accus, sing. masc. i^ décl. rég. de sprastutn ; 

de putra, avec lé suff. dim. kà. 
pâliîaffi renversé — âccus. sing. masc. l'* décl. qûalif. putrakam; 

part, passé pass. de la rac. pat. La terminaison ta se joint ici 
au radical par le moyen d'un i euphonique. 
Mmm pur terre — nom fèm. de là 2« décl. au locat. sing.; rég. indir. 

de pâtitam. M, suff. mi. Grec éwfwç ; latin humus, 
samprâpya l'ayant atteint — part, de forme absolue ; préf. sam et 

pra; rac. âp. 
yadi si — conjonction. 

jwêyam Je vlg — 1«» pers. sing., optât, ûejîvâmi; rac./iv, latin vivere, 
putrasparçanapaçcimam d'an dernier attoachement an flU — • ace. 

neut. sing. pris adverb., compl. de spraslum; mot comp. de 

puira, enfant, sparçana, attoachement, paçcima, dernier. 
sprçémi «ne Je tonclie — i^^ pers. du sing. du prés, de l'indic, mis 

pour l'optat., de la rac. spfç. Voir plus haut, à spraslum. 
saMryas étant aTcc ma femum -— adj. masc. sing. nom., i^ décl., 

qualif. aham ; comp. de saha, ensemble, et Bâryâ, éponse* 
tani ce — déjà analysé. 
gatam parti vers — part, passé masc. sing., accus, de la rac. gam ou 

ffâ, gacédmi; anomale. Méth. %9L II faut supposer la racine 

gac. 
'darmarâjavaçam la puissance de Dliarmarâja — suhst. comp. de 

lïarmarâja etvaça; à l'accus. sing. masc, i^ décl., rég. de 

gatam. 
adya aujourd'hui — adverhe de temps. Latin hodiè. 
avasiktâygam (mon enfant) ayant le corps inondé — adj. masc. sing. 

accus., i'® décl.; qualifie tam; mot composé du préfixe ava, 

du partie, sikta, rac. sic, mouiller, et de ayga, corps, membre. 
rudirêna de sang^ — subst. neut. sing. à Tinstr., l^» décl. rudira; 

compl. de avasiktâjrgam» 
prakîrnndcitamûrddajam les cheveux épars en désordre — adj. 

masc. sing. accus., !« décl., en accord avec tam\ mot composé 

du partie. prakîrii,a, rac. krî, kirâmi, préf. pra; de acilaj part. 

de éinômiy rac. éi, précédé de a privatif; et de mûrddaja, 

chcTelnre ; mûrdâah, tète, eija, né (né sur la tète). 
tafâ alors — adverbe. 
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aham mol — déjà analysé. 

êkas «enl — adj. au nomin. masc. sing., en accord avec aham, 

nîlwâ ayant condnlt — partie, absolu, de la rac. ni. 

W ces deax — accus, masc. au duel de sas, sa, tat; rég. àir. de nîlwâ. 

dfçaduh'Uitao trèt-infortonés — adj. à Face, masc» duel; en accord 

avec U) ; mot composé de ^fçay beaneonp, et dunUita, mal- 

heurenx. 
tam en cet — déjà analysé ; détermine dêçam. 

dêçam endroit — déjà analysé ; compl. de nîtwd, qui régit deux accus. 
aham je — déjà analysé ; sujet de sparçayâmâsa. 
sparçayâmâsa fis touclier — !«» pers. du sing., du parf. par circonlo- 
cution du verbe causatif sparçayâmi; rac. spfç. Voir Mélh, 

S 115. 
tam à ce — déjà analysé (sous-entendu munim, solitaire), rég. de 

sparçayâmâsa. 
saBâryam étant a^ee ta femme — déjà stïialysé; adj. à Taccus., en 

accord avec lam {munim), 
sutam le fils — accus, masc. sing., i'« décl. rég. de sparçayâmâsa, 

qui gouverne deux accusatifs. 
patitam tombé — déjà analysé ; qualifie sutam, 
tx ces denx — déjà analysé; sujet do nipêlaiUH, 
spfslwâ ayant touché — partie, absolu de la rac. spfç; mot déjà vu 

plusieurs fois. 
putraçôkâiursD accablés de douleur à cause de leur enfant — adj. 

au nomin. duel, 1*^ décl., en accord avec <»; mot formé de 

pûtra, enfant ; çôka, cbai^rin ; âtura, affligé. 
puiram le fils — déjà analysé dans son diminutif putrakam; rég, de 

spplwâ. 
patitam tombé — déjà analysé; en accord avec puiram, 
xitao à terre — locat., sing. fém. de xiti, 2®. décl. Rac. xi, rég. indir. de 

patitam, 
ud^ tous les deux — adj. déterm. nomin. masc. duel, décliné comme 

sas, sa, tat', en concordance avec tz>, 
visfjya ayant Jeté — partie, de forme absolue; rac. sfj, 
ârilaswanam un cri de douleur — accus, masc. sing., i^ décl., du 

nom composé de ârtia, malheureux, affligé ; et de swanaj 

bruit, son (latin sonus) ; rég. de vispya, 
nipêiatuH tombèrent — 3® pers. duel du parfait de patâmi, préf. 

ni ; rac. ni-pat, 
çarîrê sur le corps — subst. neut. sing. au locat., l""» décl. çarîra; 

rac. p/*, suff. ira; compl. de nipêtatuH, 
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asya de lai — gënit. sing. masc. de Tadj. pronom, démonst. ayam, 

iyam, idam ; compl. de çarîrê. 
ca et — conjonction enclitique ; le ts des Grecs et le que ies Latins. 
niâtd lamère — subst. fém. sing. au nomin., 4® décl., thème mâif; 

sujet de vilalâpa, 
lihantî léehant — partie, prés. fém. (sous-entendu) > de lihj lêhmi, lihê, 

quelquefois lihâmi; verbe qui se retrouve dans toutes nos 

langues (1). 
api même, anasl — particule explétive et préfixe ; en grec, inL 
jihwayâ avec la langrne — subst, fém. sing., i'« décl., à Tinstr. de 

jihwâ; en zend hiswa; compl. de lihanti (sous-entendu). Ce 

nom est aussi masc. jihwa, 
muUam le vliair® -* subst. sing. neut. accus., i^ décl., rég. dir. de 

lihantî. 
nihaiam tué^ mort — accusât, neut. sing., en accord avec muUam ; 
. partie, passé hâta, de la rac. hari) mot déjà analysé ; préf. ni, 
asya de lai — déjà analysé ; compl. de muJiam, 
mftasya mort — part, passé, masc. sing. au génit., en accord avec 

asya', du verbe marâmi et m^yê; rac. m^. 
vilalâpa poasMi des cris -^ 3« pers. du sing., parf. du verbe lapâmi; 

rac. lap, avec le préf. vi, 
a/t^arnnam doaloareasement — adj. adverb. à Taccus. sing. neut., 

1" décl. ; mot composé du préf. ati, et de l'adj. karuna, 

rac. kf, 
iva comme — adverbe de comparaison. 
ggor une vache; pour ^^275, thème ^d — subst. fém. sing. au nomin., 

5® décl., grec 6ovç, latin bos» 
vatsalâ aimaute — adj. fém. sing. au nomin. l'« décl., qualifie gaor. 
vivatsâ privée de boh veau — adj. fém. sing. au nom., 1"» décl.; mot 

composé de vi privât, et de vatsa, veau ; qualifie gaor. 
nanu ne suis-Je pa« — adv. interr. (en latin nonne)j avec ellipse du 

verbe asmi, lals-Je. Voir Mélh,, S ^02, Nota. 
Yajhadaila ô Yajnadatta — . nom propre, au vocatif, !*•« décl. 
viM excellent — adj. masc. sing. au vocat. 2« décl., de vidu\ qualifie 

lajîiadaUa» 
api'priyâ pins chère — adj. fém. sing. au nomin., l^'^décl., qualifie 



(1) On ne se rend pas bien compte de cette ellipse d'an mot absolamcnt nécessaire, d'un 
participe que rien ne rappelle dans la phrase, et qai se devine seulement par son complément 
direct mufiam et son régime indirect /i/it^at/a. 
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aham. C'est Fadverbe préfixe api qui donne à cet adjectif la 

force d'un comparatif; apipriyâ pour priyatard. 
aham mol — déjà analysé; sujet dn verbe asmi, sous entendu. 
prânêdyô qne les esprits Tltanx, la vie — subst. inasc. plur. à i'ablat. 

(pour prânêByas, par euphonie), 1'^ décl., compl. de api priyâ. 

Voir la règle des comparatifs, Méth*, S 130. 
iê «le toi; ou tava — pron. de la 2« pers. au gén. siog. de twam\ 

compl. de prânêByô, 
sakafam «somment donc — adverbe intenogatif. 
prasfilo prèi de faire ; pour prasfitas — partie, passé, M,mc le sens 

du partie, présent (Voir Méih», S 93) au nomin. masc. sing. ; 

de tisfâmiy préf . pi^a, rac. 9f4, Pour le préf. pra, voir Mélh. , 

S 23.' 
dîrgam an long^ -- adj. masc. sing., l'f décl., à l'accusât., qualifie 

aUwânam. 
a^wânam chemin — subst. masc. sing. à Taccus., 6<^ décl.;xég. de 

prasfitô, 
na ne pas — négation simple. 
Bâsasê parles-tn — 2« pers. du sing. du prés, de Tindic. moyen; rac. 

Bas, 
mâm à mol — déjà analysé; rég. de Bâsasê. 
sampariswajya ayant embrassé — partie. ab§. formé de la rac. swafij, 

préf. sam et pari, 
mâm mol — déjà analysé ; rég. de sampariswajya* 
tâvan cependant — euphon. pour ^ava/ ; conjonction. 
paçcât ensuite — adverbe. 
gamisyasi ta Iras — 2® pers. du sing. du futur second, de gaccâmi, 

rac. gam. Voir Méth., % 84 etpassim. 
putra llls — vocatif; mot déjà analysé. 
kim en quoi — adverbe interrogatif. 
vatsa enfant» petit — adj. masc. sing. au vocat. Cette expression est 

un terme de tendresse. 
asi es-tn — 2® pers. du sing. prés, de l'indic. du verbe as, être; asmi; 

parfait âsa. 
kupitô fâché; pour kupitas — partie, passé masc. sing.;* rac. kup, 
me contre mol •— pron. de la i^e pers., au génit. avec ellipse de la 

prépos. prali. Prati mâm ou praii mê, à mon égard. Rég. 

de kupitô, 
yêna puisque — pron. relat. yas, yâ, yal^ faisant ici l'office de con- 
jonction. 
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na ne pas — négation. 

adidâsasê tv parim — déjà analysé dans Bdsasê, avec le préfixe aM, 

comme en latin loqui, Moqui. 
mâm à moi — euph. pour mâm; déjà analysé. 
anantaram mwMièit — adv., composé de an poor a privatif et antar 

{inter)y wum intorTalle. 
éa «Miwi -^ conjonction. 
pitd le père — subst. masc. sing., 4« déclin., au i^ominat. sujet de 

aha; thème pUf; rac. p4, pretégrer; suff. tj', 
asya de loi — déjà analysé. 
parisp^çan toacliaiit — part, prés., nomin. masc. sing., 6« déclin.; de 

spfçâmi, préf. pari; rac. spfç ; en accord a^ec pitâ, 
gâirâni les mepAre* — subst, ace. plur. neut., l^'» décL; rég. de 

parispj'çafu; rac. gd, gam, gaé, «lier; suff, ira, 
asya 4« lot — déjà analysé. 
âha dll — 3« pers. du sing. du parf., act. du verbe, défect. aJu Voir 

3fô'</i., S 116. Latiji ai7. 
idam ceci -r- ace. sing., neut. deTadj. et pron. démonst. ayam^ iyam, 

idam ^is, sa, idj ; rég. de âha. 
ca même — conjonction. 
âluran aeeablé de donlenr -- adj. masc. sing., nomin., l'^ déclin., 

qualifie pitâ, le père. 
puiram à «on flU — déjà analysé; second régime de âha, qui gouverne 

deux accusatifs. 
mj'tam mort — ace. masc. sing. du partie, passé de mj', monrlr; 

qualifie putram. 
iva comme — adverbe qui se place ordinairement après le mot qui sert 

de terme de comparaison ijîvantam iva. 
jîvantam viTant — accus, masc. sing., partie, prés, de Jivâmi, ràc. 

jîv; 6® déclin., qualifie putram, 
aham moi — déjà analysé. 
pitâ le père — déjà analysé. 
tê de toi — déjà analysé. 
nanu ne snls-Je pas, certes — déjà analysé. 
adyupâgatah' lenn près de toi — nomin. masc. sing., partie, passé, 

i«» décl.; rac. gam; préf. adi, upa, â, 
saha avee — préposition qui gouverne l'instrumental. 
mâtrâ la mère — - déjà analysé; à l'instrum. 
pulra enfant — déjà analysé. 
utUsfa lèYc-toi — 2« pers. du sing. de Timpér. du verbe Hsfâmi, rac. 

sfây préf. ut» 
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tâvad donc! — euph. pour tâvat; adverbe. 

êhi Ylens — par synérèse pour â-ihi; 2^ pers. sîng. de l'impér. du 

verbe êmi, préf. â\ rac. i, aller. Voir, pour la conjug. de ce 

verbe, Méth,, 8 117. 
âvâm Ter» nous deux — pron. i^ pers., accus, duel, âvâm ou tw; rég. 

de êhi (1). 
pariswaja prends-moi — 2« pers, sing., impér. de la racine swaj et 

swafij ; préf. pari, 
kanfê par le cou — subst. masc. sing., au locat., i^ décl., rég. indir. 

de pariswaja, 
vatsa enfant ! — déjà analysé. 
ca et — déjà analysé. 
hasya de qnl — génit. masc. sing., du pron. interrog. kas, kâ, kim. 

Voir Mélh., S 57, compl. de çàbdam. 
apararâlrêla. nnUprocbaine — subst. masc. sing., au locat. i^ décL, 

complém. indir. de çrôsyâmi; nom composé de apara, autre, 

et de râtriy nnit, en composit. râira, 
kurvatâ faisant — génit. masc. sing., en accord avec kasya; partie. 

prés, pour kurvatas, 6^ déclin., de kurvat; karômi (primitif 

kurmi); rac. k^. Voir Méth., g 93 et 118. 
swââyâyam la prière — subst. masc. sing., accus, l**® déclin., régime 

de kurvaiô, 
vanê dans la forêt — subst. neut. sing., au locat. l'« déclin., compl. 

indir. de kurvatô ou de çrôsyâmi. 
adîyataH lisant — génit. masc. sing., partie, prés., 6« décl., en accord 

avec kasya^ du verbe moyen, composé de emi, ési^ êli, aSîyê, 

aSîsêy adîtê. Voir Méih.. % 117. 
pmyam le saint — adj., accus, sing. neut., i^ déclin.; qualifie çdsiram. 
çâstram livre — subst. neut., 1'® déclin., accus, sing., complément 

direct de aSîyatas. 
aham moi — déjà analysé. 
çrôsyâmi entendrai-Je — 1" pers. du sing., futur second de çpiômi, 

rac. cru. 
ma^ûram la douce — adj. accus, sing. masc, !'« déclin.; qualifie 

çaBdam; rac. ma^u, vin doux, f«9u. 



(1) Quelques-uns proposent de ponctuer ainsi : Éhi ! âvâm pariswaja ! ¥iens ! 
Embrasse* nous tous les deux 2 C'est mal couper le vers. 
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çaGdam Toix — subst. masc. sing., accus. 1*« déclin.; régime direct 

de çrôiyâmi. 
ca et — déjà analysé. 
han qui — déjà analysé dans son génitif hasya\ kas est le sujet de 

Mâdayisyati, 
paryupâsya ayant aeeompll — partie, de forme absolue, adverbiale, 

autrement dit gérondif de as, avec les préf. pari, upa, â. Voir 

Méth,, $ 93, sufif. ya. 
sanâyâm laSandhyâ ~ subst. fém. sing., accus. l'« déclin., rég. de 

paryupâsya. La sanSyâ est la prière du matin (pûrvd) ou du 

soir ipaccima) adressée au soleil, la gâyatrî. 
snâtwâ «'étant purlflé, ou m'étant pnriflé ~ gérond. dé la rac. snâ. 

Les trois mots paryupâsya, snâtwâ et hulwâ peuvent se rap- 
porter également à kas et à me, 
ca et — déjà analysé. 
hutwâ ayant fait l'offrande — gérondif de la racine hu, grec Ouu. 

Pour le suff. twâ, voir Méth., g 92. 
pâvakam anfen — subst. masc. sing.> accus. i'« déclin,, complém. de 

hutwâ. 
hlâdayisyati réjbnlra — S^'pers. du sing., futur second de hlâdayâmi, 

rac. hlâd. 
pâd^D les pieds — accus, duel de pâd, ô^' déclin.; rég. dir. de hlâ- 
dayisyati, Pâd fait pad dans les composés. 
mê de moi — déjà analysé, complément de pâd3o. 
parisanspfçan touchant tout autour — part. prés. , nomin. masc. 

sing. en accord avec kas\ 6e déclin.; rac. spfç, préf. pari et 

sam, 
karâdyâm avec ses mains? — subst. masc. duel, à Vinstrum. i^ décl. 

de kara, rac. kj' ; complément indirect de parisanspfçan, 
ko qui — pour kas, par euphonie. Voir Méth., % 16; kas, déjà analysé. 
âharisyati arrachera — 3» pers. du sing., fut. second de harâmi; rac. 

hf; préf. o. 
vanât de la forêt — subst. neut. sing., à Tabl. 1'^ déclin., rég. indir. 

de âharisyati. 
çakamûlapalam herbes, racines, fruits — substantif composé de trois 

mots, àl'accus. sing., neut., 1"» décl., rég. de âharisyati. 
vanyam sauvaires — adj. à l'ace, sing. neut., l'*» déclin.» quai, çâka- 

mûla-palam. 
âvayâr pour nous deux — pour àvayos, par euphonie; génit. duel du 

pron. de la i»'« pers. aham; complém. indir. de âharisyati. 
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anMnyôh' aveairles — géuit. duel de aMa, déjà analysé ; en accord avec 

âvayôr, 
kâyxatÔH désirant — génit. duel, partie, prés, de kâyxâmij rac. kâix; 

en accord avec âvayôr. 
putra notre enfant — déjà analysé; en composition avec kâyxatÔH 

dont il est le régime. Pour la composition des mots, voir 

Mélh.y 1 121 et suivants. 
xutparîtayâh' pressés par la faim — adj. cotnp., 1«* déclin, au génit. 

duel, en accord avec éonyâr; de isut, lalUin, et pàrUa, poiU 

passé formé du préfixe pari, joint à la racine i, aller. 
kafam comment — adverbe d'interrogation. 
aham moi — déjà analysé ; «ujet de ëwriêyê. 

andfô ateairle — pour anâas, par euphonie ; déjà analysé ; qualifie aham . 
gataparâkramah' privé de forée — adj. composé nominat.,ïnasc.sing., 

l'e déclin.; qualifie aham; de gâta, partie, passé, et para» 

krafna. Mot à mot dont la force est partie (gam). Gâta rem- 
place ici Va privatif. On aurait pu dire : aparâkramoH. 
Barisyê sontiendrai-le — l^^pers. sing., fut. second du verbe Par^mi ; 

rac. ^z», daryê, 
putra enfant — déjà analysé. 
imam cette — accus, fém. sing. de l'adj. démonst. ayam; détermine 

mâtaram, 
iapaswinîm ascétique — adj. fém. sing., accus, de tapaswin, 6« décL, 

rac. tapas j austérité, suff. vin; quai, mâtaram. 
mâtaram mère — subst. fém. sing., accus, de maij', mâlâ, 4« déclin., 

compl. dir. de Barisyê, 
té de toi — génit. sing. du pron. de la 2® pers. twam, compl. de 

mâtaram. 
ca et — déjà analysé. 
andâm avenifle ^ adj. fem. sing., accus, de anM, i^^ déclin., quai. 

mâtaram, 
ca et — déjà analysé. 

vj'dâdm vieille adj. fem. sing.^ accusât. 1'^ déclin., quai, mâtaram,, 
lis fa reste —2e pers. sing., impôr. de tisfâmi\ rac. sfâ; part, passé 

passif sfita, 
ma, ma ne pas, ne pas — adv. de négation. 
gamah' tu es parti -^ 2« pers. sing.. aor. de gaécâmi-; rac. gam, gâ, 

gacy sans augment. 
vatsa enfant — déjà analysé. 
prali vers — préposition ou préfixe séparable. 
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sadanam la demeure — subst. sing. neut., accus. 1^* déclin., rég. de 

praiij rac. sad, suff. ma. 
Yamasya de Yama — nom prop., génit. masc. sing., l"** déclin., compl. 

de sadanam. 
çwô demain — pour çwas par euphonie; adverbe; en latin cras. 
saha avec — prépos.; védique sada. 
ca et; maya moi — déjà analysés. 
éa et; mâtrâ la mère — déjà analysés. 
êva enraiement — adverbe. 

gantâsi tu iras — 2® pers. du sing. du futur 1«' de gaccdmi, déjà ana- 
lysé. 
puiraha flU — déjà analysé. 

uBoi nons denx — déjà analysé, sujet du verbe viyôxyâvô. 
api hi en effet» certes — adverbe. UBâvapi, pour uBao apù 
twaccôhâd par la donlenr à cause de toi — subst. masc. sing. abl., 

l**® déclin.; mot comp. de iwai^ toi, et côkâd, euphon. pour 

çôkâi ; rac. çuc. 
anâfo) sans appui — adj. nom. masc. duel, en accord avec udao, 
na cirâdiva dans pas lonif temps assurément — na, négation; cirâdj 

pour éirâty ablat. sing., pris adverbialement; iva, adverbe. 
putra enfant — : déjà analysé. 
viyôxyâvô nous serons réunis — pour viyôwyâvaSy l'« pers., duel 

futur second, passif de la racine yu/, préf. vi; en grec Çsûyvupii; 

lat., jungo ; sanscrit yunajmi. 
pransBH par les esprits Titaux — subst. masc. plur., à l'instr. l'« décl., 

• compl. de viyôyxâvas ; en grec <fprhv» 
kftaniçcayoD devenus assurément — adj. nomin., duel masc, \y^ décl., 

en accord avec uds) ; mot comp. du partie, passé lipa^ rac. kf, 

faire, et de niçcaya, éTidence, certitude. 
maram dans la mort — subst. sing., neut. au locat., !*•« déclin., compl. 

îndir. de kftaniçcayao ; rac. mf, su£L ana. 
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QUATRIÈME EXTRAIT. 
Le Hom. 

(Manava-i^arma- Castra, Uv. II, clok. 30-33.) 
TEXTE SANSCRIT. 

^m ffrah' ïT^H cTT q^ cIT ilUllPol^ Il ^o II 
H^'^^ W[^V^T^ FÏÏTrT^^rfplilfil sJHIlpG|rf I 
^FîT U^H^SÏ ^[^CTÏÏ 5 ïïïjfeTcT II ^^ Il 
Stl^Wl^Ulf^l fai<l^l (^IHHPc^H I 
^V^fU ^ fe^jjHi ^^ ^^S^'^ Il ^^ Il 

^T^^ ^C^^sr^m^î^^ Il \\ Il 

TRANSCRIPTION. 

Nâmaâêyam daçamyâm tu dwâdaçyâm vâsya kârayêt I 
Puxiyê tiïdo muhûrttê va naxatrê va gunânwitê II 30 II 
Maygalyam brâhmanasya syât xatriyasya balânvitam \ 
Yœçyasyadanasanyuktamçûdrasyatujugupsitam II 31 II 
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Çarmmavad brâhmanasya syâd râjnô raxâsamanwitam I 
Vaeçyasyapustisanyuktam çûdrasyapraeèyasanyutamW 32|l 
Strîndm suKôdyamakrûram vispaètârîam manôharam \ 
Maygalyam dirgavarnnântamâçîrvâdâdidânavat \\ 33 || 

EXPLICATION. 

Dix ou douze jours aprSs la naissance de son enfant, 
mais surtout sous une étoile dont l'influence puisse 
être heureuse, au moment propice, par une phase 
lunaire qui soit favorable, le père doit accomplir lui- 
même, ou, s'il est empêché, faire accomplir la céré- 
monie du nom à donner à cet enfant. 

Un nom se compose de deux mots réunis* Le pre- 
mier mot du nom d'un Brahmane doit exprimer la 
piété; d'un Xatriya, la force; d'un Vseçya, la richesse; 
d'un Çûdra, l'humilité. 

Le second mot du nom pour un Brahmane doit être 
un signe de bonheur; pour un Xatriya, de protection; 
pour le Vsesya, de générosité; pour le Çûdra, c'est 
une marque de dépendance. 

Le nom d'une femme, dans son ensemble, doit être 
doux et facile à prononcer, clair, agréable, d'heureux 
augure; il faut qu'il se termine par des voyelles lon- 
gues et qu'il soit comme une parole de bénédiction. 
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CINQUIÈME EXTRAIT. 
La loit de Btçwata. 

(ïtaraây^aïa.) 

TEXTE SANSCRIT. 

^ pT?tfq ijllf^l'p^ ^; ig(^ÎH«!^I^Ui II Mo II 

g?iHn«hiT^( ; nnmqr^ t^Tm'^ai< ^ ^mr i 
iaHt.uti mn umUcu^w (^^hih^ ? ii Ht h 

^o-cj^fa; (J3)i(n^>< 7( U^iU^n ^Tf^irt : Il H^ Il 

rmr % ^sRTt^îT^ nTOT: ?T?rpT% ïfr ii h^ ii 

^ aid^i^t^Hifrl ^{H^ ^TÛT^ Il H^ Il 
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sfl^<4(H(H ^ ffet UM l HHPicllfJI ' Il % Il 

ïlcfi- 5 ^ lî^Trlt ^^^^ UfdçJ^ I 

^A,«j.1g< (H^^ ^ rtly^lfH sftfgRT II H^ II' 

(Hcmci'ienti* fnroHTrf twi incî i 

g^ <v^îti ;[FiTiT j(lMfà(i(iHi gRi?;^ ii »^ « 
§?^ f^Hfrj sRm ^T^ «jy^^Mul \ 

îFïIT <Vi<îtl |lHfil rn^iyÎHfw4 ^ Il ^o II 

Hl(^^ifi| H^ ^^Kif^ »i4^fM ^ I 

<T^PH jjfaHfdfii ^^âi^^:!^? Il ^\ il 

i^H^qsl^ll^li^ màs( {!H4)V<Î1 II ^ n 
^ PT 5^ 55r ^ ^f^ VH-jy: Il 

fTrmsT T^fïRiT^timpi^gîrïrtifîïr 3:1^5 ii ^^ ii 
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^ ftrâ snî^HJ4lr^HfH!!^l II ^d II 

TRANSCRIPTION AVEC SÉPARATION EUPHONIQUE DES MOTS. 

« 5d' /)/, kpwôdakarn tasya putrasya saha Mryayâ, 
Tapaswî mâm uvâéédam, kpânjalim, npastitam : » 

— « Twayâ tu yad avijnânân, nihatô iné sutan çucïh, 
Têna, twam api çapsyâmi su-dunKam atidârunam. 

Putra-çokâtura.H prânân santyaxyâmy-avasô yaïâ, 
Twam apyantê taïâ prânâns tyaxyasé putra-lâlasaH » . — 

« Evan çâpam aham labâwâ, swa-purampunar âgatan; 
Sd pyarsiH, putra-çôkêna, na cirâd iva sanstitaa. 

Sa brahma-çâpô niyatam adya mâm samupâgataa ; 
Taïâ ht putra-çôkârttam prânân santwarayanti mâm . 

CaxurSyâm na prapaçyâmi ; smffir mé, dêvi, lupyatê ; 
Dûtâ Vœvaswatasyéti twarayanti-éa mâm, cubé. 

Hâmâdarçanaja-çôkaH prânân ârujatîva mé, 
Nadi-tiré ruhân vfxdn vârivêgô mahân iva. 

Yadimâm sanspj'çéd Hâman, samMséîâpivâgataH, 
Jivéyam, itimé buddin, prâpyâm^tam ivâturaa. 

Até nu kim dunk'ataram davéd, dévipativraté, 
Yad adptwseva Râmasya muUam tyaxyâmi jivitaml 

Nivftta-vana-vâsam tam, Ayôdyâm punar âgatam, 
Draxyanti suUinô Râmam Çakram swargâd ivâgatam. 
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CINQUIEME EXTRAIT. 51 

Na té manusyâ, âêvâs tê^ yê tat purnêndu-sanniBam 
MuUom draxyanti RâmasyapurUpraviçatô vanât. 

Sudansiram,virnalarn, kântam, câru-padma-dalêxanam, 
Danyâ draxyanti Râmasya târâpati-ni^am muk'am. 

Çaraé-éandrasya sadrçam p'ullasya kamalasya-ca, 
Draxyanti suUinas tasya mukam putrasya yê narân! » 

///, JRâmam smaran êva çâyanîya-talê nfpan, 
Çanœr upajagâmâçu çaçîva rajani-xayê. 

« Hâ jRâma ! hâ putra ! » iti Sruvan éva çanœr nfpan, 
Tatyàja swa-priyân prânân, putra-çôkéna dmUitaa. 
Tatâ sa dinan kaîayan narâdipan 
Priyasya putrasya vivâsasa^kaîâm. 
Gâté ' rdâarâtrê, çayaniyasanstitô, 
jahœ priyam jivitam âtmanas\tadà. 

TRADUCTION LATINE LITTÉRALE. 
(J.-L. BURNOUF.) 

« nie tamén, postquàm fecit ablutionem ejuspueri simul cum uxore, 
Devotus vir mihi dixit hoc, xnanibus suprà caput junctis adstanti : » 

— a A te quidem hoc imprudenter occisus (est) meî natus innocens, 
Ideô tibi tamen imprecabor calamitatem valdè terribilem : 

Ut (ego) filii desiderio cruciatus spiritum (vitalem) relinquam (vel) in- 
Sic quoque tu, in fine, spiritum relinques filium desiderans. » — [vitus,] 

« Sic imprecatione ego accepta, meam urbem reversus (sum). 
nie tamen Risis, filii desiderio, non diù etiam superstes (fuit). 

nia Brahmanae imprecatio designatum hodiè me consecuta (est), 
Etenim, filii desiderio permotum, spiritus fugiunt me. 

Oculis non jam video; memoria mea, 6 diva, turbatur. 
Legati Vaevaswatae en urgent etiam me, ô pulchra ! 
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Ramam non Videndo conceptas dobr spîritus ità absiimit meos, 
Ut in fluvii ripa cresceîites arbores k^Mm vie magna. 

Si me tatigeret Rama, albqueretUrve -^ etiam rediix, 
Yiverem (tic ihea inens f e^t] ), asdeouius ambf ôeîàm ut miser. 

Sed eni^ quid miseriu^ sit, 6 diva oonjugis amans> 
(Quàm) quôd, non visa quidem Ramœ facie, reUnquam vitam? 

Finitâ in sylvét babitatione iUum, Âyodbyâm reducem, 
Videbunt felices! Ramam, ut ïndram è cœlo venientem. 

Non illi mortales, dii iïli, qui banc plenae lunae similem 
Faciem Vidçbunt Ramae urbem regredientis è silvâ. 

■ Benè dentatam, nitidam, amabilem, pulcbri loti folio similem 
Felices videbunt Ram», àstrorum Regînae similem, faciem. 

Autumnali lunae similem floren tique loto, 
Felices homines qui Videbunt bujus ftfccie'm puerî ! » 

Sic Ramam recôrdans quidein in lecto bominum pastor 
Sensim obiit facile, ut luna nocte evanescente. 

« Ab ! Rama, ab 1 fili ; » en sic dicens bominum pastor 
Reliquit amicam animam, filii desiderio, infelix. 
Sic ille miser bominum pastor, narrans 
Cari filii exilii bistoriam, 
Elapsâ medîâ nocte, in lecto jacens, 
Tam amicam vitam suam reliquit. 
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ANALYSE ET COMMENTAIRE. 

Sa pour saa lui — Le père de Yajnadatte, du jeune homme tué par 
' l'imprudence de Daçaratha. 

pi pour api alors. — r Ce mot s'epiploie souvent en composition ; yadyapi, 
tafâpi, Mélh. % 103. 

hpwâdakcm pour kj'lw4'Ud,aJcam, 

Kftwâ fltyant î^t — raçinç kf^ karôrni. Pour le suff. twâ, voir Méth.j 
§92. 

udakam Peau ^ kartum udakam; îibare man,ih\^i, (hq^a'ii^, faire des 
ablntionf re|l|^leii8es 8i|r ^n mort. 

iasya de cet — génit. sîng. masc. de sas y sa, tat. Méth., g 53. 

putrasya enfant -r gén^tj. &ing« masc, compl. de udakam. 

saha aTee — prépQsitipn qui régît nécessairement rinslrumeiitaL 

Mryaj^ (son) éponset — instrum. de dâryâ. Le masc. est ^arif, 
éiMNii^. Rac, 5f , i^i^s^emter. 

tapaswî Paflcète. — Tapaswî est donc en concordance avec sô, 

mâm me — accusât, du pron. aham, mol ; rég. de uvâéêdam. Régi. 
Doceo pueros grammaUcam, 

uvâéêdam pour uvâéa idam, dit — S<^ pers. sing. du parfait de vac, hU 
voco. Méth., § 116. 

idam cela — accus, neut. de ayam, iyam, idam; second rég. de uvâca, 
Méth., § 53, 40. 

kftânjalim (à moi) dans nne attitude respectneane — ^adj. à Tacc. 
en accord avec mâm. Ce mot est composé du partie, kfta^ fait, 
et du subst. ahjalis', action d'appliquer les mains Tune contre 
l'autre en manière do coupe, et de les porter ainsi au-dessus de 
la tète, — posture que prennent les Indiens en signe de respect, 
simulant de la sorte la présentation d'une offrande. 

upasfitam me tenant près de lui — partie, passé, à Taccus. masc. 
sing., également en accord avec mâm, Rac. stây lat. stare; 
préf. upa. grec vtto. Mélh.. S 23 et 116. 

twayd par toi — cas instr. du pron. twam^ toi; rég. de nihatô. 

tu mais, et *- particule explétive. Méth., g 103. En grec, 5s, 
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Se met après le premier mot de la phrase, comme en latin 

eniniy autem, que, 
y ad pour yat pnisiiae, parce que — se joint le plus souvent à tyat ; tad 

yat. Méth.j S 99- 
avijnânân pour avijhânât imprndemineiit, inYolontairemeiit, sans 

le saToIr ^ ablat. sing. neut., pris adverbialem.; mot composé 

de a, privât., du préf., vi^ et du nom jhânam, science; rac. 

jnâ, connaître. Pour le préf. vi, voir Méth», S ^3. 

nihaiô pour nihatan a été tué — (sous-entendu adût, de 6û, être), 
partie, passé, rac. han\ préf,, ni. Pour aMt, 3* pers. du sing. 
de l'aoriste second du verbe Bavâmij aBûvam, aBûs, adût, voir 
Méth, S 85 et 90. 

mê de mot — me ou marna] génit. du pron. de la l'e pers.; régime de 
sutaa. 

sulan le fils — subst. sing. masc. au nominatif. 

cwcz.s- innocent, pur — adjectif qui s accorde avec sula^, 

iêna à caase de cela, pour cette raison, en conséquence — locution 
qui est en rapport avec y ad. On dit têna yat, têna yêna. Voir 
Méth., 8 99. 

twâm toi, te — accusât, du pron. de la 2^ pers. On dit twâm ou twâ. 
C'est ici le régime direct du verbe çapsyâmi, 

api — particule explétive que Ton retrouve dans les conjonctions com- 
posées yady-api, tafâpi. 

fiapsyâmi Je maudirai. — Le vieillard pense à l'avenir, die te mau- 
dirai, pour Je te maudis. C'est la 1^« pers. du fut. du verbe 
çapyâmi] rac. çap. 

su-duHfsam pour une infortune ; Je te vouerai à une infortune — 

subst. sing. neut. à l'accusât.; second régime direct de çap- 
syâmi. C'est encore la règle commune aux trois langues clas- 
siques, StSiaxw « ToÛTo. Ce substantif est formé du préfixe su 
(Voir Méth.j $ 23) et de dunUa^ peine, mallieur. 
alidârunam cruelle, terrible — adject. en accord avec sudunUam; 
composé de dâruna, terrible, et du préfixe o/i, qui donne la 
force d'un superlatif. 

) uira-çôkâiuraH accablé de chai^rin à cause de la mort de mon lllg 

en accord avec aham^ mol, sous-entendu; mot composé de 
pulra, fils ; de çôkai chag^riu et de âlura^ accablé. 
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jtvânân le souffle, la vie, les esprits — accusât, plur.; régime direct 
de saniyaxyâmi, J'abandonuerai la Tie, Je mourrai. Yoy. 
ce mot dans le dictionnaire. 

sanlyaxyâmi l'abandonnerai, Je qnitterai — rac. tyajj préfixe sam 
latin cum; grec^v; l'e personne du futur second (voir Méth,, 
8 82). 

avasô pour avasan malg^ré moi, invitus — composé de a privatif et de 
vasâ, volonté. 

yafâ comme. 

twam toi, ta. 

api anssi — particule copulative. 

antê à la fin, par la suite — loc. de antat pris adverbialement. • 

tafâ de même — en corrélation avec yafâ, 

prânâns pour pr^nân les esprits, la Tie. 

iyaxyasê ta abandonneras — 2° pers. du même temps et du même 
verbe que plus haut, rac. tyaj, mais sans le préfixe sam. 

pulra-ldlasah' désireux de ton fils, ayant la douleur d'être séparé 
de ton fils ; adject. (composé de putra, fils, et de lâlasâ, désir. 

êvam ainsi — adv., synonyme de itt'am, itû Eva, iva^ ainsi donc. 
çâpam l'imprécation — acc, régime de labSwâ, 
aham moi. 

îabâwâ ayant acquis, reçu, après avoir été maudit. — Le latin a 
rendu ce membre de phrase, dans sa traduction, par un ablatif 
absolu, le participe, passé lui manquant. On aurait pu dire, 
mot à mot : Sic imprecationem ego adepius, 

swa-puram ma ville. — L'adj. pronom, possess. swaSj swâ, swam, 
n'équivaut pas seulement au latin suus, sua^ suum ; il répond 
encore à meus y à tuus, knosier^ à vesler. Voir Méth.^ S 64. 

punar ensuite, de nouveau ; rursûs, 

âgatah' Je retournai, Je re^airnAl — â-gata; rac. gain. Sous entendu, 
asmi Devant un participe, l'auxiliaire être ne s'exprime pas 
ordinairement. Le mot à mot est donc : (je suis) retourné 
(vers) m^ ville. 

sô pour sah' lui, ce. 

'pyariÏH pour api pin — api partie, copulat., mais; pin y richi, saint 
personnag^e. El ce suint homme; ar substitué à /•, Méth.^ S 8. 
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putra-çôkêna par la «loulenr ae la mort de smi IHn — pulra HkU, 
poÀa, doalenr; à rinstr. 

na cirâd iva non lon^^emp^, pen de temps — na, non, ne pas; cirât 
ablat. pris ndverb., louftemps; it>a, pajrtiecde copuls^tive, 
eacf^re* 

sansfitaa snrTécnt, demeura snr la terre ^ mot à mot sarriTant^ 

restant {fut) sous^entendu adûL Sam^sHia-^yT^o,, sHn Partie, 
passé au nominat. masc. sing. 

Selon l'illustre poëte Kâlidâsa (dans son Ragu-Vança), le 
vieillard et sa femme se brûlèrent, dès le matin qui suivit la 
mort de leur fils, sur un bûcher qu'ils prièrent Daçaratha lui- 
même de leur dresser. 

sa pour sas la ou eette «^ voir Méth,, g 53, note. 

brahmorçâpô pour rsopaKimpréeattondaWàlimaAe—- subst.comp. de 
la 1»^ déclin, au nominatif. Voir, au sujet d^s» ccmposés, Mé^., 
8121-127. 

niyatam arrêta, eneliainé, marqué par le destin -« partie, passé à 
Taccus., masQ. sing. se rapportant à mârrij mol, me * de la rac. 
yam, avec le préfixe m. 
adya anjourd'hal — adverbe de temps. Lat. hodiè, 
mâm ou ma me, mol — régime direct de sarnupâgalaH. 

samupâgataH snrTenne — sous-entendu asti est; partie, passé accus, 
masc. sing.; sanirupa-â-gala; rac. gam. Des trois préfixes, le 
dernier {â) marque tendance, gam, aller; âganif aller vers; le 
second (upa) a le môme sens ; upagam, aller vers ; latin, suhire ; 
le premier («am) signifie aTco, ensemble ; c'est le (xvv grec. Voir 
Méth.^ 8 23. Ce demi çloka doit donc se traduire ainsi : La ma- 
lédiction du brahmane est venue tout entière aujourd'hui vers 
moi, sur moi marqué par le destin, arrêté par lui dans ma 
carrière j désigné à ses coups. 

tafâ en effet. 

hi car, en effet. 

putra-çôkârltarp» aceablé de doolenr en pensant |t mon lils; affligé 
par le regret de mou fils; ne ponvant plus supporter 
l'exil de mon fils — adj. à l'acc. sing. masc, en accord avec 
mâm^ qui régit le verbe santwarayanti. Ce mot est composé 
dcputra, fils; çôka, regret; drtta, affligée; rac. ard. 
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prâriâa le» esprits Tliaux — nomin. plur. sujet de saniwarayanti, 

sarUivarai/anli préciplieHt, aef*éUren« -* 3^ pars, plur., prés, indic. 
de iwefra*jâ'tni ; rac. twar, préf. sam, 

mâm ntoi. — Car la vie m'abandonne à cause de la douleur que me fait 
éprouver Vexil de mon fils. 

caxurdyâm aTee mes yeux, éle mes yeux — instram. duel, du nom de 
la 6« déclinaison, caxus, 

na ne, ne lias, ne plus. 

prapaçyâmi Je ▼©!» —1m pers. du prés, de Tindic. de paçyâmi, préf. 
pra. Ce yerbe n'est usité qu'au présent et à l'imparfait; il 
emprunte ses autres temps à la racme dfç, Toir; même signi- 
fication que paç, 

smjriir pour smfHs', la mémoire. 

mê ou marna (génit.) de mei — nomin. àham, 

Dêvi 6 reine ! proprement, déesse. — Les Hindous accordaient cette 
épitbète honorifique aux femmes à qui le respect était dû. 
Les hommes Ae distinction étaient salués du titre de Dêva, 
dien. Ces mots représentaient le monseigneur des Français et 
le mylady des Anglais ; c'est le diva des Italiens. 

luppaU est troublée — 3« pers. du sing. du pvés. de Tindic, passif de 
lupyê; rac. lup. 

dûià pour dûlati les enToyés, les vkeaamgevu -> subst. masc. plur. aa 
nominatif. 

Vœvaswatasyêli pour vxvaswalasychUi, de vxvaswaîa — nom propre au 
génitif. 11 s'agit ici du dieu Yama, du Rhadamanthe hindou, 
Ifarmarâja. Quant à la particule ili, toIcI «ne {voici que les 
messagers de Vssvastvala) voir Méih,, § 133. 

twarayanti précipitent, accélèrent — Voyez ce verbe, au même temps, 
au même nombre, à la môme personne, mais avec le préfixe 
sam dans le çloka précédent. 

ca et, anssi ; grec, t«; latin, que; mot enclitique. 

mâm moi, me — régime direct de twarayanti, 

çubê hélle — adject. au vocat, qualif. dêvi, Dêvi çubê, ô belle déesse. 

On peut aussi traduire séparément ces deux mots et les consi- 
déra comme des noms. 

Rdmddarçanaja'ÇokaH le çhayriu né de la privation de la vi|e fl^ 
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Bâma — subst. composé au nominat. masc. sing., sujet du 
verbe ârujaii. Les différentes parties de ce mot sont : çôka^ le 
cha^ln;/», né; darçana (àTabl. rac. dfç, Toir; suff. ana) 
de la Tue ; a privatif; Râma pour Mmasya (au gén.) de Rama, 
Râmâdarçana est donc pour râmasya-a-darçanât. 

prânân les esprits vitaux (voir le Dictionn.) — .accus, plur., régime 
dir. de ârvjati. 

ârujaii brise, interrompt — 3« pers. sing. du prés, de l'indic; rac. 
ruj'y préf. a. Le chagrin,., brise ma vie. 

iva — cet adverbe de comparaison est joint en enclitique au mot pré- 
cédent, ârujalîvaj et se trouve répété à la fin du çloka; iva, 
iva, comnie, ainsi ; ità, ut, ainsi qne. 

mê pour marna de moi. — Les esprits vitaux de moi. 

nadUtirê an bord d'un fleuve — subst. neut. comp. au locatif; de 
nadî, fleuve, et de lîra^ bord, rivaipe. 

ruhân croissant — adj. masc. plur., en accord avec vfxân, à l'accus. 
régime direct de ârujati, sous-entendu; rac. ruh, croître. 

vj'xân les arbres — masc. plur. à l'accusât., régime de ârujati. 

vârivêgô la violence des eaux — sujet de ârujati; de vâriy eau, nom 
neutre de la seconde déclinais.; et vêgô pour vêgaa, force, 
violence. 

mahân grande — adj. masc. sing. au nomin. en accord avec vârivêgâ. 
Voir Méth.f 8 ^^% la décl. de mahân, 6® décl., rac. mah, irran- 
dir; grec fAsyocc; latin magnus. 

iva comme» ainsi. — Le chagrin... brise ma vie, comme la violence des 
eaux brise les arbres qui croissent au bord d'un fleuve. 

yadi si. 

mâm me, moi -- rég. direct des deux verbes sanspfçêd et samMsêta. 

sansprçêd toncliait — 3« pers. sing. de spj'ç, préf. sam. 

RâmaH Bàma — sujet des deux verbes sanspfçêd et samBâsêta. 

samdâsêia m'adressait la parole — même temps, même mode que 
sanspfçêd ; rac. Bas, préfixe sam. 

apivâ ou encore; de api, va. 

dgatah' étant revenu — rac. gam» Si Râma, enfin de retour, me tou- 
chait ou me parlait. 
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jîvêyam Jo TiTrais — l^* pers. du sing. de l'optat. prés., du verbe 
jîvâmi; rac. ^iv, latin vivo, 

m ▼oilà. 
me de moi* 

budâiH le sentiment. — Tel est-mon sentimenl» Ces trois mots forment 
une propos, incidente. 

prâpya ayant obtenu — part. masc. sing.; rac. op, préf. pra. 

ampam l'ambroUte, Pimmortallté — (ct/Aê/warwt) ; de mri, mar ; rac. 
qui, dans presque toutes les langues d'origine aryenne, signi- 
fie mourir» et de l'a privât. Subst. neut. à Taccùs. sing. ; 
rég. de prâpya, 

iva comme. 

âturan étant accablé d'un chafprin mortel — adj. sing. masc. au 
nomin. Il y a deux manières d'interpréter ce demi-çloka : 
1® Accablé d'un chagrin mortel, je {aham âturan) renaîtrais à 
la vie, comme si f avais goûté V ambroisie ; 2° Je renaîtrais à la 
vie, comme quiconque atteint d'un mal mortel {kaçcid nturan), 
s'il goûtait V ambroisie, y renaîtrait, 

atô pour atas mais» donc, ainsi — latin at, 

nu — particule qui se place ordinairement après kim, pourquoi; et 

après na, ne pas. — C'est à peu près le grec poétique vu. 

Voir Méth., % 102. 
kim quoi (grec rt, latin quid), — Se décline comme sas^ sa, tat; kas, 

kâ, mais kim au lieu de kat, Méth., g 57. 
duH Katar am de plus nialbeureuz — adj. au compar. nomin. sing. 

neut. ; de dunkam, malheur. Le préûxe dur ou dus signifie 

mal; c'est le grec Suç- 

davêt serait — optatif du verbe Bavàmiy Je suis» adavam, J'étais, 
adût, Il fnt>- baBûva^ J'ai été, davitum, être, Bavitavya (au 
partie, fut.) qui doit étrc% qui sera; rac. Bû; grec fûpu, latin 
fu dans fui, 

dévi è reine. 

pativratê vertueuse, fidèle! —adj. au vocat. en accord avec dêvi; 
mot composé de patin, époux, et de vrata, obserTance reli- 
l^leuse. Rac. vf, '*' 

yad^owxyat que — neut. de yas) employé pour unir les proposit. 
subordonnées. Méth,, S 131. 
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adfifwsB^a n'ayani pas tu — partie, formé dd la rac. dfç, viilr» et de 
l'a privatif. Dans ce mot, entre la particule explètive êva; 
décomposez : a-dptwâ-êva, 

Râmasya de Bâma — génit. compl. de muUam, La figure 4a Mma. 

muUQ.m la iiQuqhe» l« Ti«a^e« la fae<» -^ subst. neut, sing. accus, ; 
rég. de adptwâ, 

tyaxyâmi Je ^^%it^me, J'aliiiiMlomi^9pe — 1™ pers» da sing. du. futur 

secQod indic, du verbe tya^ami ; rac. iyaj\ 
Jî%hitam l^ vie ^ mbdit^ neut. accus, sing., rég. dir. de tyaaoyâmi, 

fUvifUa'Vana'Vâsam ayant aoeontpU le tentps de son habitation 
dans la forêt -— adj. sing. masc, à l'accusât, en accord avec 
râmam. Ce mot est formé du partie, nivftta, fini» tenniaé» 
acJhevé; du sufest. vana, fojrét, et de «iwa/», lnOilt^ljUim, 
«éjoqr. 

tam ce, fail — accus, de sas^ m, tai; eu accord avec Rdmam 
Ayéityam dans iiyôdhyA --^ nom propre de la ville d'Aoude, à l'accus. 

sing. fémin., rég. de âgatam punar, retenu dan» la ville 

d'Ayodhyà. 

pûnar ensuite, de nouveau ^^ adverbe. 

âgatam venu -^ partie, de gam; à l'aecus. sing. masc; en accord avec 
Mmam» 

draxyanti ils verront — 3« pers. plur. du futur second de paçyâmi^ 
qui prête ses temps à la rac. d^ç, voir ; le sujet sous entendu 
est narân ou pgfrâa, les hommes, les habitants. Les citoyens 
de la ville (on verra). 

suUinô pour suUinaa heureux, fortunés, Joyeux — adj. au nomin. 
masc. plur. ; en accord avec narâh' ou p^yrâa, 

Râmam Bàma — nom propre masc. sing.; rég. direct de draxyanti. 
Les habitants d'Ayodhyâ verront avec bonheur Mma rentrant 
c^ans sa mile, après son ewikau fond de la forêt. 

Çàkram Çakra {Indra) — accus, sing. masc. rég. dir. de draxyanti 
sous entendu. Ils le verront comme un Indra venu du ciel, 
comme si c'était Indra qui vînt du ciel. 

swargâd pour swargât du ciel — aubst. masc. sing., à l'abl. ; 1« décl. ; 
rég. indir. d'âgatam* 

im ç^mme, d^ même qu^ -«- adv. commençant la propos, comparât. 
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âgatam Temi — partie, passé àegam, en accord avec Çakram.Gaccâmi, 
rac. vraie gâ ou gaé, est un verbe très-irrégulier qui ne peut 
être positivement rangé dans aucune des Aix cksses. Voir 
Méth.y S 3^* Le parfait est Jngâma on jagamay je taU Allé. 
Son factitif est gamayâmi; plus-que-parf. ajigamam, l^àv*i« 
fait aUer. Le partie, fiit. passif de gnm est gam^, oà il faut 
aller, qu'il faut parcourir. L'aoriste second dérive de la 
racine simple gam, agamam, J'allai. 

na non, ne pas — adv. de négat. 

tê eux — édj. et pron. démonst. au nomîn. masc. plur., de saij sa, tat ; 
sujet de Bavisyanti, seront. 

Dianusyâ pour manuéyân hommes — nomin. phir. masc., attribut de 
BaviiycrUi. 

dêvâs dieux (seront, Bavisyanti). — Bu, être ; Bavitâsmi (avec un i 
de liaison), Je serai; aor. sec. adûvam, aMs, aBût; aBûma, 
àBûiay adûvan; aBûva, aBûiam, aBûiânij avec cbang. deûen 
ûv devant les voyelles des flexions ; Bauâmi, Je suis ; aGavam^ 
J'étais; aBût, il fut; baBûva, J'ai été; inûn. avec le gouna, 
Bavilum; partie, fut. passif, bavitavya, qui doit être, qni 
sèHi. 

iê cènx-là. — Ce ne seront pas des hommes, ce seront des dieux (à cause 
de leur bonheur) eeiix qui {yê), etc. 

yê qni, lesqnsls — adj. conjonct. etrelat., au nomin. masc. plur. ;^e 
décline comme sas, sa, tat,, en remplaçant s ou t par un ya^ 
Voir Mélh,, % 53 et 55. 

iat ce — accus, sîng. neut. de sas, sa, iat, en accord avec muUam, 

'pûrnêndU'SannxBam semlilable à la pleine lune ^ adj. à Taccus. 
sing. neut. qualifie muUarn. Ce mot se décompose ainsi : pûrna, 
^ein; indu, Inné; sannida, semUable (mot composé de 
sam, ni, Bâ). 

muUam visage — nom comm. neut. sing. à l'accusât, rég. direct de 
draxyanti. 

draxyanti verront — verbe analysé plus haut. 

Hâmasya de Iftâma -^ au génit. compl. de muUam, Qui verront ce 
visage semblable à la pleine lune, le visage de Rdma' rentrant 
dans la ville au sortir de la forêt, après son exil dans la forêt. 

purUpraviçatô pour praviçatan entrant dans la ville — partie, prés. 
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au génit. sing. maso, en accord avec Rdmasya; du verbe 
viçâmi; rac. viç, entrer; préf. pra (latin prœ, pro; grec npô), 
Purî, ville; 3« décL, Méth., % 36. 

vanâl de la forêt, an sortir de la forêt — ablat. sing. neut. i^ décl. 
sudanslram qui a de belles deuts — adj. à Tacciis. sing. neut. en 

accord avec muUam, ainsi que les quatre adjectifs suivants. -- 

SUy bien, beau» bon ; danstray dent. 

vimalarn pur, sans tacbe, sans défaut — adj. à Taccus. sing. neutre 
en accord avec muUam\ de m, particule de privation (latin ve\ 
vecors); Voir Méth.j % 23; et de mala, tache, défaut. 

kâniam aimable; rac. kam, 

câru-padma-dalêxanam aux yeux pareils à la fleur du Jotus gra- 
cieux — adj'. composé àe^caru, ijirracieux; padma, lotus; 
data, feuille, pétale ; îxana, œil ou reg^ard ; rac. îx, voir. 

âanyâ pour danyân fortunés (les hommes, les mortels, narân) — adj. 
au nomin. masc. plur., sujet de draxyanli, 

draxyanti verront — déjà analysé. 

Râmasya de Bâma — déjà analysé. 

târâ'patùnidam semblable au chef des étoiles (la lune, Lunus, 
masc. en sancrit) — • adj. neut. sing. à l'accus., en accord avec 
muJcam; composé de tara, astre; grec àcFTVip ', pers. astar; et 
de patin, chef, maître, suivi de Tadj. nidan, semblable. 

inuUam visage — analysé plus haut ; régime de draxyanti. Ces mortels 
heureux verront le visage de Rama, visage beau, etc. 

çaraC'Candrasya d'une lune d'automne, à une lune d'autonuie — 

subst. masc. sing. au génit., rég. de Tadj. suivant {sadjrçam, 
semblable), qui gouverne le génit. Mot comp. de carat, nom 
d'une saison qui répond à peu près à notre automne (les 
Indiens partageaient Tannée en six saisons), et de candra, la 
lune. 

sadfçarn semblable — adj. à l'ace, sing. neut., en accord avec muJcam. 

pullasya épanoui — génit. sing. neut. du partie, passé irrég. de la 
rac. pull, fleurir, s'épanouir. A ce partie, pulla, du verbe 
pullâmi, comp. le grec yuX^ov^ le latin folium, flos; l'allemand 
hlume. 

kamalasya d'un lotus, à un lotus — subst. sing. neut. au génit.; 
second rég. de Tadj. sadfçam. 
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ca et, aassi (latin que^ quoque), 

draxyanli Terront. 

suUinas henrenx — adj. au nom. masc. plur., en accord avec narân. 

tasya de ce — en accord avec putrasya, 

muJsam le Ti^aipe — rég. direct de draxyanli. 

pucrasya fils — au génit., compl. de mufêam, 

yê 4ai, lesquels. 

narâh' hommes. — Heureux les hommes qui verront le visage de ce fils, 
visage semblable à la lune d'automne et au lotus épanoui! 

m Toilà, ainsi. — Remarque sur ce mot^ Méth., S 133. 

Râmam Bâma — à l'accus. rég. direct de smaran, 

smaran se rappelant, rappelant Bâma dans sa mémoire — partie, 
près, au nomin. masc. sing., en accord avec nj'pah-, le roi; 
du verbe smarâmi, rac. smf, se souTenlr, sasmâra, Je me 
sais souTenn. 

êva mais, car, et, à la Térité, etc. — conjonct., et souvent, comme 
dans ce passage, particule explétive. En zend, aeva. 

çâyanîya-talê sur sa conche, m. à m., sur la surface de sa couche 
— de çâyantyam, conche, lit, et de talam, superficie, sur- 
face; subst. neut. sing., au locat., 1™ décl., compl. circonst. 

nfpan le roi — subst. masc. sing., sujet de upajagâma, parvint; ce 
mot a pour rac. nj*, homme, Mpy et pâ, g^buTcrner. 

çansdr pour çanses insensiblement — adverbe. 

upajagâma parvint (sous eniendii jîvitântam, le terme de laTie) an 

terme; 3« pers. sing. du parfait de la rac. gam] préf. upa; 
latin subire. 

âçu facilement, sans douleur — adverbe ; grec, ùxu. 

çaçîva "pour çaçî'iva'^iva, comme, çaçî, la lune — çaçi, subst. masc. 
sing., forme absolue çaçin; sous entendu upagaccaii, dlspa- 
ratt, s'efface. Comme la lune disparaît, s'efface^ parvient à 
son terme, 

rajanl'Xayê à la desirucUon de la nuit, à la fin de la nuit — subst. 
masc, sing., au locat. ; mot composé de rajanî, nuit, et de 
xayaj destruction, rufne, fin, mort; rac. xi, xayâmi, xayê, 
détruire. 



Digitized by 



Google 



G4 MORCEAUX CHOISIS.. 

hâ Râma ali ! Bâma — au vocat. 

hâ putra ah : (mon) fils. 

iti t«ilà qiie (en latin ec^)» — Par ex^ptkm à k seconde règle géné- 
rale sur l'euphonie des voy., qui veut qU'C a,*«, suivis de i, t, 
se contractent en ê {Mélh., § 9); il n'y a point ici de synérèse. 

bruvafi parlant — nomin. masCi sing., du partie, prés, du verbe 
bravîmi, rac. brû, dire. 

êva ainsi. \ 

jpanœr Insensiblemeni. > Hots analysés précédemment. 
njrpaH le roi. ) 

tatyâja abandonna -- 3« pers. sing. du parfait de iyajâm%\ rac. tyaj. 
Le parfait v6dk[. est Ulyâju] pour ialyâjn\ aor. atyaxam; fut. 
2. tyaxyâmi; partie, pass. tyakta. TyaUajwUa, qui a fait 
l'abandon, de sa Tie, qnl se sacrifie. 

swu-priyân ses chera, m. à m. de«oi les eUers — adj. poss^ composé 
de swtty soi, et depnj/a.v, aimé, cher; en accord avec prdnan, 
à Taccus. masc. plur.; c'est le 9>tAo; homérique. 

prânân esiwlis titans, sdntte, i4e — accus, plur. rég, de tatyâja, 
Prâna (jpra-an) représente au plur. les cinq esprits vitaux 
(apâna, udâna, vyâna, samâna, prâna). Comp. le grec y/s^. 

putra^ço^êna par le chagrin de son flls> par la donlear qae loi 
causait l'éloicrnement de son fils; composé de putra, fils, 
et de çôkaf regret y masc. sing. à Tinstrum. [ 

duHUitatf malheureux; malheureux à cause des règ:rets que lui 
donnait l*exil de son fils — adj. au nomin. masc. sing., en 
accord avec nfpaa. Nous avons déjà fait remarquer le sens du 
préf. dur y dus y du (grec Byç). DuaUUa est le partie, passé de 
dunU, duaUyâmi (4=) etduh'Jêayâmi (lO), dènom. du subst. neut. 
duHÏia {dus, Wa, fortune), malheur, p^ne, douleur; ^.v- 
Kâlaya, ce monde (séjour de» douleurs). 

Mfd MbM. — adverbe. 

àa ce — àdj. dêmonst., pour sas; en accord avec narâSipaa, comme 
dînah\ Nous avons déjà dit que l'adj. sas équivaut souvent à 
Tartiole simple : le ou ce priuee aflHgé. 

dînaa triste, àMt^ê — adj. au nomin. masc. sing. qualifie narâdipah: 
Ce mot est le partie, passé dedi, dîyê (4), parf. didîyê, fut. 1. 
î, fut. 2. dâsyê, périr, disparaître. 
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katayan racontant — nomin. sing. masc. partie, prés, du verbe. 
kafayâmi (lô), plus-que-parf. acakafam, rac. kat. Comp. le 
go th. qvath; Tanglais quoth et quoie; le grec xurî».». Kafayan 
est pour ka^ayaty par euphonie. Voir Méth,, pag. 26-27. 

narââipaH chef ou pastear des hommes — subst. compos.. masc, 
sing. au nominat., sujet de jafu>y abandonna; mot composé 
de nara, homme, et de pa, qui noarrlt, qui protè^pe, préf. 
aâij Hominum pastor. Aâipa ne s'emploie qu'à la fin des com- 
pos., comme ici. Quant k nara, il ne se dit guère, pour signi- 
fier homme, qu'en parlant de la race aryenne. C'est une 
expression noble, comme le vtr des Latins et ÏMp des Grecs. 

priyasya da cher, de son — adj. au génit. sing. masc, en accord avec 
putrasya, llls; grec yi>ou, 

putrasya fils — génit. sing. masc. du subst. putra; compl. de vivâ- 
sasaykatâm, 

vivâsaykafâm l'histoire de l'exil — subst. sing. fém. à Taccus., rég. 
de kafayan. Mot composé de vi privatif, vâsan, habitation, 
et de kafdj histoire, récit, précédé du préf. sam. Le malheih 
veux princcj en racontant, ainsi l'histoire de Véxil de son enfanU 

gale étant partie — partie, passé masc. sing. au cas locat. ; de la rac. 
gam^ aller, en accord avec arâarâlrê; loc. absolu. 

arSarâtrêy 'râarâirê la moitié de la nnit — subsL masc. sing. au 
locat.; mot composé de arda, milieu, moitié, et de râtri, 
nuit. Voir, sur la composition des mots, Mélh,, S l^^* 

çayanîyasansfitô {tô pour ta) étant placé sur sa couche — partie, 
passé masc. sing. au nomin., en accord avec narâdipaa, lui, 
le prince, étant étendu sur son lit. Ce mot est composé de 
çayanîyam^ couche, lit, et du part, sfiia (rac. stâ), préf. sam, 

jafw abandonna, laissa, quitta — 3* pers. du sing. du parf. du verbe 
jahâmi, rac. hâ; partie, passé passif hîna. Voir, pour la con- 
jugaison de ce verbe, Mélh., § 115. 

priyam la chère, sa — adj. neut. sing. à l'accus., en accord avec 
jîvitam. 

jîvitam vie — subst. neut. à l'accus. sing., rég. direct dejaha>. 

âtmanas de soi, m. à m. de son âme — subst. sing. masc. au génit., 
compl. de jîvitam. Voir, pour le mot âtmanj notre Méth,, S 63, 
et notre Dictionn. 

5 
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iadâ aîlors — adverbe. Au sujet des adv. de temps kadâ, iadâ, yadâ, 
anyadâ, voir Méth,, § 97. 



Je n'aurais pas cité ce dernier çlôka, Tafâ sa dînan kafayan 
narââipah', etc., dont la redondance, toute primitive, n'ajoute 
rien à ce qui précède, s'il n'avait pas dû me fournir l'oc- 
ôasion de présenter aux lecteurs une autre sorte de versifi- 
cation. 

Cette stânce est composée dans un mètre simple, mais plus- 
cadencé que le précédent. Elle est divisée en quatre vers de 
douze syllabes chacun ; en tout, quarante-huit syllabes. Chaque 
vers est formé d'un anti-bacchique placé entre deux amphi- 
braques, plus un crétique; de cette manière : 

Ce mètre est nommé vansasta. 
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SIXIÈME EXTRAIT, 
description de VÉté, par piidâsa. 

( IPragment. ) 



Voici ce que Christian Lassen, dans son Anthologie sanscrite ^ 
dit de ce petit poëme, dont il cite un passage : 

Sequitur caput primum tersi et elegantis poemalii, 
JRùicsanhar a nomine, quodKâlidâsse^ idguerectè, siquid 
video, tribuitur. Ineditum etiam hoc dicere licet; editio 
enim, quam curavit illustris Indicarum litterarum 
conditor, Jonesms {William Jones), ex oculis hominum 
prorsùs evanuit, neque ego unquàm ejus inspiciendi 
copiam nactus sum ; sed descripsi quam edidi partem 
ex exemplari Parisino^ in quo cœtera desiderantur. 
Pauci tantummodô loci medelam criticam, ope nume- 
rorum (1) inventu facilem, flagitabant. 

Il serait à désirer qu'on retrouvât, soit en librairie, soit dans 
les bibliothèques, quelque exemplaire de l'édition de Jones, afin 
de pouvoir publier en entier l'ouvrage attribué — comme tant 
d'autres, mais à plus juste titre que beaucoup d'autres — à 
Kâlidàsa, le Virgile (ou du moins l'Ovide) de l'Inde classique. 
Les savants, les érudits et les critiques, aimeraient à mettre en 
parallèle, avec les compositions analogues de nos littératures, 
avec Thompson et Saint-Lambert, par exemple, — les Saisons 
du favori de Vikramâditya. 

(1) C'est-à-dire de la prosodie. 
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Nous allons donner, du commencement de ce morceau (qui 
n'est lui-même que la sixième partie du livre complet, puisque 
les Hindous divisaient l'année en six saisons de deux mois cha- 
cune) le texte dèvanàgari et le vocabulaire, en ayant soin de 
séparer les mots conligus, qui semblent n'en former qu'un, 
parce qu'ils sont euphoniquement réunis les uqs aux autres. 



^^^{«^^ (H^ife<cmf.m II 

«<liii||«è'dHc)lf^«^i<: I 
fH^iyohlH: ^^JUIH : fïW II "^ Il 

fmj' gr t^ i i^THHHlH^idu ; i 

Hnim=hl^|: Tqii tI ïF2^ I 

3^ fîï^ mf^ sRTîT ^oHHl II" ^ Il 

^c<iR(H «^^Jhh hAî^A I 

fllMHMlT^l^f^chf^HH ^% I 

grTf% ïftft Hi^'iirU ^rj^ I 

^^ f=I?fRvf ^)T^% dhlTHA t II \ Il 
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f^RTt f=nS7ïï 5Fra% chlp4Hi II Ô II 

PRÉPARATION GRAMMATICALE A l'iNTELLIGENGE 
DE CES VERS. 

afa Toici — particule qui se place au commencement de la phrase, 
après le premier mot, au milieu de la proposition, ou enfin 
dans l'énuméralion des parties. Thème pronominal a; suff. ta. 

Rtusanhârê, pu période^ temps de Pannée — rac. f , arâmi, iyarmi, 
aller; suff. /m. R final se change en ar : asaram, J'allai. Pour 
la forme iyarmi, âsyaram, iypnas, iyrla, iyraii, etc., voir 
notre Méih., § 94, 3^ cl.; sanhârê collection, réunion, en- 
semble — rac. hf, prendre, a^ec le préf. s an {sam), rassem- 
bler, réunir. 

niddgavarnanâ, nidâga l'été, la ciialenr, les deux mois de Mai- Jlnin. 

Dâ^a et dâha (même signification) ont pour rac, dah, dahâmi, 
brûler. Comparez le gothique dagan. Ni est un préfixe cor- 
respondant au latin m, de; varnanâ, description; rac. varn, 
varn'ayâmi, dénomin. de varna, couleur. Le verbe varna- 
y ami signifie peindre, colorier, décrire. 

praéandasûryah\ pracanda — adj. qui signifie chaud, brûlant; de la 
rac. cand, candâmi, candê; sûrya le soleil; pour swârya; 
rac. swaVy ciel, éther, lumière, dont la forme sur fait le 
verbe surâmiy Je brille. 

spjrhanîyacandramâh'j spfhanîya désirable — partie, fut. pass. du 
verbe spfhayâmi, désirer, souhaiter, aimer. Gbmparez le 
grec a'7ré/B;^opet. La racine est spj'h, autrefois spj'g; candramâa, 
la lune; candra seul veut dire lune, et mas a la môme 
siguification ; on peut employer ces deux mots séparément, 
ou, par redondance, ensemble. La racine de candra est cand, 
candâmi, briller, éclairer; la rac. de mas est maSy masyâmij 
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mesurer, la lune étant la mesure du temps, des mois {mâsa, 
mois; en latin m^nsij). 

sadâvagâhaivatavârisaficayah', sadâ ianSour%, eonttiraellemeiit. Ava- 
gâha, immersion, action de la^er, de baicrner. La rac. est 
gâhy troubler; ûxata, eiltfev; c'est le participa passé de xan, 
avec l'flt privatif; vâriy eau, ce mot est d'origine incertaine; 
sancaya, irrànde nftfssè, ^ran'dè i|aantité, amai/ La racine 
est ci, cinômi, cinwé, acenmnler, anionceler. 

dinântàramyâ, dinânia le soir. -— Ce mot est composé de dinay Jour, 
et de antûy la fin, l'extréibité, le terme ; ramya, charmant, 
agrréable. Cet adjectif est le participe futur passif de la rac. 
ram, charnier, plaire. Le mot à mot est donc : par quoi 
l'on doit être charmé, dont il fant se réjouir. 

'Byupaçântamanmafô, adyupaçânta — partie, passé de la rac. pam, 
çâmyâmi, qui, précédée des deux préfixes aBi et upa, signifie 
s'éteindre, être amorti. Voir notre Méth. : pour les deux pré- 
fixes, S ^3; pour l'apostrophe, S ^î pour les changements 
euphoniques des voyelles, S 9 et 10. Manmato, l'amour, le 
Dieu de l'amour ; rac. man, penser, et mafay partie, de rnaf, 
qui Agite ; par conséquent, qui trouble l'âme, qui a^f te la 
pensée. 

nidâgahâlah', nidà^a la chaleur, l'été — voy. ci-dessus. Kdla , le 
temps. 

samupâgataH, — Ce mot est formé des trois préfixes sam, upa^ a, et de 
gala, rac. gam, aller; avec les trois préfixes, arriver, venir. 

priyê Jeune fille aimée ; àepriya, cher^ aimé; pris substantivement. 
"^SLC, prî, prînâmi, 9^ cl., aimer ; prti/e, 4® cl., se livrer aa 
plaisir. Le participe est prîta. Joyeux. On dit : prîti, àmonr, 
et prîtimat, amoureux. 

niçâH la nuit. — On dit aussi niç (en grec, vvï; en latin, nox)einiçîta ; 
les deux premiers sont du féminin^ le troisième est masculin. 

çaçâykamtànîlardjayaa, paçâyka la lune, — Geitiotést formé de çaça, 
lièvre; racine, çaçj saiiter, boikdtr; eii allemand, hase, et de 
ayka, marque. Les Hindous voyaient dans le globe de la lune 
comme l'effigie d'un lièvre; xata, blesèé, tué, knoirt, détrait ; 
partie, dexan, xanômii nîlarâjayas, plur. de nîlarâji, Ugt^e^ 
noires, c'est-à-dire ènàbres, ténèbres, broùiîlardft. Ce mot 
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est formé de Tadjectif nl^a^ noirâtre^ livide, et de râjij ligne 
«ni se prolonge. 

hwaéidwiciiram, iwarcit^vicitram; kwa suivi d'api ou de cUy eu quel- 
«ne endroit, quelque i^art ; vicitram, adijectif, varié, dlver- 
•mé; de çitray racine, et,, cinômi. 

jaîayahtramandiramjalayanlra, maehine hydraulique; ûejalay eau, 
et yantra, maebiue ; racine yam^ yaccâmi, réguler, arrêter, 
empêcher; maudira, maisou, grec fMivSjO». 

mamprakârâh', mani diamant^ perle; prakâra, ornement; racine, kr. 

sarasam odorant, parfumé; racine, rasa, goût, saveur, odeur 

suave^ avec le préfixe sa (sam). 

ca et ; latin, que. 

candanam sandal, bois de sandal; racine, cand, candâmi, cacanda, 
briller, au figuré réjouir. Comparez candra, lune ; candra- 
kânia, diamant [^f orme par les rayons de la lune; çan- 
drârdUOy ornement en forme de demi-lune. 

ÇUC39 l'été, principalement le mois qui va de la mi-mai à là mi-juin. 
C'est le locatif du masculin çuci, qui signifie adjectivement 
pur, honnête, pieux. La racine est çuc, çôcâmi, briller, 
resplendir. 

priyê — mot analysé plus haut. 

yânli vont, passent, ehan^r^nt; en latin, eunt, — 3^ pers. du plur. du 

présent de l'indicatif du verbe y ami, aller; racine yâ, futur 

yatdsmi. 

jahasya homme, et dans le style erotique amant, comme vallada 
C*est le génitif dejana; r^çiq^eyan, naître, sertir, être, eom- 
meneer, devenir. 

sêvyatâm qui mérite un eulte. — Ce nom féminin est dérivé de 
sêvyatâ, suffixe; participe futur passif delà racine sêv, sêvê, 
honorer, servir. Comparez le grec o-éSci), o-s6o^i, (ré^Kç^ 
cfiSiÇofwtt, o-gêwToç, et leurs dérivés. 

suvâsitam parfumé — adjectif formé du préfixe su, bien ; en grec, eS, 
et de vâsita, rac. vas, vasâmi. 

harmyatalam, harmya palais, maison, demeure; tala, sol, terrain, 

• espaee eirconscrit dans certaines limites. Ces deux mots 

réunis veulent dire ensemble : l'intérieur des appartc- 

n&ents, une chambre réservée, un cabinet, un boudoir. 
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La racine de tala est toi, laldmi et lalayâmi; plus-que-parfait, 
alitalam, fonder, établir; d'où le français talon et s'étaler. 

mattâramarn guî, réJonlMant, wkgrèahle — Ce mot vient de mono 
pour manas, le eœnr^ l'Instinct, la sensiiiilité ; racine man, 
penser, désirer, espérer; manyê, manyâmi et manâmi, 
construit avec Tadjectif rama, cbarmant, eher , aimé ; racine 

ranij ramâmi, rame, quelquefois ramnâmi (classe 9). 

priyâmuKôccwâsavikampitam. — Ce mot doit être ainsi décomposé : 
priyâ'muUa'Uccwâsa'Vi-kampitam. Nous avons déjà vu plu- 
sieurs fois le motpriyâ. MuUa signifie bonehe, vlsag^e. Vécwâsa 
veut dire respiration, souffle, sonpir; c'est ce dernier sens 
qu'il a ici ; la racine est çwas, préfixe ut. Vi-kampitam vient 
de la racine kamp, kampê, qui, précédée de tn, signifie trena- 
bler. Kampila est un participe passé qui, substantivement, a 
le sens de tremblement. 

maSu, féminin maSwî, doux — substantivement, le printemps, le 
mois extra, la doncenr, lait, miel, sncre, vin, tont« 
liqueur douce et sucrée. Comparez le grec piéOu, fteXc ; le latin 
met 'y le lithuanien medûs, * 

sutanlri harmonieux, sonore, qui résonne doucement, ag^réable- 
ment; mot à mot, qui a de bonnes cordes; du préfixe su^ 
joint au nom iantrî, corde; racine tan, tanômi, suffixe tra. 

gitam cbant — partie, passé de gx, gâyâmi, cbanter. 

madanasya de l'amour; mot à mot, qui enivre — génit. de madana, 
racine mad, et mand, être ivre; au causatif mddayâmiy 
enivrer. 

dîpanam action d'allumer, d'enflammer, d'embraser ~ racine dîp, 
dîpyê et quelquefois dîpyâmi; parfait,, didîpê; futur second, 
dxpiiyê\ sufQxe ana, 

çucst l'été — Voyez plus haut. 
niçUê la nuit — Remarquez l'euphonie. 

'nuBavanti percevoir, Jouir de, concevoir; du préfixe anu et de la 
racine M, davâmi, davasi^ Bavati, davdmas, Bavata, Bavanti, 

kdminah' aimant, amant — de kdmin, racine kam, kâmayâmiy aimer, 
d'où kâma, le dieu de l'amour. 

nilainhahimhx^ , nitamba croupe, fesses, derrière ; d'où nilambirij au 
fém. nitambini, mulier ^aX^tTru-yoç ; de nitamba, mot oblitéré 
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que l'on rétrouve dans ïamhâ, ^ache, g^éuiiiBe; bimbxH, de 
bimbaj subst. masc. et neut., imagée, forme, Ûgnve, Le déno- 
minatif bimbayâmi veut dire refléter nue imas^e. Remarquons 
encore que le mot nilamba signiûe aussi colline, épaules. 

stidukûlamêKalxh', su, préfixe déjà signalé; dukûla, étoffé de sole, 
▼étement de soie; mêUalxH, de inêfêalâ, celutare. 

stanw.h' sein — de stana, subst. masc. 

sahârâdaranxH y sa-hâra collier, ornement de la poitrine, rivière 
de diamants on de perles. Rac, hf^ prendre, et avec sam, 
réunir, rassembler; harâmij harê; causatif, hârayâmi; 
Baranœn, ornement; racine bf, préfixe 'a, Barâmi , Barê, 
porter.. 

sacandanéèh'j sa-candana^ que nous avons analysé plus haut, vers 7®. 
çirôrufueh'y de çirôruha — masc, cheTen; de ciras, tête, et de ruha, 

qui s'emploie à la fin des composés, racine nthj rôhâmi, 

croître . 

snânakaçâyavâsiissH mot composé de snâna, action de laver, de 
baigner, de parfumer; de kaçâya, roug^e, brillant, teint, 
parfumé, et de vâsita, odoriférant; racine vas. 

slriyô pour striyas, de slrî, femme. 

nidâgam Pété — déjà analysé. 

çamayanti — 3? pers. plur. du prés, de l'ind. du verbe çamayâmi, 
Calmer, causatif de çâmyâmi ; racine çam, se reposer. 

kâminâm de kâmin, racine kam, d'où kâma; déjà analysé : amour, 
aimer, amant. 



Nous allons indiquer en quelques mots la facture de ces vers, 
ceux de tous qui ressemblent le plus aux nôtres. 

En général, les vers sanscrits sont réglés ou par la quantité 
seule, ou par le nombre des syllabes, ou par la quantité jointe 
au nombre des syllabes. 

Les pieds ont toujours trois syllabes ; ce qui reste, parfois, 
sert à compléter la mesure, mais ne forme pas un pied. 

Voici quels signes alphabétiques ont imaginé les grammairiens 
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et les savants de Tlnde, pour représenter ces pieds trisyllabiques 
et ces syllabes complémentaires > 

TT. Molosse . çj". Amphibraque u — u.. 

57. Tribraque uuu. ^. Crétique —u — . 

ïl". Dactyle - u u . H- Anapeste u u — . 

Zf. Bacchique u . fT' Anti-bacchique ^u. 

C<f (îagu)y syllabe brève. Tf (guru) syllabe longue. 

Le morceau que nous venons de citer, appartient à la classe 
métrique dont le nombre des syllabes et la quantité sont fixes. 

La stance y renferme quarante-huit syllabes; et le pâda^ 
douze» 

Ce çlôka de quatre vers peut se composer de six manières 
différentes. Il s'appelle Jagati dans son ensemble ; et chacune 
des combinaisons qui le forment, porte un autre nom ; 

1® Vxswadêvî : u ; 

2° Tôtaka: UU— ou— uu— [){)—; 

3° ÏÏujayga'prayâta : u u u u ; 

4° Drutavilambila ; OuO — UU — Ou — u — ; 

b"^ Vansast'a : u — u u U — U — u-; 

^° Indravansâ: u u — u — u — . 
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SEPTIÈME EXTRAIT. 
Cembat eatn le» Asnras et les Satas. 

( Mahàbliârata, tooa.. I, pag)^ 43. édit. de 0«^c.) 
TEXTE SANSCRIT. 



TRANSCRIPTION. 

rafa '5ur^ giridir adînaéêlasô muhurmuhuH suraganam ardayans tadâ \ 
Mahâbalâ vigalitamêgavaréasah' sahasraço gaganam adiprapadyata • || 
ACâmbarâd SayajanànâH prapêdirê sapâdapâ hahuvidamêgarûpinaH \ 
Mahâdrayah' parigalitâgrasânavaH parasparam drutam aBihatya saswanâa 
Taio mahî pravicaUitâ sakânanâ mahâdripâia Bihatâ samanlataH [ 
Parasparam dfçam aMgarjaiâm muhûranâjirê dfçam adisampravarllitê \\ 
Saras tatô VûrakanakâgraBûsanœr mahêsudîr gaganapafam samâvpiôl \ 
Yidârayan giriçiUarâni palridir mahâBayê 'suraganavigrahê tadâ, || 
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TRADUCTION. 

Alors, doués d'une grande force et d'un courage 
prodigieux, les Asuras écrasèrent, à coups répétés sans 
interruption, les bataillons des Suras, en lançant noiille 
et DQiille montagnes qui, poussées vers le ciel^ retom- 
baient comme des nuages de feu. 

Ces monts énormes se précipitaient donc, avec leurs 
plaines couvertes de pierres et d'arbres, du haut des 
airs émus, prenaient toutes sortes de formes comme 
de gros amas de vapeurs, se heurtaient vivement dans 
leur chute bruyante, et répandaient au loin la terreur. 

Le choc épouvantable de ces blocs monstrueux, qui 
se brisaient et tombaient de tous les côtés à la fois, 
produisait sans cesse de violents éclats de tonnerre; 
et la terre, secouée jusqu'aux profondes racines de ses 
forêts, s'ébranla. 

Alors Nara prit ses flèches puissantes, dont la pointe 
étai^ enrichie de l'or le plus brillant, armes, ailées qu'il 
fit voler dans la route du ciel : l'espace en fut rempli 
soudain; elles fendirent les montagnes du sommet à 
la base, et les Asuras furent saisis d'effroi. 



NOTE. 

Dans ce passage sanscrit, le Nara qui de ses flèches dorées fend les 
montagnes et met en fuite les Daetyas, est un dieu distinct de Visnu, 
avec lequel il se confond en d'autres occasions. 

Quant à cette lutte, où les combattants ont pour armes offensives des 
rochers, des montagnes entières, sorte de projectiles dont presque toutes 
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nos littératures font usage, je l'ai choisie comme texte, parce qu'il m'a 
paru curieux de présenter la forme orientale d'une légende aussi géné- 
ralement adoptée chez les auteurs de race aryenne. 

De Milton (1) à Glaudien, de Virgile à Homère et d'Ovide à Hésiode, 
nous voyons s'attaquer ainsi les titans et les dieux, les démons et les 
anges; nous savons que Briarée, Kottos et Gyas (Hésiod. Théog., 707- 
709) lancent de grosses roches à leurs adversaires; nous n'ignorons pas 
comment s'entassent l'Ossa sur le Pélion, 6tvo(TÎyyX).ov, et sur l'Ossa le 
frondosus Olympus : mais nous cherchons toujours, sans le trouver, le 
sens de cette allégorie, à laquelle l'antique Mahâdârâta semble avoir 
le premier donné cours dans les poëmes. 

La lutte des Suras et des Asuras marque elle-même un âge secon- 
daire des légendes aryennes ; car les Asuras ont été adorés avant les 
dieux Suras, et, sous le nom d'Ahura-Mazdaô (Ormuzd) ont continué 
jusqu'à nos jours d'occuper la première place dans la religion de 
Zoroastre. Voyez dans VEssai sur le Vêda, la théorie védique des 
Asuras. 

Cherchons si la mythologie hindoue pourra nous fournir quelques 
éclaircissements à ce sujet. 

D'apffès d'anciennes, traditions gangétiques, il fut un temps où les 
montagnes (qui dans le Vèda senties nuages du ciel) avaient des ailes, 
dont elles se servaient souvent pour se transporter d'une place à l'autre, 
se battre ensemble avec fracas et bouleverser les contrées environnantes. 
Le bruit qu'elles faisaient alors ressemblait à celui du tonnerre, et les 
secousses qu'elles donnaient au monde, étaient si fortes que les dieux 
et les hommes craignaient la chute de l'univers, ébranlé jusqu'en ses 
fondements. 

Le roi des cieux, Indra, jaloux de voir les montagnes s'arroger son 
droit en s'armant de la foudre, lança contre elles ses flèches de feu, 



(1} Light as the lightenins glimpse they ran, they flew; 
From tbeir fonndations loos^ning to and firo 
They plDck'd the seated hills with ail their load, 
Rochs, waterg, wood, and by the sbaggy tops 

Uplifting bore them in their bands 

( Paradis perdu, liv. VI, 643-647.) 

Aussi .prompts qne la foudre, ils volent, et lears bras 
Des monts déracinés emportent les éclats t 
Torrents, fleuves, rochers, forêt majestueuse. 
Arment de leurs débris leur rage impétueuse, etc. 

(Traduct. deDelillc.} 
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leur coupa les ailes, les fendit^ les fixa 'définitivement à leur place, et 
les obligea de cette sorte à consolider la terre, qu'elles auraient voulu 
détruire. Le dieu bienfaisant reçut, depuis ce mémorable exploit, les 
épithètes de làu^î^d (gôtraBit), liriseiir de moutafirn«B> et de 
^?îl^n {paxacU ) eonpepr d'ailes. 

Toute cette légende est fondée sur le double sens védique du mot qui 
signifie mantagne et nuage, sur le rôle d'Indra et siir la déchéance his- 
torigue des Asuras (1). 



f(l) Las Asuras. sont lajipelésDvtras ou OâDavas, iuuree qa'ils s<mt4l6> les.oiw de DUi, les 
ajQtres.de Qann, deux des ciAqnante filles de.Daxa, qui les dosiia pou fem^ses, avec oqze de 
leurs sœnrs, parmi lesquelles Aditi, à Kaçyapa, rno des prajâpatis, père des Adidas ou.Dêv^is 
par cette troisième épouse. 
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HUITIÈME EXTRAIT, 
le Châtiment. 

(Ijois de Manu. — Livre VII. de- 14 à 30.) 
TEXTE SANSCRIT. 

^«11 JH : H^TPiïq ^^fel^UmclfH % Il X^ Il 
ïï ^TsIT 5pt ^ÏÏ3: ^ ^ «liRldl ^ h: I 
tïg^fFmmTmT ^ g^ir n^ ^ïJrT: ll \(o II 
3[TJî RUÎffT îïsTTJ îl^^ ^ni' ^«illPl^'dÎH I 
^' ^nj sllMÎrî X^ ^^^ îcli'^UTTî II \^ Il 
îTeAt^ h ïjH: ?T»ïl^ ÎI^ (Wilîd TïsIT: I 
jI^hIv^ «U l ld^ rc<HmmÎH ^T^: II \f II 
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5^ 'TîTïnf^ïïÏTÏÏ^^lâFTFÏ^^ïïT^fnrT: Il ^ Il 

730^ ^ =ï Ttn^^fr^f^ Mcifiriiy(irJ( ii ^\ ii 

2;T!37^ % ïraTrT^^ sHl^TTira ^K^ Il ^ " 

?r ^ ft îfnrm ^îr^ 2T^^ f=wH3rn: ii ^\ ii 

MsiifrC^ =ï 3^r% ^m iirî;^^ ^^^ » ^H ii 

^mItu chif^ Ti f îTT^ yj^HehWiy=hiî^< ii " ^ ii 
ît ^sïT wuïiw^H^y^ Î3<c<7rmiPioj4H i 

chl TT Ir^l fsnsRî ^ é^lîiHct Rl^-UH II ^ Il • 
y^4'l(^^ÏHH ^ qq^ H^F^sr II ^ Il 

«•MÎ^^MHiS^ 5=ï^l;:^m ^[ti^ti^ ir ^ ii 
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TRANSCRIPTION. 

Mdnuvé dàrmaçâstrê $aptam$' â^ym. 

Tasyârïê sarvaMtànâm gôptâram dartnam âimajam \ 
Brahmatéjômayam dandam aspatpûrwam îçwaraa II 14 II 

Tasya sarvâni Zûtâni sïâvarâni éarâni ca \ 

Fayâd dôgâya kalpanté swadarmàn na éalantiéa II 15 l( 

Tam dêçakâldo çaktim ca vidyâm éâvêxya tattwatan \ 
Yatdrhataii sampramyén narêsw anyàyawarttirku II 16 II 

Sa râjâpuruèô dandan sa nêtà çàsitâ ca san \ 
Caturn(hndçramânâm éada^ynasyapratidûH smftaH H 17 II 

DandaH çâstiprajâa sarvâ danda êvâ6iraxati \ 

DandaH suptêsujâgartti dandam darmam vidur budaa II 1 8 II 

Samîxya sa drtaa samyak sarvâ ranjayati prajân \ 
Asamîxt/apranîtastuvmâçayatisarvataH II 19 II 
Yadina pranayéd ràjâ darpdam dandy ékw atandritan \ 
Çûlé matsyân ivàpaxyan durbalân balavattarân II 20 II 

Adyât kâkan purôdâçam çwâ ça lihyâd davis taïâ \ 
Swâmyam ca na syàt kasminçcit pravarttêtâdarôtta- 

Sarvô dandajitô lôkô durlaSô ht çuéir naran i [ram II 21 II] 
Dandasya ht Bayât sarvam jagad Bôgâya kalpatê II 22 H 

Dêvadânavagqndarvâ raxânsi patagôragan \ 

Tê' pi Sôgâya kalpanté dandéndBva nipîdùdH II 23 II 

DuéyêyuH sarvavarnnâç ca Bidyéran sarvasêtavan \ 
Sarvalôkaprakôpaç ca]pavêd dandasya viBramât II 24 II 

Yatra çyâmô lôhitâxô dandaç caraîipdpahâ \ 

Prajâs tatra na muhyanti nêtd éét sâdu paçyatt II 25 II 

6 
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TasyâhuH sampranêtâram râjânam satyavâdinam \ 
Samixya kârinam prâjnam darmakâmârîakôvidam II 26 H 

Tam râjâ pranayan samyak trivargénâbwarddatê \ 
Kâmâtmâ visamaa xudrô dandênœva vihanyaté II 27 II 

Dan ^6 hisumahat têjô durddaraç èàkpâtmaJiiH \ 
Darmâd wiéalitam hanti nfpam êva sabândavam II 28 II 

Tatâ durgam éa râstram ca lôkam ca sacarâcaram \ 
Antarixagatànç éddva mutiin dêvânç ca pîdayêt II 29 II 

IDÉE SOMMAIRE DE CHAQUE ÇLÔKA. 

14. Dès le principe, pour venir en aide aux rois, Brahmâ 
produisit le Châtiment, d'essence divine, protecteur 
des êtres, exécuteur de la justice. 

15. Toutes les créatures, immobiles ou mobiles, crai- 
gnent le Châtiment, qui les maintient dans leurs 
prérogatives et dans le devoir. 

16. Après avoir mûrement réfléchi, le roi doit appeler 
le Châtiment à son secours contre ceux qui trans- 
gressent la loi. 

17. Le Châtiment est un chef énergique, habile et sage; 
un sûr garant des droits de chacun. 

18» Le Châtiment gouverne et protège tout; il veille 
pendant que tout dort; il est la justice. 

19. Bien infligé, le Châtiment fait le bonheur des peu- 
ples ; mal appliqué, c'est leur ruine. 

20. Si les rois n'appelaient pas sans cesse le Châtiment 
à leur secours, les hommes les plus forts feraient 
leur proie des plus faibles. 
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21. Sans le Châtiment, plus de propriété, plus de posi- 
tion assurée, plus de rang, plus rien de respecté. 

22. Le Châtiment doit gouverner le monde, parce que 
la vertu ne s'y rencontre guère : c'est la crainte du 
Châtiment qui fait le repos du genre humain. 

23. La crainte du Châtiment contient dans leurs attri- 
butions respectives toutes les puissances du ciel et 
tous les êtres de la terre. 

24. Si le Châtiment n'agissait plus, tout serait perverti, 
renversé; l'univers tomberait dans le chaos. 

25. Pourvu que les rois le fassent venir à propos, nul 
ne s'épouvante au spectacle du Châtiment, à la 
couleur noire, à l'œil rouge. 

26. Ceux-là sont aptes à régler le Châtiment, qui pos- 
sèdent la loyauté, la circonspection, les Saintes- 
Écritures, avec l'expérience de la vertu, du plaisir 
et de la richesse. 

27. Sous les bons princes, ces trois moyens de bonheur 
sont augmentés par le Châtiment, qui mène à leur 
perte les rois emportés, voluptueux et fourbes. 

28. Le Châtiment est d'une force toute-puissânte ; son 
énergie ébranle ceux que ne soutiennent pas la 
science et l'étude; elle anéantit la race de ceux qui 
s'écartent du devoir. 

29. Le Châtiment est capable d'abattre les forteresses, 
les villes, les royaumes, tous les êtres immobiles 
ou mobiles, les Munis et les Dêvas eux-mêmes. 
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ANALYSE DU PREMIER ÇLOKÀ, 

PQiur VKeitrt «ir 1» Toie de l«k ùêeomi^iUBn f | 4e la 
eon^tructlou grammatlenle des moto* 

pûrvam d^bord, dès le principe, au eommeneement — adverbe. 

arfê h eanse de, dans l'intérêt de;Ioc. dearfa^ i^ décl.; racine, arf, 
ar^aj/e; grec ociréca, demander. 

ta$y0, de lui (du rai) — génit. de ^as. 

îçwaraH Dieu — subst. mase. sing. ait nominal;.) rae. îça^ «tiiitre, 
seigriienr; suffixe vara. C'est le sujet du verbe aspat. Ce mot 
s'emploie plus habituellement comme adjectif pour désigner, 
selon qu'on le fait masculin ou féminin, Çiva, JKâma, Durgâ, 
Laxmî, SaraswatL 

asp'at produisit — 3® pers. du sing. de l'imparf. ou de l'aoriste secoué 
de sfjâmi; rac. sp\ Méih., pag. 123; et pour i/;, dominer, 
commander, rég^ner, d'où vient içtuaran, pag. 122. 

^ond^im le .Paument — ace. masc. sing. du nom de la 1'* déclin. 
danda, complément direct du verbe asfiaL Ge mot^ dont le 
sens primitif est bâton, forme un grand nombre de composé» 
abstraits et concrets, au propre comme au figuré. C'est quel- 
quefois le synonyme d« Yama, 

gôpiâram ^an-vernenr, irardlen -^ aee. masc. sing., du nom de la 
4« déci. goptf; racine,, gup, gôpaydmii ijuff. if^ Voyez le Diol*. 

sarvaBûtândm de tons les êtres — génit plur. neuUe du nom eom- 
posé sarvadûta, 1«» décl.; formé de l'adjectif sarva, qui com- 
mence un grand nombre de mots, et de dûtâ, participe de M, 
C'est le complément de gâptâram. 

darmamâtm^jimi fils di^lalel, de I'oMp^» d« derofr <-- qiutre quaJIr- 
ficatif, ace. masc. sing,, de dan4(i'm;, mot composé de d^rma, 
racine 5^, suffixe ma, et de âtmaja (âtman-jan). 

hrahmatêjâmayam Issu de la puissance brahmanique, c'est-à-dire 
sacerdotale, de brahmatêjas, mot composé de brahma, sacer- 
doce, et de têjas, pouvoir; sufi". maya, indiquant nature et 
origine. 
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Hala. 

(Épisode du Maliâb'ârata. — TAr, III, Vana-parva, 
le IjlTre de la Forêt*) 



LE ROI NALA, RÉDUÏT A l'iNDIGENCE, ABANDONNE EN PLEURANT DAMAYANTÎ, 

SA FEMME. 

TEXTE SANSCRIT. 

offrît ^if^^illf^ Har Hll^rclci^ ; || ç || 

w dirciamifr chenil luîï m^ ^ ïr h^fît^ ii \ n 



(1) Z)<ww rembarras où je me trouve. Nala vient de perdre au jeu ses 
richesses et son trône. Dégradé, proscrit, il erre avec sa jeune épouse 

(f/. 1,2). 

(3) Nala, fils de Vîraséna, gouvernait dans les Nichadhas, pays situé 
vers la partie S. Ë. de l'Inde. Damayantî) sa femmei était fille de Bhîma> 
roi des Vidarbhas, capitale Kundina, dans le Bérar moderne {Çl. 3, 1). 

(8) Le poète suppose que Damayantî a donné la moitié de son vête- 
ment à Nala, dépouillé même de ses habits par les pertes qu'il a faites 
au jeu {ÇL 4, 1). 
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Ht Hm^aq«^wi^u rrs:T ^ f^rarmfira: i 

W ^ % ft5r^ firsRÇt ^TfFR: qT^SfïïTcT: I 

?r^iTT pw^mm^ ^Hi{ \ HuffQi41 II to II 

W i^richi^^iqdî^rUrHI ^T^irH^qT^ Il ^ Il 

2R ^ rT^^f^^PT^ïïTîr f^riiH^^^fïïsrr^ ii :? n 
f^3 ^ Tm^ jz^ fî^ ^f^5 ^ ^^^^ 5jî^: 

%q q ^ 'Tpt ^^* ^f^ryiiU sRFÏÏ 51 II \o II 



(4) L'édition de cet épisode commenté par CaiurBuJa donne vikacô 
pour viAifl/d ; et le scoliaste explique vikaco par muMakêçan . Nous avons 
suivi l'édition commentée par Nîlakantha, qui explique vikatô par 
tranâsanam {kata) {Çl. 6, 1). 

(5) Cette histoire est racontée au chef des Pândous, pour lui rendre 
l'espoir et l'engager à la résignation. 

(6) Dans le composé sanscrit qui commence cette hgne, âlman a le 
sens de âlmika; le mot tout entier signifie donc : ayant la nature d'une 
âme brisée par la douleur {ÇL 8, 2). 
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3F?nfwïr;nn<7^^f^r%BTfo^3^aîflrfT^ Il \t( ii 

^rHîPT H^ui^ Wlt iHiltill ^T^Rpi: Il \\ Il 



W î7 ^^7 Hddl iJlohJl *nyi g^rPT Tjf^ I 

uiiilfiiq^ ^«è'^i^n ^^H^y^yîHçiHT ii \d ii 

chÎHMI ^W^IT^ J^H^rU T RidsÎH II ^ Il 

f^rTfilçrnTITn^^TsTT gr^rafilWchHH^jT II ^^ Il 
(S) ôR^" ^THT f%chr|(L|H q ^ ^'ïïrT ^ fîniT I 

w fèrfrorsT^^Rfït ^7^ Il \(o II 



{9) L'infinitif sanscrit n'ayant point de passif, on lui donne ce sens 
au moyen d'un auxiliaire ou d'un participe. On rencontre habituelle- 
ment, pour cette voix, des infinitifs construits avec le verbe ou le par- 
ticipe passif de là racine paA, pooToir. On se sert aussi de l'adjectif 
arha, digne de, qui gouverne l'accusatif {Çl. 14, 1). 

(8) Vikarlêyau est une forme irrégulière qui, venue probablement 
de mkfntêyan et de vikarsêyan, a gardé la lettre t du premier de ces 
mots, et le gouna du second (Çl, 17, 1). 

(9) ÔaturBuja explique le mot '^{fÇ[ par J[^ [Çl. il y 2). 
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îrnrmîç îwï^ &^fît5ï^ ^li^^rTî^ « V' " 

^Bp^^^arn Hrft ^ïft ïHïT f^^i%HT ^ïTT i 
rjf^^^ÎH 5R ^ ^i | Q<4Mr4Bif^ê) Il ^\ H 



(tO) C'est le mot purâ qui, placé devant paçyali, donne à ce verbe 
.le sens d'un passé. Cependant pure est bien des fois suivi d'un présent 
{Çl. 21, 1). 

(11) Les douze Adityas sont les douze mansionsdu soieil (Sûrya), 
dont une se montre chaque mois. Les Vasus sont au nombre de huit. 
Les Rudras sont onze; ils ont pour chef Rudra, dieu des \ents, l'air 
personnifié. Les Maruts sont les vents eux-mêmes, au nombre de qua- 
rante-huit. Voy. Moor, Hindu Panthéon. Les Açwins (caTaliers) sont 
deux frères d'une grande beauté, médecins célestes, fils du Soleil et de 
la nymphe Açwinî {ÇL 24, 1). 
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irpri ïi^ ^îri^ ^tsTT ^js(^ "^ I 

d«lH*f ^ ^$ mm^cJr^^il 3:ferr: Il Ç? il 

tRXNSCRlPTIOW. 

Na!a mâca. 

Yatd râjyan tava pitm Md marna nu sançayaa \ 
Natutatrag^mièyâmvièamastaHkataçana M i U 
Kaîam ^amfdâô ^atwa' han tava âarèavivarâannH I 
Pariéyutô gurmsyâmi ta^a çôkavwardmwi H 2 M 
7/2 bruvan Nalô vàjâ Damayantlm punanpimaH i 
Sântwayâmàsa kalyânim vâmsô' rUêna sumvpâm II 3 M 

Tâv êkavastrasamvltév atamcmâv itas tataa \ 

é. • • ■ 

Xutpipâsâpariçrmteo sa^â/f kânéid vpêyatuH H 4 II 



(18) Kali (discorde, «paerre), le démon du quatrième âge du monde, 
et cet âge même {Çl. 26, 2). 
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Tâm saSdm upasamprâpya tadâ sa nisadâdipan I 
VœdarByâ sahitô râjâ nisasâda mahîtalê II 5 H 
Sa vœ vivastrô vikatô malinaa pànçugunïitaa \ 
Damayantyâ saha çrântaa suswâpa daranitalê II 6 II 
Damayanty api kalyâni nidrayâ 'pahftâ tataa I 
Sahasâ dunk'am âsâdya sukumârt tapaswini II 7 II 
Suptâyân Damayantyân tu Nalô râjâ viçâm patê \ 
Çôkônmaîitacittâtmâna sma çêtêyatâpurâ II 8 II 
Satad râjyâpaharanam suhpiyâgan ça sarvaçaH \ 
Vanê éa tam paridwansam préxya éintâm upêyivdn II 9 II 
Kin nu mê syàd iday kftwâ kin nu mê syâd akurwataa \ 
KinnumêmaranamçrêyaHparityâgôjanasyavâ II ÎO II 
Mâm iyam hy anuraktse ' va dmUam âpnôti matkpê \ 
Madwihînâ tw iyay gaécêt kadâéit swajanamprati II H II 
Mayi ninçansayan dmKam iyam prâpsyaty anuvratâ I 
Utsargêçansayaasyât tuvindêtâ'pisuKaykwacit II 12 II 
Sa viniçcintya bahudâ vicârya capunan punan \ 
Utsargam manyatê çréyô Damayantyâ narâdipan II 1 5 II 
Na éœ ' sa têjasâ çakyâ kœçcid darsayitum paît \ 
Yaçaswini mahâSâgâ tnadbakté' yam pativratâ II 14 II 
Êvan iasya tadâ buddir Damayantyân nyavartata I 
Kalinâ dustaMvêna Damayantyâ visarjané II 1 5 II 
S6' vastratâm âtmanaç éa tasyâç câ* py êkavastratâm I 
Cintayitwâ' dayagâd râjâvastrârdasyâ' vakartanamW 16 II 
Katam vâsô vikartêyan na éa budyéta mêpriyâ I 
Viéintydd ' van Nalô râjâ saMm paryaéarat tadâ 11 17 11 
Paridâvann aîa Nala itaç éê ' taç éa Mrata I 
Âsasâda saSôddêçê vikôçay kaygam uttamam II 1 8 II 
Ténâ' rdarn vâsasaç cittwâ nivasya éaparantapa^ \ 
Suptâm utsrjya vœdarUim prâdravad gataéêtanan II 19 II 
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Tatô nivfttahrdayaH punar àgamya tâm saBâm \ 
Damayanttn tadâ dfètwâ rurôda nièadâdipaH II 20 II 
Yân na vâyur na éâ ' dityaH purâpaçyati mêpriyâm I 
Se' yam adya saMmadyé çêté Humâv anâtavat II 21 II 

lyam vastrâvakartêna samvttâ câruhâsint I 
Utmattê'va varârôhà katam budâwâ Savièyati II 22 II 

Kalam êkâ sait baemî maya virahitâçuM \ 
Ùarispati vanê gôrê mrgavyâlanisêvitê II 23 II 

Àdùyâ vasavô rudrâ açwina) samarudgans) \ 

Raxantu twâm mahâMqé darmêna si samàoTtâ II 24 II 

Êvam uktwâ priyâm Mryâm rûpênâ' pratimâm buvi 
Kalinâ' pahftajnânô Nalaa tw âtistad udyataH II 25 II 

Gatwâ gatwâ Nalô râjâ punar êti saSâm muhm \ 
ÀkfèyamânaH kalinâ sdohfdênâ' vakrsyatê II 26 H 

Dwiâê'va hfdayan tasya dmKitasyâ' bavai tadâ I 
Dôlê' va muhur âyâti yâti cdd' va saMm prati W 27 II 

Avakrstas tu kalinâ môhitan prâdravan Nalan \ 

Suptâm utsrjya tâm Mryâm vilapya karunam bahu II 28 II 

Naètâtmâ kalinâ spptas tat tad viganayan nj'pan \ 
Jagâmœ * kâm vanê çûnyê Sâryâm utsfjya dmk'itaH II 29 II 
Il Iti NalôpâUyanê daçaman sargan II 

. TRADUCTION. 

Nala répondit : « Je suis roi comme ton père, sans 
aucun doute; mais je n'irai pas chez lui dans Tembarras 
où je me trouve. Comment, après y être allé riche et 
comme un sujet de joie pour toi, irai-je misérable et 
comme un sujet de douleur pour toi? » Par ces mots, 
qu'il répétait plusieurs fois, le roi Nala consolait la 
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belle Damayantî. Gâchés sous le même vêtement, er- 
rant çô et là, fatigués par la faim et la soif, ils arrivè- 
rent à une cabane; ils y entrèrent, et là le roi des 
Niehadhas s'assit à terre avec la fille de Bhîma. Sans 
vêtements, sans natte, couvert de boue et de poussière, 
il s'endormit de lassitude sur le sol même. La belle 
Damayantî céda bientôt au sommeil; car, faible et 
pieuse, elle avait supporté la douleur. Pendant qu'elle 
dormait, Nala, Tàme agitée par le chagrin, ne pouvait 
sommeiller comme autrefois : songeant à sa royauté 
perdue, à l'abandon de tous ses âmîs, à ses courses 
errantes dans la ïorèt, il se disait en lui-même : Que 
m'en seviendra-t-il, si je le fais? Que m'en reviendra- 
t-il, si je ne le fais pas? .Que,dois-je préférer, la mort 
ou l'abandon des honames ? Cette femme dévouée souiîre 
à cause de moi : sans moi, elle peut retrouver un jour 
sa famille. Auprès de moi, elle trouvera certainement 
la douleur. Laissée seule, peut-être,.., elle peut même 
retrouver la joie quelque part. » Après avoir beaucoup 
réfléchi et considéré plusieurs fois la chose, le maître 
des hommes pensa qu'il valait mieux quitter Dama- 
yantî : « Elle a tant de dignité qu'elle ne peut être 
insultée en chemin; elle est si illustre, si fortunée, si 
dévouée à son maril » C'est ainsi que dans sa pensée, 
par le mauvais génie de Kali, il méditait l'abandon de 
Damayantî. Mais se voyant sans vêtement, et qu'ils 
n'en possédaient qu'un seul, le roi songea à le partager 
en deux : « Comment déchirerai-je ce vêtement, sans 
que ma bien-aimée sans aperçoive ? Et en pensant à 
cela, il faisait le tout de la cabane; il trouva dans un 
coin un glaive excellent hors du fourreau; il coupa 
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donc la moitié dç vêtement, s'en couvrit, et laissant la 
fille de Bhîma endormie, il s^enfuit h(M?s de lui-même. 
Mais^ son cœuf retournant en arrière, il revint à la 
cabane; et regardant Damayantî, le roi des Nichadhas 
pleura : « Celle que nî le vent, ni le soleil ne voyaient, 
ma Wen-aimée, la voilà maintenant qui dort à terre 
dans cette cabane, comme abandonnée de son protec- 
teur. Avec son vêtement déchiré, la belle Damayantî 
au doux sourire, comment se réveîllera4-elle semblable 
à une insensée? Conmient ITieureuse fille de Bhîma, 
que j'aurai abandonnée, ira-t-elle seule dans cette forêt 
terrible^ habitée par les bêtes sauvages et les serpents ? 
Que les Adityas^, les Vasus, les Rudras, les deux Açwins 
et la troupe des Maruts te gardent ! ô bienheureuse, tu 
es protégée par ta vertu. » Kiprè» avo^r ainsi parlé à son 
épouse bien-aimée, incomparable pour la beauté sur la 
terre, Nala, Tesprit égaré par Kali, s'éloigne à la hâte. 
Il part, il part encore, et il revient toujours à la cabane; 
entraîné par Kali, il est. ramené par son amour; son 
coeur est déchiré; tel quHm jouet du vent, il s'éloigne 
et revient. Enfin emporté par Kali, Nala s'enfuit hors 
de lui-même, laissant sa femme qui sommeille, et 
sanglotant violemment. L'âme égarée, touché qu'il est 
de Kali, ne songeant qu'à cela, à cela seul, le roi s'en 
va, abandonnant so» épouse seule dans la forêt déserte, 
lui-même accmblé de douleur. 



Observation. — L'histoire de Nala, que nos lectews vou- 
dront certainement connaître en entier, parle trop sotsvent des 
poids et mesures, des distances, de la sphère céleste et de la 
division du temps, pow que nous croyipns superflu tfajtjuler 
en appendice les petite tableaux suivants. 
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Signe» Zoffiacasi. 

Oq Feconoalira facilement Torigine greeqae ou tatine de quel- 
ques-uns des mots que nous allons citer ; mais aussi l'on verra 
qu ils ont tous un synonyme d'origine sanscrite. Nous marquons 
par un astérisque ceux qui, rarement employés^ ne se trouvent 
pds même dans le dictionnaire de Wiison : 

T lie Bélier kriya (xp^i) mêca ; 

Xf lie Vanreaa *tâburî {isiuvus), vfca; 

W lie» €}émeaitz ^jiiuma (gemîni), miCuna ; 

S li'ÉcreTisBe kulîra, karkôla ; 

Si lie Iilon *lêya (leo), sinhai 

j^ lia Vierge pâfêya (napBhoç), kanyâ; 

^ lia Balance *yûka (jtigum), tulâ; 

nu lie Scorpion kârpya (&corpius), vj'çàika'^ 

n lie Sai^ttalre taoxika (to^otuç), âanu^ ; 

Z, I<e Konstre marin (6apricorn&) âkôkêra (àr/oxe^occ),. makara; 

=s lie Verseau hfdrôga (w5j8ox®^)> ^wmffa ; 

X Iie§ PolMouft ontyaBa, mina. 
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Points cardinau et leurs Régefits. 

Les points cardinaux et leuri^ intermédiaires étaient placés sous 
la protection et la surveillance d'un di©u, qui était le régent de 
ce point, auquel il donnait son nom. Un éléphant ^ sa femelle 
assistaient chacun des huit régents danâ leur tâche. 



L'Est avait pour régent Indra; 
Le Sud*Est Vahni (l); 



Le Sud 


Yama; 


Le Sud-Ouest 


NêrrHa{1)\ ' 


L'Ouest 


Varuna ; 


Le Nord-Ouest 


Mwrat(%)\ 


Le Nord 


Kuvêra; 


Le Kord-^t 


Ha (4). 



(1) C'est le même Dieu^qne Agni. 

(S) Oa Nirjrti, le mal et la dlTlnité du maRienr. 

(3) A proprement parler, les Maruts sont an nombre de 48 ; lenr chef est Mâtariçwan, mais 
leur rei saprême est Indra. Marut signifie Tent. 

(4) C'est aussi le synonyme dit mois âçwina (septembré-oetobre). 
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DIXIÈME EXTRAIT. 
Kavi. 

(Manu. — Livre H, 161-167.) 

TEXTE SANSCRIT. 

Il m^ v^i-^^m^ fâcflqi ^fïirni: ii 
33ï^ <îd«éic(H ?rT^ «ï^tW ^ " W II 

^ciiSniHI^HJ^ryl^-AfliU ^: fH l ^^êh<^l ^ H IH^ Il 
Wt ïralH ^ ^Tc?r: fen ïfsrîcT ^l^: I 

4ifi|A|«ji9h( ÏF^ïït^ïJTOîHïitîT^ Il V$ Il 

Ni 

^HMMi îIT^îiq^qrTt t^Kimi^^ sFHrT: Il \>(H H 
^ ^ ^ qgffrT IlHIfU l7fc!T?r %p I 
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TRANSCRIPTION. 

Il Mânavé âarmaçâstré dwitiyô 'âyâym II 

Adyâpayâmàsa pitfn çiçurâifffèasaH kam \ 
Putrakd ùihâDâéa JMnêmi parigfàya tân tt 151 II 
Té tam arîam apfccanta dêvân âgatamanyavaH \ 
Dévâç ésetân samêtyôcurnyâyyam van çiçuruktavân II 1 52 II 
Ajnô Savait vœ bâlaa pitâ 9avati mantradan \ 
Ajflam ht bâlam ity âhuH pùêty éva tu mantradan II 153 II 
Na hâyanaer napalùœr na vitténa na banduVïH \ 
J^éayaçcakrirêâarmamyô'nûcânaHsanômahân II 154 II 
Vtprânâm Jnâriatâ fyseityam xatnyânâm tu vtryyataiî t 
Vœçydndm dânyadanatoa çûnirânâm êvaJanmaluH U 1 5& II 
Na téna vpdô Savait yênâsya palitam çiraij \ 
Yo V8d yuvâpy aâiyânas tam dêvâh staviram viduH W 156 H 

NOTES. 

Kav% l'enfant précepteur de ses oncles, était fils d*Aygiras, Ce nom 
à'Àygiras (racine, aj'^) repjc^és^te toi(te uqô famille de prêtres védiques^ 
et signifie souvent prêtre en général. Dans la théogonie indienne, 
Brahmâ produisit de lui-nvSm^ Nirâj, autrement appelé Pwnda; Virâj 
engendra, de lui-même aussi, ManHy lequel procréa les dix grands saints, 
les seigneur» des êtres, Mahariis ou Prtydpatis, savoir : Marîéi, Atri, 
Aygiras, Pulastya^ Pulaha, Kratu, Pracêtas^ ou Daxa, Yasiifu, Bhrigu, 
Nârada, 

Nous ferons observer que le mot pitfn, accusatif pluriel de pifj', rac. 
pâj protéger, est ici (1«' vers) le synonyme de pitfdrâtfy pitp)ya» En 
sanscrit, du reste, ce substantif signifie : le père, au singulier ; le père 
et la mère, au duel ; le« ancêtres, et les mânes, l'oncle et le grand- 
père, les aïeux paternels,^ la famille en père, au pluiiel. Gomme 
en latin, pater, parentes, paires. 

Les quatre castes se trouvât désignées dans <:e morceau, nous 
croyons devoir y joindre une sorte de table à ce sujet. La voici : 
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(Mbbi. 



t^reniière elMsè, ^6 Sûceràùlûlê du dès ÈrAhtnanês. GhêÂ lèls Penses, 
caste des prêtres. Chez les Chinois, thtéfée des lettrëô t)ti dtà ceux qui 
président. 

Seconde claise, dite Royale ^t Militaire^ ou àeèlaUriyas* Chez les 
Perses, caste miliiaire. Chez les Chinois, classe des laboureurs. 

Troisième classe, agricole et commerçanUy ou des Vxçyas, Banyans. 
Chez les Perses, caste des cultivateurs. Chez Jes Chinois, classe des 
artisans. 

UnaArlènM clnée> dite servUe^ ou des Çûdrûs. Ches les Pefses, ca8t« 
des artisans. Chez les Chinois, classe des marchands. 



Suivant une légende, que noui( ràccmtons ailleurs^ il ^iste uxm 
cinquième classe d'hommes, une caste à part, celle des poètes. 

Quiconque était déclassé, maudit, impur, entrait dans la classe ou 
caste des parias (parêya). 

Dans chacune de ces caste8> il y ayait des rangs divers, par eiemple : 

Le brahmaédfi, étudiant en théologie qui avait reçu Tinvestiture 
et n'était pas marié; 

Le grihi, br&hmane chef de famille> maître de maison, supéHeur 
de coknmunauté ; 

Le vânapi'asfa, brahmane anachorète ; 

Le Mxu, brahmane mendiant^ détôt ascétique; 

Les prêtres officiants, tels qne Vadwaryu^Vudgâlri, le hotfi, été". : 
ainsi de suite pour les autres castes. * 



• ' ■ ■■ - -•■^' «^ - 



Du mélange des classes naissaient des hommes de professions dlÈTé- 
renles, tels que : 
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Le karana, scribe, issu d'une çûdrâ et d'un vœçya ; 

Le mâgaSa, musicien, issu d'une xatriyâ et d'un vxçya ; 

Le sûta^ conducteur de char, issu d'une brâhmanî et d'un xatriya; 

Le vœdêhaka, marchand, issu d'une brâhmanî et d'un vsBiiya; 

Le rafahâraj charron, issu d'une kâranî et d'un mâhiêya, mélange 
de la seconde et de la troisième classe, etc., etc.; et, par les 
, mésalliances, des subdivisions de castes à l'infini. 

Il y avait, en outre, les mlêéas ou barbares, les kirâtas, les çavaras, 
les puiindasj montagnards, sauvages, etc. 



TRADUCTION. 

Kavi, fils à'Afgiras, étant encore tout jeune, ensei- 
gnait la Sainte-Ecriture aux frères de son père, ainsi qu'à 
leur famille; et, comme il a^ait sur eux par la science 
une autorité de maître, il leur disait : « Enfants! » 

Irrités, ceux-ci voulurent demander aux dieux pour- 
quoi ce mot; ils allèrent, et les dieux assemblés répon- 
dirent que Tadolescent avait bien répondu. 

Car Tignorant est un enfant, et celui qui teur fait 
connaître la doctrine sacrée est un père; aussi, le nom 
d'enfant est-il donné par les sages au disciple, et le 
nom de père au précepteur. 

Ni le nombre des années, ni les cheveux blancs, ni 
la richesse, ni la parenté^ mais rintelligence des Vêdas 
et celle des Aygas, font un homme grand au milieu de 
nous : telle est la loi des Risis. 

Le premier rang ^.ppartient entre les Brahmanes au 
savoir, entre les Xatnyas au courage, entre les Vœçyas 
aux richesses, entre les Çûdras à Tâge. 

Ce n'est pas celui dont la tète devient grise , mais 
le jeune homme ayant déjà lu l'Ecriture Sainte, qui 
est considéré comme vieillard par les dieux. 
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I6hamndgara. 

PRÉAMBULE. 

Le sujet-ordinaire de la méditation des Hindous, c'est 
le peu de cas qu'il faut faire de la vie. Avec des passions 
ardentes et de forts penchants à la sensualité, ce peuple 
ne tient pas à Texistence : aussi, voyons-nous que Tex- 
hortation au détachement des choses de la terre est un 
lieu commun habituel dans Ja religion, dans la morale 
et dans la littérature de Tlnde, où Ton répète sans cesse 
qu'il est insensé de se fier à Tespérance, — à ce souffle 
qui ne nous quitte jamais et qui nous mène à la mort 
en se jouant de nous sans cesse, comme le temps... 
kâlan krtdati; qu'il est insensé de se livrer au désir, — 
à cette illusion qui nous pousse vers des biens dérisoires, 
et qui nous force encore à courir après la conquête 
impossible du bonheur, quand déjà notre tête branle 
et que notre corps, tout courbé, se soutient difficilement 
à l'aide du bâton qui tremble dans notre main. 

Sous le titre de ^ï«eti*^( ^^ Marteau qui tombe sur 
terreur, un sage que l'on suppose être Çaykara Aéârya, 
nous a laissé quelques stances dont là sixième et la 
septième expriment ces sentiments. 
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TEXT» SANSCRIT. 

f^^aip4-J^ m^ TITrT: f5FÎ?rpRT# ^H^IUHl I 

^ ilÎHrf tlîrrlrî" ^î^ ^C^ÎST^TR sïTîT ^3 I 

ch ^ V^H* Î^UH Itil ÎHrl ^U J n^fq ^ ^^IrîfTS[FPTn!3' Il 

TRANSCRIPTION. 

DinayAminydù sdyam prâtan çiçiravasantao punarâyats) I 
Kdlaii krtdati gaccaty âyus tadapi na muncaty âçâv àym II 

Afgam galitarn palitarn mundam dantavihônam jâtam 

[iundam I] 
Karadftakampitaçôhitadandam tadapi na muncaty dpd- 

[Mndam II] 

REMARQUE. 

^^ous offrons à nos lecteurs ce court et facile passage, précisément 
parce qu'il est court et facile. Nous les prions de Taccepter comme 
exercice grammatical ; de l'analyser, d'en décomposer et d'en rapporter 
tous les mots aux règles jde notre Méthode^ 

Par exemple, qu'ils voient bien que dina-yâminyx^ le Jour et la 
nuit, est un composé de juxta-position {Méth,, $ 122] ; et que dans ce 
mot f est changé en y {Mélh,, % 9, 3q). 

A propos de sâyarfi-prâtan, I» tolr et le matin, qu'ils étudient 
soigneusement les règles du remplacement de r par le visarga (Mélh,, 
S 16, 5-). 

Qu'ils appliquent leur attention à çiçira-vasaniaf le froid et le 
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chaud; ou le beau temps et le maoTals, la saison froide et le 
printemps; etc.; etc. 

Enfin; qu'ils se rendent grammaticalement un cx)mpte exact de ces 
quatre verS; dont potre préambule indique le sens. 

On ne sait pas bien à quelle époque vivait Çai/hara (plus communé- 
ment Sankara), l'auteur du Môhamudgara, de VAnandalaharî, d'autres 
ouvrages encore. Selon toute probabilité, cet écrivain illustre est du 
septième siècle de notre ère. 

G'e$t dans le Môhamudgara que Y(>n trouve cee deux vers : 

Twayi mayi cânyatrxhô visnur vyarfam kupyasi mayyasahUnua 
Sarvam paçydtmany âlmânam sarvairôisjja dêdajnânâm. 

Dieu {Viinu), présent partout, est en toi, en moi, en chaque chose : 
ne dédaigne rieU; ne hais personne, ne fais distinction d'aucun être ; 
dans toute âme vois ton âme. 
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La Mort et la Résnnection d'Arjuna. 

Extrait de ÏAçwamêUika parva,, ou livre relatif au Sacrifice da ChOal. 
(Section du iMaliâbliârata. ) 



TEXTE SANSCRIT. 

=ÏFiH-<!^rJ^ H ^rôTl" Tl5iy4^HjfH^=ï^ Il ^t^ Il 

Tjfm fipSRTm lt Hli(lr«1: ^ cT OsTapî II Ô II 
f^ rà\\HM m^ ^:Hfal4'<i<fe64>H I 

•\ vi vA>^ "O S- o 

ïît îTt 5ITO HÎÏTTf Hmt^ îïrJnj^raT: Il H 11 
îPïï^-ilfHmfiN^HUIx^ii KP^ Il ^ Il 
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HT 7^ HH5 35f rdlJ^lAI-H^yl^M II c || 

^'HgJ^H^^ohfi^ fa3TT ^»j>int|Hl mt I 

HH: ht in7>îïaft# ^JtJUr«)^i|lr*4sll II ^ W 

^tgrft m^ ^^ ^ gîT&^n^ i 

:3^ m ftsittl r^ ïncît tmîITrïTsrt ll \o II 
^^ g^ ^jT grnFfT ïT^TrTT q^ I 

^4>^H j>^^y .firfTt j|^i4'^ ii n n 

^ i4M ;[Tsn feiHMi âi ^<iii«^>< : ii ^^ ii 
ïRïriî 'T^T^ pro JT^rnw i 

^J^ ^7T^ 2Ff ÎHI(f çlJUf ^ ïng^ II %%' II 

d^geh^mlêlH j4?hH^H4)d5 : ii ^ô ii 

M^-mî^H^lî^rAl l"^ î?rt Î^^HHU II ^H II 

WJ^ m^i^U^i^ H ^TsiT «i^arT^: i 
hcTncai ^ srtfr ?i%?t una^RiH ii \^ ii 



Digitized by 



Google 



108 MORCEAUX CHOISIS. 

fah(1î^'i îïf^^îTRT Hl^mi cïrT ÏI^JTÏÏT il ^ Il 

Tf^^fyqTTTëî^H^ gè^ ^r>41^fi(q q^ïïî II ?\ Il 

Î^^TO ^ 2^>^ ïrfsra5T ïT^Hî^ I 

^ "HTB g^ y1*^HM«M ll^^rlA II ^ Il 

^ ^tilltitJW^<41li( ÎW^ 3^WT: Il ^^ Il 
3^ «IçhlrHsTl c(|cWrH^<4l«<^ J4*^l^îrl î I 
m% m% ^1^1^ l»^"! ^rîT t^^ l ^é^lcHsl II ^ Il 
*4i.m«hH ^ ^ «Itd^HffH 33j^ I 

fsT^^n^ ^ ^TWP^^sr ^ ferft ^rar ii n ii 

JrîlelHr»! 'II^N(^ '£l 'i<ftl\p43t«^l I 
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«èyîyify H«éi*iAii'i^H«ëi5Aii4r^«4.*i » ^« it 

ïï ^«ll^dHl dW ^TïïT q|^ch|q>< : Il ^ Il 

îraftRm: mgFTFïiw: tj?i&îhHtfi^ ii ^o ii 
îrîw ulv^^HiH 3a' <!jyy^Ir*ld: I 
«H-iiHWï fsrgt fq«Tt ^gîïI^J II ^\ Il 

bh: ««(it^mri^fcïrïf" f^szrra" ^fî; yfstun 11 \^ 11 
inO^ i ^^ g^i=r <!<fH<ii&^^y^'4i 1 

^ sHTR Hi'^IrlfHHi ^Tïï>(^ ^T^fsHT? H \è II 

^^ïï^^ H^ jrai 31^ «ï ftrîTt ^ ' 
g^ H^nnWiF ^v^ ^ Il ^^ ri 
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=îT ^î;;?? f^^ ^ Il ^^ Il 

SUITE DU TEXTE, EN TRANSCRIPTION. 

Tatô vahutaram Uûrivilapya kamalêxanâ \ 
Mumôha dwkasantaptâ papâta ca mahitalê II 39 II 

PratilaHya ca sa sanjnâm dêvi divyavapuddaram \ 
Ulûpim pannaffcisutâm drètwédam vâkt/am abravit \\ 40 II 

Ulûpi paçya Harttâram çayânam nihatam rané I 
TwatKpê marna putrêna bânêna samitimjayam II 41 II 

Nanu twanmâryâ darmajnâ nanti éâsi pativratâ \ 
Yat twatkftéyarn patitaH patis tê nihatô rané II 42 II 
Kim tu sarvâparâdâô yam yadi té ' dya dananjayaii \ 
Xamaswa yâcyamânâ vœ jîvayaswa âananjayam II 43 II 

Nanu twamàryé darmajné trsdllôkyavidità çuSê \ 
Yat gâtayitwd putrêna Barttâram nanu çôcasi II 44 II 

Nâharn çôcâmi tanayam hatam pannaganandini \ 
Patim éva tu çôcâmi yasyâtityam idam kwatam II 45 II 

Ityukttvd sa tadâ dêvim ulûpim pannagâtmajâm \ 
B'artiâram adigamyédam ity uvâca yaçaswini II 46 II 

Uttista kurumuKyasya priyamuKya mamapriya I 
Ayam açwô mahâvâhô maya té parimôxitan II 47 II 
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Nanu twayâ rtânia viUô âarmarâjasya yajniyan \ 
Ayam açwô 'nusartavym saçéèé kim mahftaîé II 48 II 

Twayiprânâ mamdyâttaH kurunâm kurUnandana I 
Sakasmât prdmdônyésâmprânàn saûtyaktavâna^ 49 II 

Citrdygadâ uvdca : 

Ulûpi sââupaçyêmam paiim nipatiiam Buvi \ 

Putram cémam samutsddya gdtayiiwâ na çôéasi II 50 II 

Kâmam swapatu bdllô'yam Mmso mftyuvançagataH I 
Lôhitàxô gudâkêçô vijayaa sââu jîvatu II 51 II 

Nâparâdô ' sii çuBagê narândni vahuMryaiam \ 
Pramaddnam Bavaty êèu md tê Mdwuddirtdâ^çî II 52 II 

SaKyam caetaikpam dâtrâ çaçwad avyayam êva tu I 
SaKyam samahijânthi satyarn safgatam astuté II 53 II 

Putrêna gâtayitwêmam patim yadi na mê ' dyavœ \ 
Jîvam tam darçayasy adyaparityaxdmijîvitarn II 54 II 

Sâham dmKânwitâ dêvî patiputravinânkàtd \ 

ihddva prânam àçièyé prêxantyâstê na sançayaH II 55 II 

Ity uktâ pannagasutam sâpatni cddtravâhint \ 
TataH prâyamupâsind tûsnlmâsij janâdipa II 56 II 

Vœçampâyana uvâéa : 

Tatô vilapya viratd dartm padso pragfhya sa \ 
UpavïètdBavad dtnd sôécâsatn putram iccaii II 57 II 

TataH sanjnàm punar labdâ sa râjâ babruvàhanan \ 
Mâtaram tâm aïâllôkya ranaMmâv atâbravît II 58 II 
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Itô duHk'ataram kitn tu y an mê màtà mUsbâitd \ 
B'ûmso mpaiùim vtram antifété mftam pa^ tt 59 R 

Nihantâram femê ' rinà sarvaçmfralfftâm vûram \ 
MayâvmiAatam sûflii/é préiyaté (h(mmram vata H 60 H 

Ahô syâ hfdayam dévyâ dfâam y an na vidiryatê | 
Vyûdôraskam mahâvâhampréxyantyànihatampatim II 6 1 H 

Dunnaram purusênêha manyê hy aâwanyanâgatê \ 
Yatra nâham na mé màtâ viprayujyéta jivitât M 62 II 

Hàhâ dàk kunwirasfa s'annâkam kMé^rmm ëmi \ 
Ayant vidâà hatasyêha mayàputrêna paeyata II 63 II 

B*ô Sô paçyaia mé viram pitaram brâhmand Stwi k 
Çayânam vira çayanémaydputr êna pâtit am II 64 II 

BrâhmanâH kunmuk'yasya yé miûctâhayasérmoir i 
Rudanti (1) çântîkâmasya ranéyô^yam maya hatOH U ô5 M 

VyAdîçantu éa kim viproH pràyaç éattam ikédyamé | 
Ânfçansasya pâpasya pttfhantu ranâjirê H 66 U 

Dmçéarâ di&âdaça samà hatwâ pitaram adyu vs^ \ 
Mamêha sunfçansasya samvitasyâsya carmanà II 67 N 

Çirah' kapdlé càsysôva ytmjatoH pitur acfya mê | 

Prâyaç cittamhindsty anyathatwâdyapitaram mamaW 68 H 

Paçya nâgôttamasuté Uartâram nihatam maya I 
Kwatampriyam maya W dya nihatya samarê^ rjunam II 69 H 

Sô* ham adya gamisyâmi gatim pitfnisêvitâm I 

Na çaxyâmy âtmanâtmânam aham âârayitum çuSé II 70 II 

S6 twam mahimftê mata tatâ gdndtvadanwani I 
B'ava pritimati dévi satyênâtmânamâlédê II 71 II 

(1) On lit, dans certaines édiiion^, Kv^rmnU. 
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Ityuktwâ sa tatô ràjâ duHk'açôkasamoÂataH \ 
Upaspfçya mahdrâjam duHk'âd vacânam abravû II 72 II 

Çj'Tfwantu sarvaSûtâhi Mvàrâfu êàf-âif^i êâ I . 

lïoam ca mdtar yatâ satyam bravimi Sujaffôttamé II 73 II 

Yadi nôttisiatijaya^ pitâ më narasattàmaa I 
Asminn éva ranôddéçé çôèayièyé kalêvaram (I 74 il 

Na hi mê pitaram Mtwâ niskj'tir vidyatê kwaéit \ 
Narakam pratipatsyâfni àruvam gtlrubadâdîiaii II ÎB II 

Viram ht iatriyam hatwà gô çatêna pramn^até i ; 
Pitaram tu nihatyedva durlaM niskf tir marna II 76 II 

Ésa ékô mahâtêJâH pânduputrô danaflJayaH i 

Pitâ ca marna darmâtmdtasyamêniékf tin kutaa II 77 II 

Ity êvam uktw(Unj'patiH dananjayasutô nfpan I 
UpaspfçyâSavat tûétô prâyâpéïâ màhàmâii^ î\ 78 II 



FIN DU TEXTE, EN DÉVANÂOARI. 

m^iut^"^ ^gtft HfiilJ(^( rTU I 
ftrtHrichHHlf^fef H^Him ïï^ Il ^ Il 

ïï ^1qirH«r< rT^^T U^^IHI U^N ïï f II ^ Il 

rî îj^^ 5 dh\{odi qTlT^TsTO^: #Tt I 

H3=ï: M^iRh! m^ flT^chMH>âl^J i rl ^ Il ^ Il 
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!ï% ^ ^rùirf&fl ? ^H 14)^1 tSRTFq^ Il c^ Il 

f^H^fôl^ÎH r^ ^ fmmufii ftg: iwt ii ^ ii 
îTsfHàRf H2^ m?F Hrsf ?:?Tftr mt!3ar i 

^r^a».* f«imUHk< cTF^t^ ïrfnî rT2J II ^ Il 
H^\tïl^ ^«^IrH I H êHS^ H^ HHff^H II ^ Il 

^41tU ftRT^" T^Tsf araj^ ^6|i<^^: i 
!aHl«î^HI j^mt ïdi^iH^Uk^-M i II ce M 

^rarnr ^ ïï^raT^: ïï5n^ ^ irsht: ii c^ ii 

;^ ^nft 3p?ïï TTtT^ 5ftsR5Fîf5Rt II ifo II 
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SOMMAIRE ANALYTIQUE. 



Après avoir lu ce morceau, qui montre, en décrivant la mort 
et la résurrection d'Arjuna, jusqu'où la classe des Xatriyas pous- 
sait le point d'honneur, on ne peut que répéter la phrase de 
Lucrèce (liv. III, v. 56-57) : Nam verœ voces tum demiim 
pectore ab imo Eliciuntur. 

Yuâiélira^ vainqueur, s'apprête à célébrer la fête du 
Râjasûya (Souveraineté de Tlnde). Il doit accomplir le 
grand sacrifice du cheval. La victime sainte est confiée 
à la garde d'Arfuna, troisième fi^ère du héros et père de 
Baffntvdhana. 

Ce dernier, sachant qn^ Arjuna s'avance, vient à sa 
rencontre avec une suite nombreuse et respectueuse- 
ment pacifique. 

En véritable chevalier, qui veut qu'un Xatriya le 
reçoive les, armes à la main, pour protester contre la 
suzeraineté que donnerait le sacrifice du cheval, Arjuna 
(désigné successivement ici sous les noms de Dananjaya, 
vainqueur des richesses y et de 'Pâlguna; voyez le dic- 
tionnaire) reproche .vivement à son fils de n'avoir point 
défendu sa frontière, de ne pas combattre celui, quel 
qu'il soit, qui la viole et s'impose en maître. 

Cette réprimande sévère consterne le roi BaBruvâhana, 
nourrisson de la nymphe Ulûpî^ « fille du Nâga Kaoravya 
— de la race des serpents — , et femme que le hasard 
avait donnée pour épouse au prince Arjuna. » 

Fendant la terre, Ulûpî se montre. Elle engage son 
beau-fils à ne point reculer devant le défi du Kuru. 

BaBruvâhana se couvre de sa cuirasse d'or et de son 
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casque ; il s'élance sur son char, où sont déposés cent 
carquois. 

Pour entamer Taction, il fait prendre de vive force 
le cheval commis aux soins à^Arjuna, qui se réjouit de 
cette audace. 

Alors se livre entre le père et le fils une lutte sans 
exemple, dans laquelle tout l'avantage de la première 
attaque fut pour Ba^ruvâhana. 

Percé d'outre eti outre, étendu par terre, souffrant 
de cuisantes douleurs, à demi mort de ses mille bles- 
sures, Arjuna, fils de Çakra {Pându n'était que soii 
pèrô nominal) s'écriait avec joie, avec orgueil : « Bien! 
bien, nâon enfant ! Que ton bras est vigoureux ! Je suis 
content dé toi. Sois ferme à présent • je vais décocher 
les flèches de mon arc terrible. » 

Et les flèches de l'arc Gândiva se mirent à pleuvoir 
sur le char de BaSntvâhana, renversant le drapeau dont 
il était orné, tuant les chevaux qui le dirigeaient. 

Le prince de Manipura devînt furieux. A pied, corps 
à corps, il porte des coups effroyables à son père, à 
son père que charmait tant de bravoure. 

Enfin, Arjuna tomba mort. Et, voyant qu'il l'avait 
tué, BaSruvdhana perdit connaissance. Au désespoir de 
son triomphe, le victorieux gisait presque inanimé, sur 
le champ de bataille, à côté de sa victime. 

En ce moment apparaît Citrà'fgadà, fille de Cùravâ- 
hana, roi de Manipura [la ville des Joyaux)^ et femme 
&' Arjuna. — Le spectacle de son fils mourant et de son 
époux mort, la plonge dans une angoisse extrême. Elle 
pleure, elle tremble, elle s'évanouit. 

Lorsqu'elle a repris ses sens, elle aperçoit devant elle 
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Ulûpî, la fille du Serpent, à laquelle elle parle en ces 
termes : 

« Toi seule es la cause de tout ce mal. De quelques 
torts que tu puisses accuser Arjuna^ rends ce héros à la 
vie. Mon époux devait-il ici rencontrer une telle hospi- 
talité?... Lève- toi, mon bien-aimél Chef des Kurus, 
voicile cheval du sacrifice. Pourquoi dors-tu par terre ?. . . 
Ulùpif tu vois le père et le fils qui Ta tué, couchés en- 
semble dans la mort, et tu ne pleures pas !... On par- 
donne tout aux grands hommes... Si tu ne ressus- 
cites point Arjuna, je quitterai Texistence aujourd'hui 
même. » 

Et, baisant les pieds de son époux, désirant son fils, 
elle s'assit en silence, déjà semblable au monument 
funèbre qui devra s'élever pour elle. 

Cependant le râja BaHruvdhana se ranimait. Il ouvrit 
les yeux, reconnut sa mère, et dit : 

« Quoi de plus douloureux pour un enfant que la vue 
de sa mère étendue sans connaissance auprès de son 
époux mort I Et voici Tillustre destructeur de tous les 
guerriers, tué par moi, moi son ennemi! Que les 
brahmanes m'apprennent quelle expiation convient 
pour ce crime atroce du parricide. Meurtrier, je veux 
porter avec moi, sans m'en séparer pendant douze 
années de pénitence, la tête et le visage de mon père... 
Fille de Nàga, c'est pour te plaire que j'ai fait périr 
Arjuna. Je suivrai la route où mon père est allé; 
réjouis-toi, femme! » 

Il se mit alors à toucher les membres du grand roi, 
qui reposait sur son arc ; et puis il s'écria tristement : 
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« Que tout m'écoute ! C'est la vérité que je déclare, 
ô fîUe du Serpent : Si mon père ne se relève point, 
mon corps se desséchera sur ce champ de bataille, et 
je m'acheminerai vers Tenfer. » 

Cela dit, le jeune prince se place silencieusement, 
pour mourir, à côté de son père, tout près de Tare 
Gdndtva, non loin de sa mère expirante. 

Ulûpt les considéra tous les trois avec attention; 
ensuite elle dit : 

a BaSruvàhana, j'appartiens en effet à la race des 
serpents, lesquels ont des joyaux miraculeux dans la 
tète. Je possède un de ces talismans divins. Le voilà! 
Pose-le, toi-même, sur la poitrine de ton père, et tu 
verras certainement revivre le fils de Prthà. » 

Le jeune homme se saisit aussitôt du précieux bijou, 
qu'il mit et retint avec piété sur le cœur d'Ar/una. 

Comme un homme qui sort *du sommeil, le glorieux 
Dananjaya, héros aux bras puissants, ouvrit les yeux et 
se leva. 

Son fils le salua respectueusement. Le bonheur 
reparaissait. Indra fit pleuvoir des fleurs divines sur 
la terre, et les nuages résonnèrent comme des tam- 
bours harmonieux. On entendit se répandre dans les 
airs cette exclamation plusieurs fois. répétée : Bienl 
Bien! 

Arjuna pressa la tête de son fils contre son visage, 
et puis tourna ses regards vers Citrâjgadâ, qui se 
ranima pour être heureuse, à la* vue de son enfant et 
de son époux rendus à la vie. 
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Nous croyons devoir joindre à cet épisode guerrier, quoiqu'il 
soit le récit d'un duel épique et non d'une bataille, le tableau de 
la composition et de la disposition d'une armée dans Ftode an- 
cienne. 

Armée. 

Une armée en ligne se nommait danda; 

en colonne, Boga ; 

encercle, mandala; 

en ordre séparé, asanhata. 

Un peloton comprenait un éléphant, un char, trois cavaliers, cinq fan- 
tassins. 
Trois paltis ou pelotons formaient un sênâmuUa ; 
Trois sênâmuMas faisaient un gulma. 

En suivant cette proportion, géométriquement, on arrivait pour 
le septième terme, par exemple, à Vanîkinî : 

Vanîkinî consistait en 2187 éléphants, autant de chars, trois fois autant 
de cavaliers, et cinq fois autant de fantassins, ce qui donnait en 
tout 21,870, tant éléphants que chars, cavaliers et fantassins. 

Une armée complète, dix fois plus considérable que le corps précédent, 
représentait : 

109,350 fantassins ; 
65,610 cavaliers; 
21,870 chars; 
21,870 éléphants. 

Ces dispositions admettaient, nécessairement, des distinctions secon- 
daires, sans parler ni de l'arrière-garde ni .de la réserve. 
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Uatné des Pândavas^ après de longs travaux ^ 
Enfin était yainqueur de ses mttle maux ; 
Reconnu souverain de Tlnde tout entière, 
Il posait^ triomphant, le pied sur lafrontière 
De ceux que, tour à tour, sa force avait soumis 
Ou que s'était gagnés sa vertu pour amis ; 
Et si quelqu'un encor bravait ^obéissance, 
Du rebelle ep bataille il biri^s^it la puissance* 

Déjà du sacrifice on érigeait l'autel ; 
La flamme préparait son aiguillon mortel ; 
Et rinsigne cheval, victime expiatoire. 
Dont le sang coulerait en ce jour de victoire. 
Gomme un noble ciment aux légitimes droits 
Pu grand Youdhichtira, désormais roi des rois ; . 
Déjà le fier cheval traversait les provinces. 
Exigeant le respect des peuples et des princes : 
On eût dit qu'au supplice il marchait orgueilleux^ 
Conduit par Ardjouna, héros égal aux dieux ; 
Chef, à qui ses exploits ont fait un diadème 
Si beau que la légende en lui voit Indra même ; 
Ardjouna, de son frère invincible soutien, 
La gloire de ces temps, Thonneur du monde aryen. 

Un matin que, toujours grossissant sur les routes, 
La foule des soudras, desbrâhmes, des rajpoutes (1), 
Escortait le cheval guidé par Ardjouna, 
L^on atteignit aux champs où Babhrouvâhana 



(1) Rajpoute, orthographe moderne et tant soit peu barbare du mot 
sanscrit râjapulra, fila de roi, prince, X-attrlya. 
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Régnait. Ce jeune prince accueille en son domaine 
Le cortège oppresseur que son père^ hélas ! mène; 
Il se jette à genoux, et prononce humblement 
D'un modeste vassal le trop pieui^ serment, 

Ardjouna fait alors entendre un cri de rage : 
— a Honte à toi! Honte à toi, Xattriya sans courage^ 
Cœur de femme^ homme indigne et du trône et de moi. 
Lâche, oh ! lâche, dit-il! Est-ce croyable? Quoi? 
Je te soumets au jAug <|i| cheval de rE;pttp|re, 
Contre ta royauté hautement j^. cqn^pire^ 
j^enyahis tes états, je brave ton pouvoir^: 
Et rien ne t'avertit que ton premier devoir, 
Radja, c'est de chasser, fût-ce un dieu, fû^ce un père, 
L'ennemi, quel qu'il soit, qui te prend ton repaire ! 
Non, tu n'es pas un tigre, un lion généreux ; 
Tu n'es qu'un vil chacal ou qu'un lièvre peureux. 
Toi qui, sans résister, supportes que l'on entre. 
Les armes à la main, jusqu'au fond de ton antre t 
Fuis donc ! Va, déserteur de ton autorité ; 
Romps devant moi ton sceptre avec ta liberté : 
Sous mes pas dédaigneux j'ai foulé ta frontière. 
Et j'offre à ce cheval ton royaume en litière* » — 

Â ce cruel discours, le jeune roi pleurait ; 
Tête basse, immobile, et muet, il mourait; 
Son âme se brisait à ce sanglant outrage ; 
Comme un lotus s'affaisse au souffle de l'orage. 
Il tombait. Tout à coup la terre se fendit, 
Un nuage léger dans l'air se répandit ; 
Et de cette vapeur une femme éclatante 
Se dégagea, disant : 

— « Quelle est donc ton attente. 
Jeune roi qu'on insulte? Et que déddes-tu? 
Quels combats dans ton cœur se livre ta vertu ? 
Depuis quand faudra-t-il que Toffensé périsse ? 
Lève les yeux, enfant; reccmnais ta nourrice. 
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La fille des Nâgas^ la déesse Ouloupî ; 
Réveille à mon aspect ton courage assoupi ; 
De ces divins serpents de qui je suis la race^ 
Prouve qu^en toi mon lait a laissé quelque trace 
On t'assaille : riposte ! On te provoque : va ! 
Ton père est un héros; que ton Dieu soit Çiva^ 
Çiva qui tient la vie et la mort en balance ; 
Ne souffre point l'opprobre; allons^ saisis ta lance 1 > 

Elle dit; et^ debout^ Tétincelle au regard, 
Hautaine^ impatiente, elle reste à l'écart. 

Le roi de Manipour^ à cet ardent langage, 
Se résigne à la lutte ; il la veut> il l'engage 
En ordonoant aux siens d'arracher le cheval 
Â la puissante main de son mâle rival. 
a Mes armes, cria-t-il ! > Et bientôt dans la plaine 
Ses rapides coursiers bondirent hors d'haleine. 
Il monta sur son char^ où cent carquois remplis 
Pendaient à son drapeau^ dont les soyeux replis 
Mouvaient, au, gré du vent, Tondoyanle crinière 
D'un lion d'or brodé sur la noble bannière. 
Lorsqu'il eut niis son casque au panache flottant^ 
Et que, soleil d'été qui se lève éclatant. 
Sa cuirasse eut étreint son héroïque taille. 
Il donna le signal de l'affreuse bataille, 
En saluant son père et son propre étendard 
Du poing qui brandissait un formidable dard. 

Cependant Ardjouna, seul, à pied, dans l'arène. 
Appuyé sur son arc, la figure sereine. 
En contemplant son ûls qui s'armait pour l'honneur. 
Souriait doucement d'orgueil et de bonheur, 
à Bien, cela! Bien, très-bien, disait-il avec joie ! 
Que ta force, à présent, au grand jour se déploie ! 
Pour m'embrasser, mon dis, incline tes genoux; 
Et puis, pour nous combattre, enfant, séparons-nous. 
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Je commence; prends garde! Il n'est point de reptile 
Dont la langue ait été jamais aussi subtile 
Que ma flèche^ qui ya^ sur les ailes de Tair^ 
Porter en un clin d'œil son foudroyant éclair. x> — 

Alors il s'accomplit^ sous la voûte éthérée. 
Une lutte pareille à celle où Tempyrée 
Autrefois avait tu les dieux et les démons^ 
Retranchés dans un astre ou campés sur des monts^ 
Confondre et s'arracber, du baut de ces murailles^ 
Le monde^ étemel jeu de Tives représailles. 
Jeune ou vieux, des deux parts chacun fit son devoir. 
Les traits s'entreheurtaient^ volaient^ semblaient pleuvoir^ 
Comme l^eau sur la terre^ en mêlant nos rivages^ 
Dans Thumide saison tombe avec ses ravages. 
De son arc (tout tremblait devant Tare Gandiva) 
Le përe^ aussi robuste^ aussi prompt qu'un déva^ 
Décochait sans répit des flèches redoutables ; 
Et le fils esquivait ces coups épouvantables^ 
ËQ faisant tournoyer^ partir ses javelots^ 
Ainsi que vont grondeurs^ les flots contre les flots. 

Ce premier choc durait^ inutile morsure^ 
Quand Ardjouna reçut une affreuse blessure. 
U faiblit; mais bientôt^ son courage croissant 
Avec la douleur même et la perte du sang^ 
Pour chasser le vertige il secoua la téte^ 
Se redressa plus fort ; et, comme une tempête^ 
Ou tel qu'un éléphant à Tépoque du rut, 
Sa longue pique en main^ Tœil en flamme^ il courut 
Vers le char où^ honteux du succès de ses armes^ 
Son fils était en proie à de vives alarmes^ 
Et^ maudissant le coup qu'il venait de donner^ 
Ne voyait pas la mort sur lui-même planer. 
Que lui faisait d'ailleurs la mort? Il l'eût bénie. 
Mais ce qui l'attendait^ c'était l'ignominie. 
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Ardjouna se jetant sur le char glorieux^ 
Le rompit, massacra les chevaux furieux, . 
Broya de son enfant la royale bannière, 
En foula les lambeaux dans la sanglante ornière 
Où Babhrouyahâna, meurtri, s^epgloutissait 
Au fond de ces débris que son père entassait. 

Tel qu'un spectre incertain qui sort d'entre Hb ombre3j 
Le roi de Manipour secoua les décombres 
Et se releva pâle, austère, glacial^^ 
Menaçant Tennemi d'un geste impérial. 
Il saisit un épieu, formidable vipère. 
Et visa droit au ccBur, droit au cœur de son père. 
Celui-ci, que charmait encor tant de valeur, 
Saluait de sa lance en riant au malheur. 
Entre les deux' héros la querelle fatale- 
Recommença plus vive, et surtout plus brutale, 
joute, où s'immolaient à d'aveugles défis 
La dignité du père et le respect du fils ! 
Vers le soleil ardent s'avançait la journée. 
Et sans trêve durait cette lutte acharnée. 
Quand, raide mort enfin, le grand corps d'Ârdjouna, 
D'outre en outre percé, lentement s'inclina. 
Rebondit en arrière et roula dans la poudre. 
Comme un sala (1) noueux, abattu par la foudre. 

Â peine le jeune homme eut-il considéré. 
De son fier agresseur le front décoloré, 
La poitrine sanglante et la mornë prunelle. 
Que, se croyant maudit par l'âme paternelle, 
Il frissonna d'horreur, d'angoisse ; et, confondu. 
Promena sur la foule un regard éperdu. 
Ramena, malgré lui, les yeux sur sa victime ; 
Enfin, s'exagérant l'image de son crime, 

'' "■ ' • I '■ ' ■' " ' ' .'»■■.. 

(1) Le sala (shorea robusta) est un bois de charpente. 
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£t succombanl au poids d'un excès' dé remords^ 
Non loin de son drapeau^ du char^ des chevaux morts^ 
Près du cadavre aiâoé s'affaissa sur la terre : 
Ainsi^ le mur c^dillant9 meurt la pariétaire. 
Les voilà tous les deux, ces rivaux par le cœur. 
Ne se distinguant plus lé vaincu du vainqueur. 

Avant que se livrât ce combat sacrilège^ 
La reine, se fiant au triste privilège 
Que l'instinct de la femme a de tout pressentir, 
La reine, épouse et mère, avait voulu partir, 
Quitter, malgré les siens, sa chaste solitude. 
Et, docile aux appels de sa sollicitude, 
Se rendre en grande hâte où Famour lui montrait 
Son mari, provoquant son fils, qu'il rencontrait. 
Elle accourt, elle arrive, en pleurs elle s'élance ; 
Elle crie : à sa voix répondent le silence. 
Le désespoir, le deuil et l'immobilité. 
Quel spectacle ! Et muette alors, l'œil arrêté 
Sur le visage illustre et l'héroïque taille 
D'Ardjouna, son époux, tué dans la bataille. 
Sur son enfant aussi, sur ce jeune vainqueur 
Dont l'odieux triomphe avait navré le cœur. 
Elle reste longtemps absorbée en sa peine, 
Relève un peu la tête, et, pauvre souveraine. 
Semble dire : a mon peuple, à me considérer. 
Est-il une misère à qui me comparer ! x> 
Soudain elle tressaille; elle a vu devant elle 
La fille des Nàgas : — 

a Secourable Immortelle, 
Dit la reine, mon fils revivra; je le sens : 
Mais le héros, semblable aux dieux les plus puissants, 
11 est mort, 6 déesse ! Et toi dont les trois mondes 
Célèbrent la bonté, les ressources fécondes. 
Les secrets talismans, la céleste vertu. 
Ne peux-tu ranimer Ardjouna 1 Le veux-tu?. 
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Sans doute, il t'a jadis vivement offensée : 
Oui^ tu daignas Taimer; tu fus sa fiancée ; 
Vous alliez être époux^ quand, moins belle que toi, 
J'obtins, sans y prétendre, et ses vœux et sa foi. 
Je le sais, Ouloupt, cette injure cruelle 
Alluma ton orgueil de femme et d'immortelle : 
Mais ne devons-nous pas, en gardant nos serments. 
Absoudre les héros de leurs égarements ? 
Et d'ailleurs, quand j'ai vu ta colère endormie, 
N'ai-je donc pas été ta sœur et ton amie? 
D'Ardjouna mon seigneur n'ai-je point exigé 
Que mon fils, en naissant, devînt ton protégé. 
Notre enfant à nous deux et notre créature. 
Moi sa première, et toi sa seconde nature? 
Nous sommes en commun sa mère. Et mon mari 
Par ce cher nourrisson, déesse, aura péri ! 
C'est un deuil de famille : atteinte et renversée. 
Tu tombes avec moi du coup qui m'a blessée. 
Ah ! regarde, ma sœur ! L'un dort dans le trépas. 
L'autre est près de mourir : et tu ne pleures pas ! 
toi mon épouvante, ô toi de qui j'espère 
Le réveil de l'enfant et le salut du père. 
Ressuscite-les donc, Ouloupi ! Viens les voir. 
Regarde-les, approche ! Et si ton vain savoir 
Ne possède pour eux aucun art, aucun charme. 
Sur leur sort et le mien verse au moins une larme ! 
Non I Son œil reste sec ; la fille des serpents 
Insensible jouit des pleurs que je répands ! 
mon noble Ardjouna, que ton âme éthérée 
Se montra clairvoyante et fut bien inspirée. 
Lorsque à cette Ouloupî tu sus me préférer ! 
Je t'aime, et te vénère, et te veux honorer. 
Moi! Héros magnanime, accomplis ton office ! 
Ecoute ! C'est le jour, l'heure du sacrifice. 
Debout, allons, debout! Tiens, conduis le cheval ! 
Le voici, je l'enlève à ton hardi rival... 
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Il ne me répond pas ! Oh! ia mort le fait taire. 

Ëh bien^ je m'étendrai prés de lui sur la terre ; 

Ce qu'il est aujourd'hui^ je le serai demain ; 

Ardjouna^ prends mon âme^ et donnons-nous la main! t> — 

De la jeunesse enfin la TÎyace énergie 
Secouant une longue et froide léthargie^ 
Le roi de Manipour avec le sentiment 
Reprit de son malheur le lourd accablement. 
Il se releva sombre ; et sur l'herbe livide^ 
Près de ses chevaux morts et de son carquois vide^ 
De son drapeau souillé^ de son char en débris^ 
De son illustre père aux traits déjà flétris^ 
Il aperçut ia reine^ étendue^ expirante ; 
Ët^ plus loin que la foule^ en sa nue odorante^ 
Ouloupî contemplant avec sérénité 
Cette scène^ du haut de sa divinité. 

— « La coupe de la vie est, dit-il, plus amère 
Que celle de la mort : n'est-il pas' vrai, ma mère? 
Et nous l'avons vidée, aujourd'hui, tous les deux. 
Quoi ! Nous avons pu voir le monument hideux 
Que ma scélératesse a fait dans cette plaine; 
Et l'existence, en moi retenant son haleine. 
Me condamne à rester, afin de me punir! 
Quand le ciel s'y refuse, on ne peut donc finir. 
brahmanes savants, pieux anachorètes. 
Vénérables mounis, sortis de vos retraites 
Pour consacrer les droits que prend Youdhichtira, 
Me direz-vous comment mon forfait s'expira? 
Dois-je, pendant douze ans, vivre de fruits sauvages, 
M'abreuver en maudit aux plus fangeux rivages. 
Me coucher dans les bois avec les animaux, 
Tratner dans les déserts mes haillons et mes maux. 
En tenant sous mes yeux, dans ma main criminelle. 
Sur mou cœur déchiré, la tête paternelle? 
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Mais, hélas! des forêts je serais la terreur; 
Et pour se délivrer d^itlé si grande horreur, 
Les tigres mettraient fin à ma rude etîsterice 
Dès t[ue je porterais chez eux Inâ^pénitëhce. 
Il vaut mieux quici même, où mon aveugle dard 
Perça le contempteur de moii libre étendard J 
Il faut sur ce terrain que mon sort s'accomplisse : 
Où se commit le crime aura lieu le stipplice. 
Oui, sur Tare Gatldivâ rauët je în'éteûdrai. 
Face à face avec toi, mon pérè; et i*y motirràî. 
Mes os avec les tiens tomberont en (joussiéfë ; 
Et nos âmes, laissant leur dépouille grossière, 
En s'embrassant iront dans des mondes meilleurs : 
On se hait tant ici qu'on doit Vaioïer ailleurs. 
nourrice Ouloupî, tu voulais xide proie : 
En voici trois, marâtre; enivrè-toi dé Joie. — 

Comme un enfant abrite auprès dé ses parents 
De son fiévreux sommeil les rêvés déliratits. 
Le jeune prince alla âe mettre âveù la reine 
A côté du héros, dont la face sereine 
S'empreignait dans la mort de cette majesté 
Que n'a point en vîvaM notre front agité : 
C'est que l'âme reflète alors sûr notre fkce 
Le ciel qui s'ouvre, au lieu dii monde qui s'efface. 

De sa longue stupeur la foule envîrenim 
Ce groupe, qui voulait s'éteindre en Ardjouna^ 
. Tout, dans la vast« plaine et dans Tàir^ fît 8ilericé« 
On pleurait. Ouloupî s'émeut; elle balance^ 
Hésite, et se demande en son ressentiment. 
Les yeux sur sa ritale et son ancien amant. 
S'il faut que, pour venger la blessure incurable 
Qui la contraint de vivre à jamais misérable, 
Elle laisse, en tuant la femme et le mari. 
Périr l'enfant royal qu'elle a toujours chéri. 
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La fiile des Nâgas longtemps reste incertaine : 
Si Tun a son amour, les autres ont sa haine; 
Mais la tendresse enôn^ dans ce cœur ulcéré, 
Remporte; et la déesse, après avoir pleuré. 
Pleuré d^être vaincue au fort de sa puissance. 
Ecarte les vapeurs qui voilent son essence. 
Sombre encore apparaît, sort du nuage, et va 
Lentement s'arrêter près de Tare Gaudiva. 

— a Prince de Manipour, allons, dit<^Ue, espère ! 
Relève-toi, mon fils, et ranime ton père. 
Voici le joyau saint qui met au rang des dieux 
La race des Nâgas, mes immortels aïeux. 
Ce charme, que Çiva lui-même nous envie. 
Ce talisman qui peut rappeler à la vie. 
Prends-le ! Tu me gagnais autrefois par tes pleurs; 
Faible encore aujourd'hui, je cède à tes douleurs. 
Mets ce puissant bijou sur Tinerte poitrine 
Du héros qui n'est plus qu'une froide ruine; 
Enfant que j'ai nourri de mon lait généreux. 
Fais ton œuvre excellente, hélas! et sois heureux. x> — 

Dès que le jeune roi^ du fond de sa détresse, 
Sent venir ce langage ainsi qu'une caresse, 
Il se lève, il sourit; et, pliant le genou. 
Baise l'auguste main qui lui tend le bijou; 
Puis il court à son père, et tremblant il lui place 
Le joyau sur le cœur, ce cœur que la mort glace. 
Soudain du talisman il sYchappe un éclair. 
Et du grand trépassé Ton voit frémir la chair; 
L'âme revient, l'œil s'ouvre; Ardjouna se redresse : 
Il est ressuscité. Dieux ! avec quelle ivresse 
Il contemple son fils et le tient enlacé. 
Tandis que d'un sourire, où l'amour est tracé. 
Doucement dans sa joie il fait signe à la reine 
D'être heureuse, à celte heure ineffable et sereine ! 

'9 
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Un long soupir alors dans la plaine courut; 
Et bientôt sous le mont^ Ouloupî disparut^ 
Gardant le souvenir de sa noble vengeance 
Pour être à son angoisse au moins une allégeance. 
Cependant le soleil brillait pur dans les airs; 
L'espace était rempli de ravissants concerts; 
Indra faisait pleuvoir en suave rosée 
Les parfums et les fleurs sur la terre embrasée; 
Et l'on pouvait ouïr sous la voûte des cieux 
Le mot : a Bien/ » répété par tout le chœur des dieux. 

L. L. 

(Extrait des Mémoires de V Académie de Stanislas.) 
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La Conscience. 

(Lois de Manu. — Liv. VIII; çlôk. 84, 86, 8e, Ql 
et moitié de QS.) 



Ces çlôkas sont une sorte de paraphrase de Yops. fu $e6ç des 
Grecs, du Deus me videt des Latins et du christianisme. Je n'en 
donnerai pas la traduction. Les personnes qui seraient arrêtées 
par quelque difficulté, pourront consulter le travail de M. Loi- 
seleur Deslongchamps. 



TEXTE SANSCRIT. 
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TRANSCRIPTION. 



Àimseva hy âtmanan sâxlgaiir âtmà talâtmanan I [Il 84111 
MâvamansïâH swam âtmânam nrnâm sâxinam uttamam\ 

Manyanté vœ pâpakftô na kaçéit paçyatîii nan \ 

Tâns tu dêvÔM prapaçyanti swasyadvântarapûrusaH II 85 II 

Dysor Sûmir âpô hfdayam éandrârkâgniyamânilâa \ 
ItâtriH sanâyé éa âarmmaçéa vrttaJnâH sarwvadéhmâm\\S6\\ 

Êkâ'ham asmîîy âtmânam yat twam kalyâna manyasê I 
Nityam sïitas tê hfdyêèu punyapâpêxiiâ miiniH II 91 II 

Yamô vœvaswatô dévô y as tavœsa hfdisïitaH \ 

On trouve, dans ces neuf vers, plus d'un exemple de la 
répétition facultative des consonnes après la lettre T r; c'est 
une licence que nous avons signalée ailleurs : Sarmma ou damia, 
sarvva OU sarm, etc. Voir Méth., § 18. 7**. 



(1) Yama, Vasvaswata; ces deux noms propres, qui représentent le 
môme dieu, juge et roi des'morls, sont employés ici pour des noms 
communs signifiant â^ge, panUiear. Chaque homme a dans son cœur 
un tribunal qui rend des arrêts et les exécute. 
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Savitrt. 

(lÉpîsode du Maliâbliârata. — Livre III.) 

ABRÉGÉ. DE l'ÉPISODE DE SAVITRÎ. 

Savitrt, fille d'Âçtcapati^ roi de Madra, séduite par le 
malheur et la vertu de Satyavat^ fils de Dyumatsênay 
roi de Salva, s'était mariée avec ce jeune prince, qui 
vivait obscur et pauvre dans la forêt où son vieux père, 
aveugle et dépouillé de la couronne, se livrait avec 
résignation aux pratiques religieuses - 

Un oracle avait déclaré que Satyavat mourrait dans 
Tannée. Savitri le savait, et n'avait point reculé devant 
cette catastrophe. « Que soit longue ou courte la car- 
rière de ITiomme dont j'ai fait choix, avait-elle dit, 
ce que le cœur résout, Tacte vient l'accomplir : j'épou- 
serai Satyavat. » 

Le jour fatal arrive. Dès le matin, Satyavat se dis- 
pose à gagner la profondeur du grand bois. Savitrt 
demande à Dyumatsêna la permission d'accompagner 
son mari. Les deux époux s'acheminent ensemble, en 
causant de leur amour, vers la silencieuse forêt. 

Soudain, le jeune homme pâlit; il tombe et meurt 
entre les bras de sa femme. Yama^ dieu des morts, 
se présente pour emmener l'âme du défunt. Un débat 
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héroïque s'engage entre Darmarâja et Savitri. Nous 
voyons, au dénouement, que Tépouse aimante et cou- 
rageuse remporte la victoire : Satyavat revint à la 
vie, et fut longtemps heureux avec celle qui Tavait 
sauvé (1). 

TEXTE SANSCRIT. 



(1) Nous avons mis en vers, sous une forme dramatique, cette très- 
belle et très-intéressante légende. Notre travail est imprimé dans les 
Mémoires de V Académie de Stanislas, L. L. 
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oillilH^ ^ Rq 7ÎT sT# ^{M ^^ 

^ ^ fïHFîT fmm m^ 3^m jjjhuIQh : 

•s "S 

rTrT^fdCri^^^ chenil ifui q fmr|i< l f?h4 îTFfîT ^ 



TRANSCRIPTION. 

USâSyâm aJiyanujnâtâ sâjagâma yaçaswini 
Saha Sartrâ, hasantV va, h'^dayêna vidûyaiâ. 
Sa vanâni viéitrâni ramaniyâni sarvaçan, 
Mayûragana-justâni dadarça vipulêxanâ ; 
NadiH punyavahâç cœva, puspitânç ca nagôttamân. 
Satyavân âha : paçyê* ti, Sâvitrîm maduram vaéan. 
Nirîxyamânâ Hartâram sarvâvasîam ananditâ, 
Mftam êva tam manyatê, kâlê munivacm smaran. 
Anuvartantî Hartàram jagâma mrdugâmini, 
Dwidê' va h'fdayam kpwâ, tant ca kâlam avéxatt, 
Aïa Mryâ'SakâyaH sa p'alâny âdâya vîryavân, 
Kaîinam pûrayâmâsa, tatan kâétâny apoUayat. 



Digitized by 



Google 



136 MORCEAUX CHOISIS, 

Tctsya pâîayaiaH kâstam swêdô vae samajâyata, 
Vyâyâm êna éa têna sma jajnê çirasi vêdanâ. 
Sô* Sigamya priyâm Mryâm uvaéa çramapditaH : 
a Afffâni cœva, Sâvitri, hfdayam dahyati* va éa ; 
AswaMam iva câ' tmânam laxayê, mitaSâéim; 
Tat swaptum iécê, kalyâni, na sîâtuçaktir asti mén. 

Sa samâsâdya Sévitrt 6artàram upagamya éa, 
Utsaygê' sya çiran kftwâ msasâda mahîtalê. 
TataH sa nàradavaéé vtsmarantî tapaswinî, 
Tarn muhûrtam, xanam, vêlâm, divasam éa yuyôja ha. 

TRADUCTION LIBRE. 

Lorsque Sâvitrî, Tépouse dévouée, eut obtenu la 
permission de suivre son mari dans la forêt , elle 
partit avec Satyavat. Ses yeux souriaient doucement 
au jeune homme; elle avait pour lui d'agréables pa- 
roles : mais son cœur était triste. Elle prévoyait et 
tremblait. 

Ils marchaient ensemble au travers des clairières 
fleuries et sous Tombrage des grands arbres. L'eau qui 
tombait de rochers en rochers et coulait dans Therbe, 
le chant des oiseaux qui voltigeaieut de branche en 
branche, l'harmonie et la fraîcheur du matin accom- 
pagnaient leurs pas. 

« Regarde, Sâvitrt^ disait Satyavat ! Ma bien-aimée, 
que la vie est bonne ! Que la nature est belle ! » 

Mais Sdvitri, tout entière à ses craintes, ne regar- 
dait et n'entendait que Satyavat. 
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Elle ne perdait point de vue Toracle fatal; elle se 
figurait déjà son époux expirant; elle frémissait. 

Préoccupée, silencieuse, elle s'avançait d'un pas à 
la fois chancelant et rapide; elle reculait vers le bon- 
heur qui restait en arrière, et elle semblait avoir hâte 
d'arriver au terme de son inquiétude. 

Son visage simulait un rayon d'espoir; au dedans, 
son âme était sombre et son amour pleurait. 

Elle pressait contre sa poitrine le bras dé Satyavat; 
et, vaincue par la douleur, elle se penchait ; mais, en 
s'inclinant, elle voulait que son époux s'appuyât sur 
elle. Faible, elle le protégeait encore. 

Lorsque le couple charmant fut arrivé dans le grand 
bois, retraite des bètes fauves, Satyavat se mit à cueillir 
des fruits, des fleurs, des plantes odoriférantes, et puis 
à couper des branches d'arbre avec sa forte hache. 

Bientôt il éprouve une douleur de tète ; ses membres 
s'engourdissent, une sueur abondante couvre son corps; 
il a chaud, il a froid, il perd toute sa vigueur, il se 
reconnaît à peine, et des yeux il cherche Sâvitri^ son 
espérance et sa joie. 

« bienheureuse, diiril, je souffre, je ne peux plus 
me soutenir, je m'affaisse, le cœur me manque; je 
voudrais dormir à tes côtés. » 

Elle s'assied sur la terre tapissée de gazon, en attirant 
et soutenant dans ses bras son époux languissant. 

La tète de Satyavat se renverse sur la poitrine de 
Sâvùri, qui cherche vainement à réchauffer le jeune 
homme. L'heure fatale est venue, heure prédite par 
le dévarsi Ndrada. 
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QUINZIÈME EXTRAIT 
Le Cygne devenu méfiant. 

(Fable.) 



ARGUMENT. 

Cette fable est tirée de VHitôpadêça. Elle forme une stance 
de 68 syllabes; chaque vers en contient 17, ainsi scandées : 
un tribraque, un molosse, un crétique entre deux anapestes ; un 
iarabe, avec césures entre la sixième et la septième syllabe, puis 
entre la dixième et la onzième; ou bien, entre la quatrième et la 
cinquième, puis entre la dixième et la onzième. Ce mètre s appelle 

uuo uu— — u— uu— ■ u — 

Le poète n'est pas rigoureusement obligé de construire son 
vers sur ce modèle ; mais il faut toujours que les cinq premières 
syllabes, la onzième, la treizième, la quatorzième et Tavant- 
dernière soient brèves. 

Pour comprendre cet apologue, il est nécessaire de savoir que 
le kumuda^ ^^Z, nymphœa esculenta, lotus à fleurs blan- 
ches, ne s'épanouit que pendant la nuit, et que le sitôtpalay 
ÎHrTirUH, également à fleurs blanches, comme le padma, 
nelumbium speciosum, ne s'épanouit que le jour. 

J'ai cru devoir mettre en vers ces quelques lignes sanscrites ; 
et, quoique mon imitation ait tâché de ne pas trop s'éloigner du 
texte, nous prions nos lecteurs d'en faire une traduction plus 
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fidèle» de s'appliquer d'abord à bien séparer les mots réunis en 
un seul groupe euphonique : par exen^ple, bahuçastârâccâyêmnât 
(quatre mots), kumudavitapânvêsî (trois mots), punastârâçamkî 
(trois mots), kuhakacakitô (deux mots), etc. 

TEXTE SANSCRIT. 

q;[grfH e^Hfdmi<ioh1 f^ctini fiiHir^H i 

TRANSCRIPTION. 

ÇankîSûtahansaH 

• 

Sarasi bahuçastârâccâyêmnât parwançitaH 
Kumudavitapânwêsî hansô niçâsu vicaxanaH 
Na daçati punastârâçamki divâpi sitôtpalam 
Kuhakacakitô lôkan satyê 'pyupâyamapaxatê. 

Imitation. 

Un cygne errait, la nuit, cherchant à becqueter 
Les fleurs du kumuda, sur un lac diaphane, 
Où les astres, ces fleurs que nul hiver ne fane, 
Parterre aérien, venaient se refléter. 



Digitized by 



Googlç 



140 MORCEAUX CHOISIS. 

Grâce à ce clair-obscur qui tombe des étoiles^ 
Notre cygne abusé dans le vide mordit; 
Mais voyant^ au soleil^ le lendemain^ sans voiles^ 
Un beau sitôtpala s'épanouir, il dit : 

(( nymphaBa menteuse^ en vain tu te fais blanche; 
Va! tu n'es qu'un mirage^ un leurre^ un faux lotus! » 

Trompée une fois^ Tâme franche 

A la franchise ne croit plus. L. L. 



NOTE. 

Le lotus est la fleur de Tlnde. La rose fut acclimatée dans ce pays 
par le conquérant Baber : c'est un produit exotique. Quant à la plante 
nationale, elle a cent noms, en sanscrit, comme on la représente ayant 
cent feuilles {Bhâgavata purâna, IV; 6, 12). On l'appelle pcwima, nalinay 
aravinda, ahja^ puykaja^ etc. On la distingue par sa couleur : le kahlâra 
{ka, eaa; hlâd, leréjoqlr), le pundarîkay le sitôtpala, sont blancs; Vut- 
pala, le kuvalaya, sont bleus ; le kumuda, le raktôtpala, sont rouges, etc. 
Lesuns'ne fleurissent que le jour ; les autres ne s'épanouissent que la nuit. 

De là, mille images poétiques : 

{Kdlidasa:) 
{Bhaltikâvya; liv. II, çlok 4 et 6.) 



I 
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[ÇaYkardéarya-dnandalahari, 55.) 

( Bharirihari; édit. de Bohlen.) 

Dans les trois premières de ces quatre citations, il est question des 
lotus blancs et des lotus rouges, de ceux qui s'ouvrent le matin et de 
ceux- qui s*épanouissent le soir. 

« Quand le disque de la lune (en sanscrit, le Dieu Lunus) s*efface, le 
lotus de la nuit se clôt tristement, comme l'épouse dont lé mari 
s'éloigne, » '^ 

« Quand le lotus du jout commence à frémir sous le vent du matin, 
il écoute avec impatience l'abeille qui vient, jaune de la poussière du 
lotus de la nuit, voltiger autour de ses feuilles, d'où tombent comme des 
larmes les gouttes pures de la rosée, et d'où les oiseaux chantent au 
réveil. » 

Tel est, en résumé, le sens de ces passages. 

Dans la quatrième citation, il s'agit du lotus en général. Pour montrer 
que nous gagnons ou que nous perdons en mérite, selon les hommes 
avec qui nous nous mettons en contact, l'auteur parle de la goutte 
d'eau qui s'évapore, sans laisser aucune trace, lorsqu'elle tombe sur un 
fer ardent; de celle qui brille comme une pierre précieuse, quand elle 
se place sur un lotus; et de celle qui devient une perle, si par un heu- 
reux effet du hasard elle est déposée au milieu d'une conque de 
mer. » 
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Çakimtalâ et Dnsmanta. 



ARGUMENT. 

Çakuntalâ vient d'implorer timidement son oublieux et volage 
époux. Elle a prié pour son fils beaucoup plus que pour elle- 
même. Ce qu'elle a voulu faire reconnaître par le roi, c'est son 
enfant. Ses plaintes ont été douces, touchantes, respectueuses. 
Elle aimera toujours l'infidèle dont la passion s'est éteinte si vite. 
Elle se résigne; seulement, que le père ne rejette point son 
héritier ! Mais, quand elle entend Duchmanta l'outrager, elle sa 
femme, dans sa pudeur et dans sa noblesse^ dans Ménakâ sa 
mère et dans l'illustre mari de cette nymphe, alors elle trouve 
des accents d'une audace toute maternelle, d'une éloquence 
toute filiale, d'une fierté toute divine. . 

Les injurieuses paroles du prince et la vive réplique de l'hé- 
roïne insultée, tel est le sujet de ce passage du Mahàbhârata, 
dont nous donnons ici le texte et le sens général. 

Personne n'ignore que cet épisode est devenu, sous la plume 
du poète Kàlidâsa, l'une des plus belles compositions théâtrales 
de l'Inde classique. Mais, quoique le drame lutte d'intérêt avec 
l'épopée, nous avouons que nos préférences sont acquises à 
l'œuvre originale, qui nous semble avoir plus de naturel dans 
le style et les moyens, plus de grandeur dans la péripétie et 
le dénouement. 
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TEXTE SANSCRIT. 



Il i^Hti 3srra II 
î^y^iHfHsiMifH ^rftr sncT «{«hriH i 

j(dr<Je<^HI =Traf: SRT^ J«4lfyt^ sr: Il (^ Il 

^=1^ fH|"^9hi5II sj-y=hl ?ni^ H^ I 

ïïm% f%^c)rM^i> P^4lrA^f^c< ^ir^thHI II b\ 

ft^rrf^T^ ^l<^UM r^su: ehl^àllTl ih: Il to^ Il 

^>i=him|^i WT ■M'^flirml fHën ^ ^ i 

Hyi^Urii chfJ4lri^^ §%JHlil T^TTO:^ Il fe^ Il 

a^^^iH^ ^rmù ^m^ ^ ^m^ i. 

ïdli^mi J4r^shlHl iWmÎH TFïïrn II feÔ II 
iî H«i^fà|: îT 3<inUî ^lUH^T Sî ^ ^Hshl I 
gj ^ ^rrâ" «^qillT Hlil^15yiyTf|Un II (oK II 
aÎHehlU^I ^ g^ft <s<IH1 ^ rHslH'i<Hii I 

=hiii^c^yM wn^ «iMfHi-JT ^cH^h ; ii ^ ii 

g^T^T ^FqTÏTTfïïTrTT ÎR^ïïT ^I% Il fcto II 
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^6ifi4Hri^^ftTi ^ ^J!riyi ^^% rHTrfH i 

HHcOR-cijH SFJT ;nu^ ?ï^ sjTïTTJ II co || 
ndHI<!<^f^ |lsl-< ^^(i^ va^i^u«è ' 

ÎH^UÎHl'y qii ^ rt ^tj^ jf^ H ct^ It 

'T^ <4i^4 i rHM^^I<^ Tn- 4^à^xiH II cô H 
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'^^'^1% iTFxrfTf g^n gSTT ^^' 5^15^5 I 

?mnF§ îTcsncTt 3?ïf ^PT =ïra5 ^^ÎT^: I 

^ Hé-siH^l^î<a 7^ ï»^ ft^: Il ^ il 
ZTâT m^mi tT^: ^m? tl(Hl^fHI!ilî^q T^ Il f( Il 

n^ j^ jmr^ jtê^'' hhr î^ h ^ 11 
«ci4yj-4-6éjHifi^3H: ^m i^ï^irumV^a 1 

«Hin^ehl ><• tj^îétt^ SR; f#r UH^lffdch : Il i{^ Il 

^mr"^: ftni g% q iï Hi^hi^ui^^ ii ^ 11 

^Hci!ilMÎH«*l f% fcfrT^.* ^sFl^^ I 
cfTÎ'T H3^ip5cfn!Tt HfHIH^^jT ^ HrîÉfT^ Il fH II 
^^W^R^T^qg t?ï©gT^9hlHI-:5^î^<biÎ4HI'i^ I 
«J>HM-UI*i gTrtimg 55n^> H^i «gfifjt ^ Il ^ Il 



10 
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H(-<ÎH«é 5R^ ^ ^ ^fil^T^ I 

^ ^qî<Mléim1 gft °<l^1^Hlri ^9Rg; Il ^ Il 

«^H>aH«^^ik Hëq^ ^rf^nîq^ ii \<» ii 

H^^îrfgTFR «odHl«fl<!<in^4 I 

W^ zf ^ïR ^TsT^H'f STT îlTT^ ^H" H'f II \o\ Il 

=T f% Hig<H{ î^t^J^H^^ir^»^ fgpj^ Il ^0^ Il 
ïIT r^mft: H^ ^Tîr=|[^îrrîi HUrPTFg ^ Il \o% H 

5^ ^u^^ffî j«<yiiïi ^ ^fî^F^ I 
irTr^nT ^ TF^TîîT mz^ =nfeT h^ ii ^qô h 

^r|,|^ifi<*^i^6d«r 33Tt ^ ^M^^m^^ Il w II 
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TRANSCRIPTION. 

Dusmanta dit : 

Naputfam a^ijânàmi twayi jàtam çakuntalé \ 

Asatyavacanâ nâryyaH kas tê çraddâsyaté vacan II 70 II 

Mênakâ niranukriçâ banâakî Jafiani tava \ 

Yayâsi himavatprastê nirmmâlyam iva éôjj'itâ II 71 II 

Sa câpi niranukrtçaH xatrayônin pùâ tava \ 

Yiçwâmitrô brâhmanatwê lubâa^ kâmavaçam gatan II 72 II 

Mênakâpsarasàm çrêstâ makarsînâm titâ éa tê \ 

Tayôr apatyam kasmât twampunçcalivapraSâèasê II 73 1 1 

Açradâayam idam vâkyam katayantî na lajjasê I 

Yiçêsatô matsakâçé dustatâpasi gamyatâm II 74 II 

Kwa maharèîH sa csevôgran sâpsarâ kwa éa mênakâ \ 

Kwa éa twam êvam krpanâ tâpasivêçaclârini II 75 II 

Atikâyaç éa têputrô bâlô ' tibalavân ayant I 

Katam alpênâ kâlêna çâlastamUa uvôdgatan II 76 II 

Sumkrstâ éu tê yôniH punçéalîva praSâèasê \ 

Yaddaécayâ kâmarâgaj jâtâ ménakayâ hy asi II 77 II 

Sarwnm état parôxam mê yat twam vadasi tâpasi \ 

Nâham twam aSîjânâmiyaïêètam gamyatâm twayâ II 78 II 

Çakuntalâ répondit : 

Râjaii sarsapamâtrâni paraécidrâni paçyasi \ 
Atmanô vilvamâtrâni paçyann api na paçyasi W 79 II 
Mênakâ tridaçêèwêva ^ridaçœç éânusêvitâ \ 
MamsBVÔdriéyatê janma dusmanta tava janmanan II 80 II 
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Xitàvadasi râjêndra antarixé caràmy aham \ 
Âvayôr antaram paçya mérusarèapayôr iva II 81 II 
Mahêndrasya kuvérasya yamasya varunasya ca \ 
B'avanâny anusamyâmi praMvam paçya mé nfpa H 82 II 
Satyaç éàpipravàdô 'yam yam pravacyâmité 'naga \ 
Nidarçanârié na dwéèé çruttoà tam icantwH arhasi M 83 « 
Vidapô yâvad ddarçê nétmanaa paçyatémuUam \ 
Manyatê tâvad dtmânam anyéSyô dapamttamam M 84 W 
Yadâ tu mitk'arh âdarçé vik^tam sô ' Sw(xaté \ 
Tadétaram vijânîta àtmânam éêtaramjanatn II 85 M 
Atîvat tapasampannô na kaçcid avamanyaté \ 
Attvajalpan durvâéô Savattha viàétakaH II 89 II 
Mûrkô hijaipatâm puiisâm çrutwâ vâcoaçuSâçuSâH \ 
AçuSam vâkyàmâdàué purièamiva çukaraH W 87 il 
Prâjnastu jalpatâm punsâm çrutwâ vdéoH çuSâçuSâ» \ 
Gunavat wâkyam ddatté hamaa xiram ivâmÇasaH II 88 II 
Anyân parivadan sââ/ur yatà hi paritapyaté \ 
Tatd parivadann anyân hfètô Savati durfjanan W 89 M 
A Bivâdya yatâ vfddân mnlô gaécanti mrvfiùn i 
Êvam sajjanam âkruçya mârk'é Uavati nirvftoH M 90 tt 
Surk'ajftvanty adôéajnâ mûrk'd dôèânudarçinaa \ 
Yatra vâéyâH parœn santoH parân âhus taïâvidân II 91 il 
Atô hâsyataram lôkê kinéid anyan na védyaté \ 
Yatra durjjana ity âha durjjanaH sajjanam swayam II 92 II 
Satyadarmmacyutât punsaH kruââ dâçivisâd iva I 
Anâstikô* py udwijatê janaa kim punar âstikan II 95 II 
Swayam utpâdya vœputram yâdfçam yô' vamanyaté | 
Tasya dévén çriyam gnantina ca lékân upAçnuté W 94 II 
Kulavançapratistâm hipUaran putram iiàruvan I {U 95 il] 
Uttamam sarvvaâarmménâm iasmétpuiram na suniy^it\ 
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SwapatntpraSavd^{panéa labdân krttân vivardâitân \ 
Kftânanyâsu éôtpannân putrdn vae manur abravtt II 96 H 
Darmmakirttyâvahâ nfnâm manasaa prttivardâanàH \ 
Trayante narahàj jâtâii putrâ darmmaplavàiipitfn\\ 97 H 
5a twam nfpatiçârdûla naputram tyàktum arhasi I 
Atmdnam satyadarmmso ca pâlayan pftivtpatê II 98 II 
Narêndrasinha kapaïam na vôdum twam ihârhasi I 
Varam kûpaçatâd wâpi varam vâpîçatât kratuH II 99 II 
Varam kratuçatât putran satyam putraçatdd waram \ 
Açwamêdasahasrâd di satyam éva viçisyatê II 1 00 II 
Sarvvavêdâdigamanam sarvvattrîâvagâkanam I 
Satyam ca vacanam râjan samam vâsyân na va samamW 1 1 II 
Nâsti satyasamô darmmô na satyâd widyaté param I 
Na hi tîvrataram kincid anftâd iha vzdyaté II 102 II 
RâJan satyam param brahma satyam ca samayan paran I 
MâtyâxîH samayam râjan satyam saygatamastutê II 103 II 
Anpê cet prctsaygastê çraddadâsi na cet swayam \ 
Atmanâ hanta gaccâsi twadfçé nâsti sa^gatam II 104 II 
Twampê* pi hi Dusmanta çadlarâjavatansakdm I 
daturantâm imâm urvvtm putrô mê pâlayisyati II 1 05 II 



TRADUCTION SOMMAIRE. 

— « Comment, dit alors Dusmanta (1), reconnaîtrai- 
je que cet enfant est mon fils? Je ne saurais ajouter foi, 
je le jure, à ce que vous venez de me raconter, car je 



(1) Dusmanta. Ce roi vivait, autant qu'on peut s'en assurer, dans le 
seizième siècle avant notre ère. 
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n'ignore point que les femmes sont (Tune nature trom- 
peuse et mauvaise. Mênakâ (2), votre mère, vous conçut 
par inconduite et vous délaissa par cruauté. Yimâ- 
mitra, votre père (3), fut un xattriya sans humanité; 
plus tard, un brahmane sans mœurs. Et vous-même, 
quand vous seriez la vraie fille de la reine des Apsarâs 
et d'un chef des Maharshis (4), ne devriez-vous pas avoir 
honte de vous montrer ainsi devant tout le monde, 
comme une prostituée ? Allez, je ne crois pas à votre 
histoire ! Soyez ou non le sang de Mênakâ, je ne suis 
point votre époux; je ne me rappelle pas cette union; 
je suis las de vous entendre et de vous souffrir devant 
moi. Femme artificieuse et vile, retirez- vous ! » 

— « Vos péchés, ô roi, répliqua non sans indignation 
la noble Çakuntalâ , sont plus gros que les fruits du 
vilwa (5); cependant vous ne les voyez point. Les 
fautes des autres, même celles qui sont plus petites que 
la plus mince des graines, vous êtes habile et prompt à 



(2) Mênahâ. \}nQ des plus célèbres Apsarâs, Elle descendit du ciel 
d'Indra sur la terre pour séduire Viswâmitra, dont elle eut Çakuntalâ. 

(3) Viswâmitra. Prince de la dynastie lunaire; Xatriya devenu Brah- 
mane à force de pénitences, d'austérités, de sévères pratiques reli- 
gieuses. Craignant pour son trône, que ce rigoureux ascète obtiendrait 
peut-être en récompense de ses vertus, Indra fit en sorte qu'il se 
dégradât par la volupté. 

(4) Maharshi, Les Bisis^ ou saints, se divisaient en plusieurs classes : 
Maharshis, i^rands saints; Brâhmarshis, saints brahmanes ;rayar5M'5, 
saints delà race royale; Dêvarshis, saints d'orif^ine divine, etc. 

(5) Vilwa^ nom d'arbre {segle marmelos), dont la fleur est une des cinq 
qui forment les flèches du dieu Kâma. Sa propriété consiste à redoubler 
l'ardeur du sang, comme le kêtaka (pandanus odofatissimus) a pour 
fonciion d'y jeter le trouble. 
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les découvrir. Pourquoi me dégradez-vous, ô prince? Je 
suis d'une origine supérieure à là vôtre, autant que le 
jj/^ra remporte sur le sarsapa (6). Tandis que Mênakâ, 
ma mère, est honorée par la troupe des Dêvas, moi je 
m'élève à mon gré dans les airs et je vais, montant ou 
m'abaissant; dans le palais d'Indra, dans la demeure de 
Kuvêra, chez Yama, chez Varuna^ dieux forts, puis- 
sants, illustres (7). Et vous qui m'outragez, vous ne 
possédez qu'un point de la terre, où vous vous envi- 
ronnez d'un faible et faux éclat qui vous rend orgueil- 
leux, dur, injuste. Ahl lorsque, laid et difforme, un 
vaniteux se croit beau, si dans un miroir il est obligé 
de reconnaître ses traits véritables, aussitôt il se corrige 
de sa présomption insensée. Puissent mes paroles être 
pour vous ce miroir fidèle, car je dis la vérité! Ne 
ressemblez pas, ô prince, à l'homme méchant qui 
s'obstine dans le mal; imitez celui qui, pour un mo- 
ment égaré par la passion, se tourmente afin de réparer 
ses torts : soyez honteux des choses cruelles dont, ou- 



(6) Sarsapa, Moutarde dichotome (sinapis dichoioma). Petit arbuste 
mis eu opposition avec la grandeur symbolique du Mêru, de cette 
montagne sacrée dont la cime est dans le ciel, le milieu sur la terre, et 
la base dans les enfers. 

(7) Çakuntala, fille d'une apsarâs et d'un maharshis, jouit de tous les 
privilèges de la divinité. Son nom vient'de Çakunta, oiseau. Lorsqu'elle 
fut trouvée au bord du fleuve où l'avait abandonnée sa mère, elle était 
environnée d'oiseaux qui voltigeaient au-dessus de sa tète et l'ombra- 
geaient de leurs ailes.... peut-être aussi, qui voulaient la dévorer; car 
çakunta, oiseau en général, signifie d'abord une sorte d'aigle, une 
espèce de vautour, un oiseau de proie. Quant aux dieux qui sont nom- 
més dans cette phrase, on sait qu'Indra est le roi des cieux ; Kuvêra, 
des richesses ; Yamaj des morts ; Varuna, des eaux. 
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blieux, vous vous êtes rendu coupable envers moi. 

» La béatitude en ce monde et dans la vie ultérieure 
n'appartiendra jamais au père qui ne remplit pas ses 
devoirs envers son enfant; accueillez donc celui que 
vous avez avec moi pour fils; aimez-le 1 C'est par les 
fils que se perpétuent la race et la gloire des pères : 
malheur aux pères qui ne reconnaissent point leurs fllsl 
Ne re'nversez pas Tordre des lois qui gouvernent toutes 
les générations; protégez votre fils, si vous voulez être 
heureux en suivant la justice et la vérité (8). 

» La vérité ! C'est elle — et la sagesse des siècles le 
proclame — qui l'emporte sur ce que le monde a de 
plus grand; c'est elle qui nous rend semblables aux 
dieux; elle est Dieu lui-même. Je vous adjure donc, 
ô prince, de ne plus mentir, de ne plus empêéher la 
vérité de sortir de votre bouche. Avouez que vous 
m'avez connue, que je suis votre femme, que vous 
m'avez chérie (9). 



(8) Les Lois de Manu sont très-souvent citées dans cet épisode, et 
dans tout le MahâMrata, Que ce dernier ouvrage 6oit fort ancien, nous 
a'en doutons point : mais nous croyons que les différentes parties de 
cette immense épopée ont été reconstruites, modelées de nouveau, 
arrangées et réunies telles que nous les voyons, au siècle littéraire de 
l'Inde, sous Yikramâditya, par les érudits de l'époque, au nombre des- 
quels il n'est pas improbable qu'ait figuré Kâlidâsa lui-même. 

Quant au Mânava-darmaçâstrc^ {Lois de Manu), nous en recomman- 
dons vivement la lecture aux sanscritistes. Nous ne connaissons rien, 
sous aucun rapport, qui puisse lés avancer autant que ce livre dans 
leurs études. 

(9) Comprenons bien cette civilisation antique : Dieu, l'être éternel, 
immuable, immatériel, unique, c'est Brahma, puissance souveraine 
mais neutre, dont les trois attributs principaux sont l'émanation 
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» Cependant je ne voudrais pas avoir pour époux un 
homme faux et perfide. Si vous m'avez séduite avec 
rintention de m'abandonner; si vous prononciez des 
serments qui n'étaient pour vous que des mots sans 
valeur et sans foi; si vous me méprisiez et si vous me 
méprisez encore, je ïn'éîoigne, je refuse de vous re- 
garder comme mon mari. Mais, sachez-le ! Mon enfant, 
lequel est votre fils, sera votre successeur et régnera 
sur le monde (10). Les Dieux en ont ainsi décidé, » 



{Brahmâ), la conservation {Visnu), l'absorption ou dostruction {Çiva) ; 
les autres divinités ne sont que des personnifications de la nature et de 
ses accidents, des figures. Les brahmanes reçoivent leur mission d'en 
haut, et les iatkriyas régnent sur ce monde qui passe : ceux-cî, par 
leurs chasses royales et leurs expéditions guerrières, arrachent lu 
nature sauvage à son horreur, substituent l'homme à la brute, ouvreût 
les voies à la civilisation ; ceux-là, par leur doctrine et leurs actes, paci- 
fient la terre, défrichent et cultivent le sol et les intelligences, guident 
les âmes, élèvent les cœurs, reconduisent à Dieu. Les xattriyas veulent 
dominer, les brahmanes ne consentent point à se soumettre. De là ces 
mariagèB où les râjas se passent de là sanction religieuse et s*ùnissetil; 
de la main gauche, selon Je rite gandharva, c'est-à-dire sans fonûâlUiètt 
et sans témoins, par le libre assentiment des fiancés à leur entraîne- 
ment réciproque (ainsi Çakuntalâ devint l'épouse de Dusmanta). De là 
— révolution plus sérieuse, — le bouddhisme, ce culte d'égalité, de 
fraternité, de charité : culte prêéhé d'exemple et fondé solidement par 
un fils de roi. 

(10) Le fils de Çakuntalâ fut en effet le successeur de Dusmanta 
Personne n'ignore qu'il parvint au trône sous le nom fameux de 
Bharata. 
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Hymne en l'honnenr d'Agni. 



AVANT-PROPOS, 
pour cet exirait et le snlTant. 



La langue védique, respectable par Tancien et précieux mo- 
nument qu'elle conserve, les Hymnes, exigerait une grammaire 
spéciale; nous le savons : mais nous sommes persuadés aussi 
que les personnes qui se livreront aux études sanscrites, voudront 
dès Tabord traduire quelques passages du Véda. Nous allons 
donc en donner deux morceaux, les plus courts et les plus faciles 
que nous ayons pu choisir ; et nous les ferons précéder d'un 
petit nombre de remarques élémentaires pour certaines différences 
qui se rencontrent entre cet idiome primitif et le dialecte perfec- 
tionné. 

PRÉFIXES. 

Dans la langue védique, les préQxes sont le plus souvent 
séparés des racines auxquelles ils appartiennent. 

ACCENTS. 

Inusités dans le sanscrit, ils sont employés dans le vèda, mais 
sans règle fixe. On en compte deux : Taccent aigu (udâttd), et 
Taccent grave (svnrità). Quand une syllabe prend Yndâtta^ la 
syllabe suivante reçoit ordinairement le swarita. Quelquefois, 
sur la syllabe qui précède celle où figure Yudâtta, Ton met une 
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espèce d'accent doux que l'on appelle anudâttd. Ce dernier 
signe est représenté par un trait horizontal placé sous le mot; 
le swarita, par un trait perpendiculaire au-dessuS. L'accent 
aigu ne se marque point. 



NOMS. 



En sanscrit, les noms masculins et les noms neutres de la 
seconde déclinaison, ainsi que les noms neutres de la quatrième, 
insèrent la lettre euphonique n au cas instrumental, entre la 
voyelle finale du radical et l'a de la terminaison ; dans le Vèda, 
cette lettre euphonique est souvent omise. 

La langue védique emploie bien le génitif pour le locatif, et la 
terminaison a pour », rejetant ainsi le second élément de cette 
lettre composée (gj + ? «== ^)- 

Tantôt elle alonge, tantôt elle abrège tes nominatifs et les 
accusatifs pluriels : par exemple, en vertu d'une sorte de redou- 
blement, elle fait âsas au lieu de a^; et a, û, pour dm', uni, en 
supprimant la dernière syllabe ; elle dirait donc çivâsas, çivâ, 
talé, au lieu de çivâs, civâni, tâlûni. 

En somme, elle offre dans sa déclinaison une grande analogie 
avec le zend. 



ADJECTIFS ET PRONOMS. 



A l'accusatif féminin singulier, l'adjectif démonstratif sas fait 
sîm (en zend, him) pour tâm, dans la langue védique, où 
l'emploi de syas, syâ, tyat, est d'ailleurs plus fréquent que 
celui de sas, sa, tai. C'est le contraire en sanscrit (Voir Méth., 
% 53, T). 

A la première et à la seconde personne du pluriel, le vèda 
remplace parfois vayam, yûyam, par asmô, yusmô; et le 
pronom twam, au singulier, par tô (forme primitive) et tw6 
(forme plus pleine) ; en zend, twôif toi, te. 
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Dans les comparatifs en tyas, la langue védique élide Ft. 
Elle dit, par exemple, yavyas pour yavtyas. 

VERBES. 

La conjugaison védique est moins simple que celle du sanscrit. 
Elle admet un mode subjonctif ou léf^ et de nombreux dérivés de 
rimparfiaît, de Taoriste, du parfait, du futur second, du condi- 
tionnel, avec des infinitifs et des participes correspondants. 

Elle fait souvent usage du prétérit dans le sens du présent* 

A la première personne du pluriel du présent de Tindicatif, le 
Vèda remplace la terminaison mas par masù 
. Le participe aoriste, souvent usité, se termine en cUt mâna, 
àna; et le féminin s*y forme par l'addition de i au masculin ; 
exemple, daty daii^ dâna, dâni. 

Outre rinfînitif en* lum^ le Véda présente beaucoup de dési- 
nences pour ce nom verbal : ce sont, généralement, celles du 
thème en iu de la seconde déclinaison, avé^ d«, âm, as, etc. 
(Voir Méih., § 91). 

Le gérondif sanscrit en ya fait yâ dans la langue védique. 

PRÉPOSITIONS. 

On compte, dans le Vèda, cinq ou six prépositions qui ne gou- 
vernent point le même cas que dans le sanscrit. C*est là toute la 
différence. Swat est une préposition védique, signifiant avec, 
qui régit le cas instrumental. 
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TEXTE SANSCRIT. 



;^<S<«^fHpIt 



I 



ôRI ^ a& HÏHHl firaFT cRI ÇRR ^^rït ÎRÏ^ I 
gj-Tj ^^ni ZJSiïH FïTPT ^ ^ïTcT TSllTfTlW: TRT ^: Il 



TRANSCRIPTION. 

Samiââ jdtavêdasé dêvdya dêvahûiiëih' \ 

HavirdiH çukraçôciiê namaswinê vayam dâçêmdgnayê \\ 

Vayam tê agnê samiUâ vidêma vayàm dâçêma susluH yajatra \ 
Vayam ^jftênd&warasya hôtar vayaift dêva havisâ dadraçôéê || 

À ne 4êvê3ir upa dévahûHm agnê ydhi tasatkffim jnsânaa \ 
Tudyam dêvâya ddpata syéma yûyam péta ^wasHHh' sadd nas \\ 

PRÉPARATION. 

Nous allons donner quelque chose de Tanalyse et du sens des 
deux premiers vers de cet hymne du poète védique Vasisfa, rival 
de Viçwdmiira. L'hymne siHVâniest du nième auteur. 

« Et nous, par le bois du sacrifice, par de saiotes iovocatioos, 
par le beurra clarifié, rendons un culte au divm Mtuvédm, au 
brillant Agni^ digne de nos hommages. » 
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^THU T samidd; bol», combnstible, tout ce qui peut entretenir le feu 
sacré — subst. fém. .sing., 6« décl. samiS; au cas instrum. ; 
rac. inâ; d'où, samidda, le fea, Agni; le verbe saminâêf le 
nom neutre samindana. 

stlHci^^' jâtavêdasê, surnom d'Agni — au datif.^ Rac. vid. Voir le 

Dict., pour l'explication de ce mot. 
AcJlil dêvâya^ datif de dêva, HûtiBitj est un instrum. plur. Rac. hwê^ 
hwayâmi, hwayê. Voir le Dict, HavirBin, rac. /lu, mêçie cas. 

^çhniri^V Ç^kra-çocisê — subst. composé de l'adj. çukra, rac. eue, 
et du subst. çôcis, au dat. ; même racine. Voirie Dict. 

H^if^m namaswinê — dat. sing. de l'adj. namaswin\ rac. namasi 

de nam ; suff. oin. 

g*?! vayam — pron. de la 1'® pers. du plur., sujat de dâçêma, 

"*\ 
JTfm-jj dâçêma — 1"î pers. plur. de l'opt. act. du verbe dâç, dâçâmi, 

ddçê, 

5CT5 flô^naî/c; mot qui s'est joint, au moyen de Va long, à dâçêma — 
dat. du nom Agni ; régime, ainsi que tous ses correspondants 
de la phrase, du verbe dâçêma, qui gouverne le datif de la 
personne. 

Dans le second çluka, nous appelons l'attention des lecteurs sur le 
verbe vidêma, vida, formé du préfixe vi et de la racine dâ, qui perd ici 
son a long. Le verbe vidâmi veut dire placer, poser, disposer. Gomme 
dâçêma, c'est la l^e personne du pluriel de l'optatif. 

. Sus luti Qt y ajatr a sont des mots que l'on ne trouve guère dans le 
sanscrit; ils ne sont usités que dans le langage védique. Cependant, 
notre Dict. les indique. 

Gpênâdwarasya, hôtarvayam, doivent se séparer ainsi : gftêna-adwa- 
rasya (de gpa, adwara), hotar-vayamikôtar, de hôlf), 

Badra, qui veut dire henreni. Joyeux, est une formule de politesse ; 
on dit : Badram tê, salut à toi, porte-toi bien, sols heureux. Ici, ce 
n'est que le qualificatif de çôcê, datif de çôci, • 

Remarquez, dans cette quatrième ligne, la répétition du pronom 
vayam. Cette anaphore, qui donne au style plus de vivacité, supplée 
à l'ellipse du verbe dâçêma. Les hymnes védiques font un grand usage 
de cette figure. 
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Le troisième et dernier çlôka peut être aussi l'objet de quelques 
observations ; par exemple *: 

Le verbe yâhi, de yâ, yâmi^ arriver^ visiter, est séparé des deux 
préfixes, â et "apa, qui lui donnent ce sens. 

Les cinq derniers mots de l'hymne, yûyam pâta swastiBih' sadâ nan, 
que l'on pourrait traduire en latin par vos servate felicibus fatis semper 
nos (sous entendu cum ou in devant fatis)y sont une sorte d'épipho- 
nême comme le gloria pairi de nos psaumes. Ces paroles, placées à 
la fin de plusieurs hymnes védiques, s'adressent aux différentes divi- 
nités, et terminent la prière qui vient d'être dite ou chantée en l'hon- 
neur de quelque dieu spécial, tantôt Indra ou Varuna^ tantôt Agni ou 
Mitra. 

Ainsi nous voyons, dans un hymne en l'honneur à! Agni : 



# sr^ ^(UUHlQ ^ mî qicT HsrfirTfîr: HÇr ^: 

Agniï tu es Varuna, tu es Mitra; les enfants de Vasisla viennent 
t'adresser leurs prières ; qu'ils te doivent leurs aliments et leurs ri- 
chesses! Et vous, etc., etc. 

Et nous lisons, dans un hymne en l'honneur d'Indra : 

Pour les sacrifices que nous t'offrons, accorde-nous avec les aliments 
une bonne postérité! Et vous, etc., etc. 
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DIX-HUITIÈME EXTRAIT, 
Hfiiine à Paijaiiya. 

(Ïiijgr-Vêda.) 
TEXTP SANSCRIT, 

^sfer: e^^ialmi ii 

JrH ^: îHIrf «R^ || 

TRANSCRIPTION. 

Parjanyâya pragâyata^ divasputràya, mtlhusé; { 
Sa nô yavasam iccatu : Il 

Yô garbam soèaâînàm, gavâm, kfnôty arwatâm, | 
ParjanyaH, purusinâm. H 

Tasmâ idâsyé havirjuhôtâ maâumattamam ; I 
Ilâm naa samyatam karat l II 
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TRADUCTION. 



Chantez un hymne au fils du ciel, à Parjanya qui 
verse la pluie ; que ce Dieu nous accorde des aliments : 

Lui, Parjanya, qui fait le gerine des plantes, des 
vaches, des chevaux (juments), des femmes (femelles) . 

Offirez-M le beurre darifiô le plus doux; et qu'il 
nous soit propice! 

ANALYSE. 

{|i|(^H pragâyata ; louex, célébrez — sec. pers. du plur. de l'impér., 
de fMragâyémi; rac. gx, préf. pra. En composition avec pra, 
gw gpuveme le datif et ne signifie plus seulement chanter; il 
veut dire alors préconiver, honorer. 

qjjrïTPÏ parjanydya ; Parjanja — subst. masc. Ife décl. au datif, 
rég. de pragâyata. Ce mot, que l'on écrit aussi Paryanya, mais 
à tort, est employé comme nom commun et comme nom 
propre. Dans la première acception, c'est la pluie fécondante, 
le nuage; dans la seconde, c'est le génie de la tempête, de 
l'orage, la personnification de la pluie jnême. Plus tard, ce 
fut le synonyme ou du moins une épithète d'Indra. 

Uo(fU^li| divasputrâya ; flU dn ciel — subst. composé, pris adj. 

au dat, masc. sing., en accord avec parjanyâya; ce mot est 

formé de div au génit. et de putra. 
^itf^^^ mt^/iu^'é; <9Pt verse la pli|i« — adj; verbal, au dat. masc. 

fiâng. en accord avec pafrjanyûya\ 6<* décl., régulièrement, 

mîâwas, MUhui. est une forme védique. Rac, mih, mêhami, 

répandre, arroser, Verser. 

H jtjbH ^* iccatu; qu'il accorde — sa, pour sas; nomin. masc. 

sing. de sas, sa, tat; adj. démonst. et pron. de la 3° pers., 
comme le latin w, ea, id. Sujet de iéâatu. Voir Méth., g 53 et 
63, Iccatu, 3« pers. du sing. de l'impér. du verbe is, iécâmi, 

donner , accorder, envoyer. 

11 
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;^T nu, pour nas; à noas — datif plur. du pron. de la 1« pers. aham\ 
compl, indir. de iccatu, 

^Sf^PT y(^^^^^'f ^^^ allmentii, la nourriture — nom comm. masc. 
•s 

fling. à l'accus., 1" décL, rég. dir. de iccatu, yoir le Dict. 

JJ^ llsf#^é4î y^ parJanyaH ; lequel Parjanya, Parjanya qui ; yâ pour 

yas, comme nô pour nas — nomin. masc: sing. de l'adj. 
conjonct. et relatif yas, j/a, yat; sujet de kpiôti. Dans un 
autre hymne védique, Parjanya, dieu de la pluie, est repré- 
senté comme savatsam kfnwan gardam s>saSînâmj ?fA6/woc her- 
barum proie donans, 

ôKn ftfr T *n^^^i; ^•** — 3« pers. du sing. du prés, de l'indicat. de la 
rac. kf, Kpi^mi, kj'nôsi, kfnôiij etc., sont de forme védique. 
En sanscrit, c*est karômi, karôsi, karôti. Voir dans la Méth,, 
la conjugaison de ce verbe irrégulier; 8 118, dernière page. 

'ï[^^ gardam \ le fœtus, le i^rme — nom comm. masc. sing., 
l'ô décl.; à l'accus., rég. dir. de kpiôti, Rac. grah,) suff. a. 

^VUIhI^ ^saâînâm\ de» plantes — nom comm. de la 3® décl., au 
génit. plur. fémin.; compl. de gardam. 

Tmjngavâm; de« vaches - nom comm. fémin. plur., 5« décl., au 

génit.; autre compL de gardam. Voir la déclinaison de ce mot 
dans la ilf<^//i., § 40. 

^SfHIH (irwcitâm; deB chevaux (Juments) — nom comm. masc. 

plur., 6« décl.; au génit., compl. de gardam. Le sens deman- 
derait un féminin; mais arwatî, Jument, ferait au génitif 
pluriel arwatînâm. Il faut supposer que le substantif arwat 
dérive de la racine arw, en zend aurtu, courir; aurvat, 
cheval. Ce serait, en ce cas, un participe présent actif, em- 
ployé comme nom. Voir une observation sur ce mot, Méth., 
8112. 
njJÇJ^TJTpi purusînâm ; des femmes ou des femelles, en général — 

génit. plur. fémin. de purusî, femme, dont le masc. est 
purusa, homme; 3« décl., dernier compl. de gardam. 

sT^TcTT j^hôtâ ; offrez en sacrifice — sec. pers. du plur. de Timpérat. 
du hu, juhômi ; partie, hutor. Hu pour Uu ; grec ôûw. La finale 
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longue a pour a, sorte de gouna très-anomal, se rencontre 
fréquemment dans les textes védiques. 

^f^J tasmâ; à lui; tasmâ pour iasmsd — dat. sing. masc. de Fadj. 
pronomin. sas, sa, tat] rég. indir, de juhôlâ. 

TJJ^ idâsyê; en face — 'locat. neui. du subst. âsya, face, Tlsai^ ; 
compl. cîrconst. de Juhâlâ, Quant à la particule id, thème de ' 
ayam, iyam, idam, on la combine souvent avec les pronoms 
adjectifs, sans que cette intercalation védique modi&e en rien 
le sens de la phrase. Ex. : sa id dêvêsu gacêati, Il vient avec 
lefldlenx; tamit {it pour id par euphonie) saUiiwa îmahêj 
noua le désirons dans notre «oclété; tamid dosa tant usasi 
arcayanii naran, les hommes l'adorent et la nuit et le Jour 
(pendant la nuit et le matin). 

^f^T havir pour havis, le beurre clarifié — accus, neut. sing. du 
subst. de la 6« décl. havis, Rac. hu, suff. t5. 

^^rlHH ^A^tima^^amam; le pins doux — adj. neut. sing. à l'ac. 

en accord avec havir ) superlatif de maSumat; rac. maUu, 
fémin. maSwî ; sufF. mai. 

dh^r\ ^(i^^^'f <i«'ll fasse — 3« pers. du sing. de Taoris. second avec 
omission de l'augment., du verbe kf, karâmi ; akararrij akaras, 
akarat. Ici, Taoriste a le sens d'un optatif et se confond avec 
rimparfait. Voir Méth,, $ 76. 

T^TTJ ilâm; l'offrande — nom comm. fémin. sing. à l'accus., rég. 

dir. de karaL Ce mot est védique, comme ses synonymes 
ilâ et idâ, Parjanya est appelé ilaspati, le seigneur de l'of- 
frande ; et Ton nomme ilaspada Tau tel, remplacement où se 
fait la libation. 

7\i naa ; de nous ~ accus., dat. et génit. du pron. pers. plur. de 
aham ; compl. de ilâm ou de karat, selon qu'il est pris au 
génitif ou mis au datif en régime indirect. 

H'^rl^ sainyatam; assurément, c'est-à-dire assurée, ai^réée. — X!e 

mot est une forme adverbiale de l'adjectif samyaia, participe 
de yam, préf. sam. Telle est du moins l'explication que donne 
Ghr. Lassen dans le glossaire de son Anthologie sanscrite 
(Bonn, 1838; page 334). 



Digitized by 



Google 



DIX-NEUVIÈME JÇXTRAIT. 



Ii'E^rit des lois de Homi. 

(Livre XII; çlâk. IIO, 194 et 195.) 



TEXTE SANSCRIT. 



rn^rn % sf4é4rU^( gh^'^éjlii a[|l^Uli H 

^* m fl6éfij^^ !T7 aririrHM^ I rH^I I 
H H&of^^H I Hr^ ^<^ki^ÎH tq; ^ Il (1) 



*(1) Au lieu de fjT tf^, on lit ailleurs H*TTrT*T- ^ premier de ces 
taxtes e9t conforme à l'édition de Calcutta^ à l'édition de Londres et 
^u manuscrit de Bombay, en bengali; le second, au manuscrit de 
M. Wilkins, en dôvanâgari. Cette variante modifie peu le sens de la 
phrase. 
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• TRANSCRIPTION. 

Àimœva dévatân sarvân sarvamàtmanyavastitam \ 
Âtmâ hijanayaty éèâm karmayôgam çarîrinâm M 

Êsa sarvâni Mtàni paUèa^ir vyâpya mûrtiiSiH I 
JanmaVfdâixaysdr nityam samsàrayati cakravat II 

Èvam y an sarvaSûtéèu paçyaiy âtmânam âtmanà \ 
Sa sarvasamatâm étya brahmâSyéii param padarn II 

EXPLICATION. 

L'àtne c'est Dieti, cette âme suprême, principe et 
terme de tous les actes que les êtres accomplissent 
successivement, de leur naissance à leur dissolution, 
comme emportés par le mouvement d^une roue. 

L'homme qui reconnaît dans son âme individuelle, 
enveloppée des cinq éléments, cette âme divine que 
toutes les créatures renferment ; Thomme ainsi voyant 
est le même avec chacun; et sa vertu lui vaut le bon- 
heur : il va se perdre à la fin dans Tàme universelle. 



Digitized by 



Google 



VINGTIÈME EXTRAIT. 
La Conduite du Chacal. 

(Maliâbliârata, vol. I, pag-. SOS de l'édit. de Calcixtta.) 
AVANT-PROPOS. 

Nous ne donnons de ce passage que le texte en caractères 
dèvanâgaris, sans transcription ni traduction, sans analyse et saDS 
notes ; mais à la suite de cet extrait nous mettons un petit vocabu- 
laire spécial, où Ton trouvera tous les mots que ces pages ren- 
ferment, avec l'acception qu'ils y doivent précisément avoir ; et, 
pour que l'on s'habitue à l'ordre alphabétique du sanscrit, nous 
renvoyons continuellement de ce Lexique à' notre Dictionnaire : 
c'est là que ceux qui veulent bien s'aider de nos livres dans leurs 
études d'orientalisme classique, auront sous les yeux des détails 
de conjugaison et de sens, des nomenclatures de dérivés et de 
composés, que nous ne pouvons pas indiquer ici. 

Dans le Dictionnaire, les verbes précédés d'un affixe, qui 
change plus ou moins la signification de la racine, ne sont pas 
disjoints de cette préposition, qu'elle soit inséparable ou sépa- 
rable, et prennent invariablement la place qui leur est assignée 
par la première lettre du préfixe; dans ce vocabulaire, où se 
rencontrent à peu près quinze primitifs de la sorte, nous ne 
citons la particule modicative qu'à la suite du mot simple : il 
faut donc, en remontant du petit au grand lexique, vaincre 
les obstacles que nous avons écartés dans l'un et que nous 
suscitons dans l'autre. Une méthode qui supprimerait les diffi- 
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cuUés générales sans en créer de particulières, ne laisserait 
aucun ressort au travail et ne produirait aucun résultat : tout 
progrès est le salaire d'une peine. 

On remarquera, dans cette pièce,' quelques irrégularités : les 
çlôkas 15, 55 et 27 n'ont qu'un vers; le 6* en a trois (1). 
Mais, fort heureusement, ces fautes de copistes n'altèrent que 
le rhythme des distiques ; elles n'empêchent pas de comprendre 
les phrases. 



urTp^ 33nrar ii 

3rfiT5r: w^ W^^^ ^mrm ii ^ ii 
chlui* 33rra II 

»î^ JJ^ îWT S|rf SR iFrarrH: 3^ I 
sl^^chf^ ^*él(ls< Hiïr(i<ll^iq\n(f^ : Il ^ Il 

flfiç|ÎH-yc|^rj|^HT€ oyiyi^cjchsj^fïi: Il \ Il 

(1) Nous avons mis la dernière ligne en parenthèse. 
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^ >Tf^: qP^^Jm"! TîlTg % rTrT: Il ^ Il 
JjiàlehHRic): trîîTJÏÏ &t|IWl ^ sRïh^^rïîr H <o II 

<l^<i<Nft!^H ^ ÎJTl" 'JilehHel^' I 

^MUI^H >Ts: ^ (^Hlryi«é sFfSRJ II c II 

^TTItH^r^RTc^^ fï ^ ft îIHT: H^ :=l^ rïR: I 

?r fimropft »|p fn# aifsr !F52r: ii ? ii 

Z^ sF^ Ir^ î^til^îc^HHHH II \o II 
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szrra <ww H 



ftrxsR^ ^rqrrsîTiï ïTOKrw «pit ^rt: Il \^ Il 
HëLl^alHHlt^r^ r^^H^ MÎ^&aÎH H \% Il 

Mir^B^ rT3r ^'I^iPh JT§m HtfUlrn ^ Il ^H H 
HHU l H^^'^r^ ?^ïnêiTt^ LU«<inà^ : Il \^ Il 
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ijiWW ^ i^f^ ^Ar\^ ft^ (I \<o II 

Ht^ç<1 giwt ^T^ HjTFH: înirït fàR<T II \^ Il 
rTrTJ çn^H^rra STSnTTTg^ =ro I 
HmilHÎH< i|l«hW^iilrslJ-^«hfH^I II "If II 
^»( I sfi f^ %Ct ^ ^ HTg Hrcl^uid I 
^°hH?)n-^«^Nl( ?r f?>g^ U^Htl( Il ^ Il 
^ ^«rtî^rCfHH iH^^êhq rRT ^: I 
rTfft vr g^x^q ^^ îraiH: fàftjHT^R: Il ^\ Il 

H^àlM ïT^T^ÏÏ =Jfît?i Sn^SRT g^ Il ^ Il 
fo)c|l^«<HHin«ri| rHÎsfdl^ ^f ^ïTFït îTcH: I 
ïpT <^ f^Tp: ^ 3^^?ôî ïtM M8|îo«?t II i(\ Il 
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^ïqisft gsmflw ffi^n^ ?jft ^îftîR: I 

=1 pTnc§FH% îît|;fîï^raCT Ht *J* cirnîTR^ ii ^ ii 
«hiui* 33rrëï II 

Wn^ T^ nçr ^WH*: ^-<M^n4IUillfj|^ Il ^ Il 
^ ÎTTM^^fqrîT ^M^^ îjtl^: || ^ || 
ïra=I î)<!^.Âi^1^ ^^J4»HÎcH«h4mi I 
rJStlïTfel^ ÎPT =^ rmtsIHT II ^ Il 
^ JMl<H«i^HI|^ «in^q<^ni i $l^j°hHlÎH : I 



Digitized by 



Google 



173 MORCEAUX CHOISIS. 



M 



9 a privatif. Cette particule négative peut se placer devant 
toutes Tes forniés déclinables au indéclinables dies 
noms, des adjectifs et des verbes» soit simples, 
^it composée ; dans ce diôrnier eàs, elle ûië toute 
ridée contenue dans le mot. 

?5frRJ^ atas adv. et conj. («li sfxi U$) de là, d'ici; || c'est 
pourquoi, donc. 

m oïa adv. et conj. (sfx. ta) mail»; ëttfiuite, dès ïon^ 
c'est pourquoi, et, aussi. Voir le Dictionnaire. 

gqxfq- anantara a. [antara) immédiat, contigu II im- 
minente 

^H-ilHH dnyatas adv. {anya) d'un autre endroit, ailleurs. 

^ api pfx. sur || advt. aussi, encore, même; mais; 
quand même II partiCé copulat.^ augment., in- 
terrog., négat., conjonct. 

afxi5r amitra [mitra) ennemi. De ce subst. masc. dérive 
amitragna {han) destructeur des ennemis. 

^ aria m. {aft) chose, objet || richesse, propriété || avan- 
tage, utilité II l'utile || conséquence, fruit || but, 
projet II réalité || cause, raison, motif II sens, si- 
gnification Il manière. Voir le Dict. 

:yc|Hi^qH avalumpana n. [lup) action de fondre sur unie 
proie, de s'enfuir en l'emportant || fuite. Irrum- 
père et aufugere, instar lupi. 
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55R ai^ana a. («p) qui mange, qui dévore ; s'eraploie sur- 
tout en compositiop : hutàçana, qui consomme 
l'offrande, c.-à.-d. le feu. Voir le Dict. 



m 

iHijtcHfH dkulita a. {kul) agité, troubfé. Voir àkula dans 
le Dict., àkulita e§t un pp. 

arf^ àdi m. commencement, principe. Voir le Dict. 
5T^4p, âpn0m.et âpdm; avec le ph. pra, pai^feqii? à, 
obtenir, atteindre. Voir le Dict. 

/? 

T 2, ^m?; pfx. aSi-^-pra, f^eontrer. Voir le Dict. et la 
Méth., %li1. 

TffT îW adv. ainsi, voilà. Ce mot sert à fermer une citation, 
à provoquer l'attention sur ce qu'on va dire. 
Il se place soit avant, soit après. Voir lo Dict. et 
hJUéth., §133. 

j^ ika adv. (sfx. ha pour ^) ici ; en ce monde. Dans ce 
dernier sens, il est mis en opposition avec pa- 
ratra (^^), dans la- vie future. 



f 



fer ips^ ipsâmi, désidér. de âp, désirer atteindre, vouloir 
obtenir. 
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174 MORCEAUX CHOISIS. 



^ éka a. un ; un seul ; seul et même. Voir le Dict. et la 
^^^^df, édê etqqf. édàmi, croître, s'accroître. Voir le ûiat. 

^tsr?r ôjas n. [ôj) force, vigueur II vie, action énergique 
de la vie développée dans le fœtus || lumière, 
éclat, splendeur || manifestation, apparence. 
Voir le Dict. 

chfuioh kanika {kana) ennemi. || Ici, nom propre, le mi- 
nistre du roi Dparâsîra. 

5Rcfî5r kalatran. {kala, n. /rd conserver) femme, épouse. 

chHc)^ kalévara n. {kala n.; vf [?]) corps, corps mort, 
cadavre ; lat. cadaver. 

^ karômi et kurvé; pp. kfta, faire. Ce verbe s'emploie 
souvent par périphrase, avec le nom de Pacte 
qui l'accomplit. Voir le Dict. 

^^ kruâ, krudyâmi, qqf. krudyê, p. cukrôâa, s'irriter 
contre, se mettre en colère ; avec le pfx. sam, 
même signifie. 
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^ 



igrZ^^AW, Kadàmi, éaUâda; manger, dérorer. Cepen- 
dant Kadâmi signifie plutôt être fixe, être 
ferme || frapper, tuer. C'est Kâd, Kadàmi, qui 
veut dire manger. 



3T 



Tlj{^gam, gaccàmi; p. jagâma, aller. Avec le pfx. apa, 
s'éloigner ; avec â, arriver^ venir, aller vers ; 
avecjora, s'en aller, partir. Voir le Dict. et la 
Méth. 

Tq" gara m. n. [gf) potion, poison, antidote. Ici, poison. 

TféffarJ, garjâmi, jagarja, résonner, retentir || rugir, 
hurler, pousser de grands cris. Le partie, passé 
eûgarjùa, qui, pris subst., a le même sens que 
garjana, son, bruit, rugissement, hurlement, 
cri de fureur et de guerre, bruit de bataille. 

TT^ grah, grahé, g'j^hayé, et surtout gfhnâmi, g'j^hnê, 
prendre II embrasser, toucher H comprendre. 
Avecjom, saisir en étendant la main., Voir le 
Dict. 

yc^ni grahana {grah, sfx. ana) prise, saisie. Ce nom est 
du neutre ; adject. il signifie captif, prisonnier. 
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^ 



zi^m carana {car) m. n. actioq (ji^aller, (Je marcher || le 
pied. Ici^ c'est cç dernier spns, Voir le Dict. 



si^^gon jambuka m. chacaU 

sisr java {m, sfx. a;ju,javdmi,Javê) a. prompt, expédîtif. 
— s. m. promptitude. 

fe jV, jaj/âmi, jayê, Jigàya^ Jigyé; vaincre. Avec le prfe. 
nir, même signification. Voir mrjayâmi dans 
le Dict. 



n 



Tnn tatâ adv. (s&. f^, ainsi, de cette manière || aussi, 
pareillement II oui, .assurément H soit || tala a 
pour relatif yatà. Ce n'est parfois qu'une par - 
tjcule copulative. 

^TJ!^ tadé» adv; (sfx. dé) alors |i*et, et puis || tadâ a pour 
relatif ya(/(i. 

^ tu conjonct. mais || aussi, pourtant. 

f{fH t9(pti f. iSxVy sfx. tï) satisfaction II satiété || joie II . 
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JJTTJ danda m. n. bâton, sceptre II au fig. châtiment, 
punition. Voir le Dictionnaire. 

Çf dâ, dadâmi, dadé, donner, livrer par ex. la bataille. 
Voir, pour ce verbe, le Dict. et la Méth. 



^ 



l[H^l^ Dftarâstra m. nom d'un roi, oncle des Pândus et 
père de Duryôdhana. Ce mot est formé de dpa 
(rac. 3f) et de râstra. Voir le Dict. 



^ na. Voir les différentes significations de ce mot dans le 
Dict. Ici, c'est le thème du pronom de la 1~ pers, 
plur. nas^ et duel nso. 

'^^ nakula {na, kula) s. masc. mangouste ou vtverra 
ichneumon. Voir le Dict. 

Î42|îK niyudda (yttâ) s. n. combat, bataille, duel. 

ft^rrar niçâya {niç, néçâmi, ninéça) s. m. pensée, médi- 
tation Il projet, résolution. 

^ ni, nayâmi, nayê, ninâya, ninyé, conduire ; avec le 
prfx. ajiu, persuader, convaincre. Voirie Dict. 

12 
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qHn ntii {M, sfx. ii) s. f. conduite, direction II conduite 
morale, mœurs II la morale, la politique |f pru- 
dence, habileté, finesse. 

^ItcWI I M Tdiiçâsira n. (nl/i, eâsira) traité de morale et 
de politique. 

qp nfpa {nf, pd) s. m. roi, prince {hommumpastor). 

7m nyùna adj. (m, ûna) moindre, plus faible II à quoi 
manque quelque chose, défectueux II yil, mé- 
prisable. Ici, le premier sens. 



qffejcT pandita s. m. et adj. {panda) savant, habile II un 
pandit. 

tRÇ^ pad, padyê, pédé, aller, aller vers ; partie, panna ; 
avec le prfx. sam, se rencontrer ; au partie, pass. 
doué de. 

^^P{^parvan n. nœud, joint, articulation II chapitre, di- 
vision d'un livre. Voir le Dict. 

fljfyiH piçitan. chair. Comp. piçuna, cruel, et voy. le Dict. 

ftfçTrTTRR piçitâçana, piçitâçin, adj. et s. m. mangeur 
de chair, animal Carnivore. Mot formé depiçtta 
et de açana {aç) . 

oaf pûrva adj. {para, sfx. va) premier, initial II ancien, 
antique, antérieur || que Ton a en face, oriental 
Il adv. pûrvam, antérieurement, autrefois; jadis, 
d'abord. Voir le Dict. 
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TXWf prajnâ (JM) s. f. connaissance, intelligence || pru- 
dence, sagesse. Voir le Dict. 

nZ[R pradâna n. {dâ, sfx. ana) don, donation || largesse, 
présent. 

ÎJTTT prâpta (pra, dp) partie, pass. atteint, obtenu, re- 
couvré Il qui est arrivé, qui a atteint, qui a 
obtenu. Voir dans le Dicti le yerhe prdpnômi. 



«r 



«f^ baâ et band, badnâmi, baâné, et bandyâmi; aor. 
aBatsam et abadam, abadh, abadtt; lier || pu- 
nir Il frapper il tuer || . Le partie, pass. de ce 
verbe est badda. Voir le Uict. 

^ bahru adj. et subst. m. (au fém. u et â) roux, jau- 
nâtre Il grand, large || mangouste, ichneumon, 
rat. Voir le Dict. pour les autres significations. 
Ici, le dernier sens. 

«lÎH-i balin adj. {bala) fort, robuste. Voir le Dict. pour 
les autres significations de ce mot. 

^^ buddi f. [bud, sfx. ti) intelligence, raison || réflexion, 
science II opinion^ avis. Voir le Dict. pour les 
dérivés de ce mot» entre autres pour le suivant. 

^Qj^HH^ buddimat (sfx. mat) doué de raison, || doué de 
science, savant II sage, prudent. 
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^ bud, bôdâmi, bôdéel budnâmi; revenir à sot (du som- 
,meil, d'un étanouissetnent, etc.) || connaître II 
avecjorfl stimuler, exciter, instruire. Voir leZ)2c/. 



-s? 



ïRî Vax (sorte dedésidératif de daj, ISuj) Saocâmt, Saxe, et 
haxayàmi; part. p. daxita ; manger. Le parti- 
cipe pris subst. n. aliment. 

>T?: Badra adj. heureux. Ici, wibst. neut. bonheur, pros- 
périté ; formule de salutation. Voir le Dict.s 

H?r{^ davat, ppr. de Su (qui est); terme de respect avec le 
verbe à la 3* pers», comme l'allemand Euer 
Gnaden. Nous disons : Votre Excellence, Votre 
Grandeur i Votre Grâce, etc. Les Hindous di- 
• saient : Votre Existence. Voir le Dict. et la 
Méth.,% 114. 

fÎRC^ Sid, Sinadmi, Sindê; au causât. Sêdayâmi; fendre, 
briser 11 au fig. diviser, désunir, par ex. mitrân, 
des amis. Voir le Dict. 

ïftip' Bim adj. {Si, sfx. ru) timide, peureux. Au fém. Sînt 
et Sirû, femme tîmide. Voir le Dict. pour les 
autres significations. 

ïï^ Su, Savâmi, Savê, se produire, naître l! devenir il être, 
exister. Le gérondif Sûtwâ se joint aux adjectifs 
et aux participes, pour mieux indiquer le passé. 
Voir le Dict. et la Métà. 

ï^f?T Sûpati {Bû,p.ati) s. m. roi, maître de la terre. 
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^r 6éda {Sid) s. m. action de fendre, de briser, de dé- 
sunir (au prop. et au fig.) Il excitation à la dis- 
corde ; discorde. Ici, ce dernier sens. 



7R man, manyê, manyàmi et qqf. maw^imè; penser || sa- 
voir, connaître. Il croire, juger, supposer, || esti- 
mer, apprécier. H Avec le pfx. arm, consentir, 
permettre H considérer. Voir le Dict. 

TF5Ï mantra m. {ma7i, sfx. tra) avis, conseil || maxime, 
sentence || projet, dessein II hymne sacré, conseil 
renfermé dans les vers d'un décès hymnes. 

TT^-^^mantr, mantrayé, qqf. mantrayàmi et mantrâmi, 
dénominatif du nom précédent : émettre un 
conseil H prendre ou tenir conseil ;* délibérer. 

ÏÏ^T^rrrcT mahâMrata {Mahâ B'ârata) m. et n. nom 
propre d'une des grandes épopées sanscrites. 

m ma, mâmi, mimé et màyê, mesurer, délimiter || distri- 
buer, assigner, donner || disposer, façonner, 
produire. Avec le prfx. jom, pramdnayâmi, 
offrir comme autorité, comme exemple ou mo- 
dèle ; établir une règle. Voir le Dict. 

Trirr i^ànsa n. chair, viande. Voir le Dict. pour les autres 
significations et les dérivés de ce mot. 

HIH^ mânasa adj. mental, né du manas (voir ce mot) ; 
s. n. l'esprit, le cœur, le sens intime. 
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^^T mwrf, mode; parf. mumudê; f2 môdiiyé; aor. 1 amo- 
diai; partie, p. mudita; se réjouir. 

^jRl«h mûiika m. (fém. d), dérivé demiiia; gr. ^iç; lat. 
inu^; germ. maus; ni, souris. 

^ mfga m. gibier en général ; tout animal qu'on pour- 
suit à la chasse. Voir le Dict. 

ïjirfRÎ mfgarâija m. {mfga, ràja) le roi des animaux^ le 
lion^ le tigre. Ici, le tigre. 



xr 



TRT yat, yatê, qqf. yatâmi; part. p. yatita et yatta, s'ef- 
forcer Il tendre vers H exciter à. Voir le Dict. 

Viti^yat, neutre de ya, qui. Adverb. parce que, c'est pour- 
quoi (corrélatif de tat). 

JX^T yàtâ [ya, sfx. td) adv. de la manière que, coaime, 
selon, conformément à H de sorte que II que. Voir 
le Dict. pour la signification des composés. 

m yà, yâmi; d\\ex à, partir pour || arriver à, parvenir à. 
Voir le Dict. Avec le pfx. jom, s'en aller, partir, 
s'éloigner. 

'^^yuâ, yudyé, qqf. yudyâmi; p. yuyuâê; combattre. 
Voir le Dict. 

î^ yûtapa m. (voir yûta) chef du troupeau ; root formé 
de yu'^ta'\'pa, de pâ. 
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183 



? 



^ raxy raxâmt, raxê, rarâxa; protéger, défendre || con- 
server, sauver || garder ; gouverner, régir. 



H 



î^^ lup, lumpâmi, lumpé, lulôpa, lulupê; briser, rompre 
Il faire irruption. Avec le pfx. ava, se précipiter 
soudain; s'enfuir à la hâte. Ici, ce dernier sens. 

c^^ luB, luByâmi, lulôSa , désirer. Voir le Dict., et com- 
parer le lat. lubet, libet. 



^^^vaé, vacmi, uvàca; parler, dire || appeler, invoquer 
Il réciter. Voir le Dict. et la Met h. 

^71 vana n. bois, forêt. Voir le Dict. pour les mots très- 
nombreux qui commencent par ce nom. 

djljrir vanêéara adj. et s. m. [vana, au locat. et car) habi- 
tant des bois, homme sauvage || démon, râxasa 
Il ermite. Ici, animal sauvage. 

grr vara, adj. dé choix, excellent, le meilleur. Voir le 
Dict. pour les autres significations de ce mot, 
qui commence et finit bien des composés. Vara 
vient de vf. 
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grr vas, vasâmi, vase, uvâsa. Voir le Dict.; habiter, de- 
meurer; passer, séjourner. Avec le pfx. ni, 
s^arrèter en un lieu. 

^^^vah, vahâmi, vahê, uvàha; porter, apporter, em- 
porter; amener, emmener. Avec le pfx. m 
(mr), exécuter, accomplir, mener à fin. 

m va adv. ou, ou bien || soU«*.soit; va... va \\ se construit 
avec yadi, ata, api, punar \\ indique alors que la 
chose est facultative : on mieux, ou plutôt, etc. 

àiictu vàkyarx. {vac, sfx. y a) discours || sentence, apho- 
risme. 

cTT^ vàhu m. bras. Voyez bâhu dans le Dict. Ce mot vient 

de ôâÂ ou vâh, les deux lettres ^ et 2; se prenant 
souvent Tune pour Tautre/ Vâhu est plus sans- 
crit ; bâhu est plus usité. Le zend écrit bâzu, et 
le grec tp^x^^* 

^RT vinâ, prépos. sans.; gouv. l'inslrum. ou Faccus., et 
se met souvent après son régime. 

f^fqq vipina, n. bois, forêt. 

fsR?I vila, n. caverne, anlre || cavité, trou. De vil, vilâmi, 
couvrir, cacher. 

^^ vfka, m. loup; chacal. Voir le Dict. pour les con»- 
posés et les correspondants de ce root dans les 
langues aryennes. 

apT^ vft, vartê, vavpê, vartsyâmi, vartisyé, avrtam. Être; 
être en un lieu, en un temps ; vivre. Voir le 
Dict. et comparer le lat. vertere, versari; le 
germ. werden. 
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^ vœ, adv. mais, or, même, à la vérité. Na vae, ne quidem ; 
vsd ki, latin verumenmverô. 

^^T^ vyâgra, m. tigre. La décomposition de ce mot est 
peut-être vi^â-^grà, deji^râmi, flairer, sentir. 



n 



^•f«*, çaknômi et çakyâmi, çakyê; part. p. çakia et 
qqf. çakitas pouvoir. Voir le Dict. Le part. 
çakta signifie, avec un sens actif, puissant. 

grF^ çdntwa^ m. {çam, sfx. twà) ; adoucissement, conso- 
lation, reconfort; caresse; bonnes paroles. 

yifH-4 câlin, adj. {çâlâ) de la maison, domestique || qui 
possède, qui a || doué de, brillant de (en com- 
position). 

5n^ çâstra, n. {çâs, sfx. tra) commandement, ordre thpré- 
cepte, règle II un çàstra, ou traité de théologie, 
de morale, de législation, de littérature, de 
science, etc. 

^ çif Ç<^y^i être étendu, être gisant II être couché, se 
reposer, dormir || se coucher* Voir le Dict, 

5[^ çuc, çôéâmi, çôcé et çôcimi, çuçôca, açuéam ; pleurer, 
gémir. Voir le Dict. pour les autres significations* 

5!J çûra, m. {çûr) héros, homme fort et vaillant. Voir le 
Dict. pour les composés de ce mot, 
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syiUH çfgâla ou çfkâla, chacal. Voir le Dict. pour les 
composés dans lesquels entre ce mot, et pour ses 
autres significations. 

ftj çri, çrayâmi, çrayê, çiçrâya. Voir le Dict. aller, en- 
trer I! se réfugier dans ou auprès || honorer, 
adorer. Avec le pfx. d, demander le secours et la 
protection de quelqu'un. 

TXi çri, prospérité, fortune, bonheur, etc. Voir le Dict. 
pour les différentes significations de ce subst 
fera. Çrt se place devant les noms de personnes 
ou de choses, en signe de respect : Çrtmahâ- 
bârata, le vénérable MahâMrata. 



^ 



Hrï sat, partie, prés, de as, être ; étant, qui est || bon, 
vertueux, excellent. Voir le Dict. pour les autres 
« acceptions de ce mot. 

flHif^f T samâhita, partie, passé de samàdadâmi, pris 
adjectiv,, attentif, dévoué. 

?Itm sampanna {pad, sfx. sam) partie, pris adjectiv. doué 
de. Le sens primitif est à qui arrive. Yoir pad et 
le prfx. sam. 

H^ sah, sahâmi, sahê, sasâha; endurer, supporter || pou- 
voir, avoir la force de : yôddum çatrum, vaincre 
un ennemi. Avec le pfx. ut, utsahê^ même signif. 
régit le datif du mot abstrait; avoir assez de force 
pour : harèanâya, tendre un arc. Voir le Dict. 
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HT^ sââu [sàâ) adj. bon, pur, honnête II subs. m. un 
muni, un saint H ici, subst. n. le bon, Futile. 
Voir le Dict. pour les autres acceptions et les 
composés. 

jfX% sdrddam ou sârâam, adv. [sam, arda) ; avec, de 
moitié avec ; comme préposit. gouv. l'instrum. 
et se place souvent après son régime. 

ftrf% stdâi, f. {sid, pfx. il) accomplissement, achèvement, 
perfection acquise. Voir le Dict. pour les autres 
significations. 

^ suk'a, adj. (Ka; comp. dmUa), joyeux, heureux || à 
Taccus. n., comme adv. suUam, heureusement, 
aisément, volontiers. Voir le Dict. pour les 
composés et les autres sens. 

?Hrr sïâ, tistâmi, tièïê (voir le Dict.) ; se tenir, demeurer, 
être; avec le pfx. pra, s^en aller, partir. 

î:qT snâ, snâmi; parf. samdo; fut. 2 snàsyâmi; aor. 1 
asnâsam; opt. snâyâm et snêyàm; partie, p. 
snâta ; se laver, se baigner. En gr. vaw; lat. nare. 
Comp. mu. 

T^ sma, particule explétive, qui, ajoutée au présent, lui 
donne le sens du passé. 

^ s^wa, pronom de la 3' pers. (au commencement des 
composés. — Adj. son, sa, ses. — Subst. n. 
propriété, avoir, biens. Voir le Dict. 

gxtf sivârïa, n. (swa, arta) propriété personnelle, ri- 
chesse ; m. à m. sua res, sa chose. 
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^ ha\ ce n'est ici qu'une particule explétive. 

^ hâta, partie, passé de han; frappé, tué. Voir dans le 
Dict. les dérivés de ce mot. 

^^ han, hanmi (3' pers. plur. gnanti) ; tuer. Voir le Dict. 
pour les temps principaux et les autres signifi- 
cations de ce verbe. 

f^ hi, conjonct. car, en effet, oui, certes. 

^ hf, haràmi, harê; prendre, saisir, emporter, ravir; 
avec le prfx. vi, viharâmi, se promener; ici, 
se récréer, jouir. Voir le Dict. 

^^hfi, hfsyâmi, hpyê; parf. jahorèu^jahfié; fut. 2. 
harmyâmi, harsièyê; aor. 2 ahfsam; se hérisser 
(de joie, qqf. de terreur, d'étonnement, d'hor- 
reur) ; Il se dresser, se roidir || se réjouir, frémir 
de joie. En gr. xa*/>«; germ. grausen; lat. hor- 
reo ; fr. hérisser. Le partie, passé est hrsita et 
hfàta, content, joyeux (dans ce morceau). 
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VINGT-UNIÈME EXTRAIT 
La Descente du Gange. 



INTRODUCTION. 

Pendant que Sagara, roi à'Ayôâyâ, se préparait à 
célébrer VÂçwamêâa, une divinité redoutable sortît 
des entrailles de la terre, entraîna le cheval du sacrifice 
et disparut soudain. 

Sagara dit à ses soixante mille enfants : « Partes, 
mes fils, allez à la recherche du ravisseur; fouillez, 
creusez, brisez la terre, jusqu'à ce que vous ayez 
découvert le perturbateur de nos cérémonies augustes 
et que vous ayez ramené le cheval. 

» Tant que vous ne serez pas de retour, moi, tenu 
par mon serment, je resterai près de Tautel, avec mon 
petit-fils et les prêtres. » 

Les soixante mille Sagarides exécutèrent aussitôt 
Tordre paternel. Ils s'éloignèrent, et se mirent à fendre 
chacun un yôdjana du sol, à déchirer Tlnde jusqu'aux 
voûtes des régions infernales, avec une vigueur pareille 
à la force du tonnerre, à coups de haches, de massues, 
de lances, de boyaux et de pics. La terre poussa des 
cris de douleur. 
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Les Nâgas, les Râxasas, les Asuras, les Gandarvas 
eux-mêmes et les dieux, allèrent trouver Brahmà, 
disant : « Aïeul suprême des créatures, empêche ces 
soixante mille héros, qui cherchent le cheval, d'ôter 
à tant d'êtres vivants l'existence qu'ils ont reçue de 
toi. » 

Brahmâ leur répondit : « Les Sagarides périront; 
ainsi l'a prévu lé ravisseur du cheval, le dieu Ka- 
pila (1), qui soutient seul l'univers et de qui l'origine 
échappe à toute connaissance. » 

Cependant les fils de Sagara creusaient toujours , 
déchirant avec fureur le sein de la terre. Arrivés dans 
la région du nord-est, ils fouillaient encore, lorsque 
tout à coup ils aperçoivent devant eux le divin Nà- 
râyana (2), près de qui le cheval se promenait en 
liberté. 

Les Sagarides^ enflammés de colère, se précipitent 
vers le dieu pour lui ravir sa proie; mais il les resserre 
tous les uns contre les autres en leur envoyant un 
soujffle de sa bouche, et de tous il fait un amas de 
cendres (3). 

Voyant que ses fils ne revenaient point, Sagara dit 
à son petit-fils : « Ançumat, prends ton arc et ton épée; 



(1) C'est Agni, le dieu du feu. 

(2) Vimu\ c'est ici le même que Kapila, 

(3) M. Gorresio pense, probablement à tort, que cette légende fait 
allusion aux éruptions volcaniques. 

N'oublions pas, pourrions-nous ajouter, que les soixante mille Saga- 
rides sont le produit d'une courge : c'est la chaleur qui les dessèche; 
c'est l'eau qui les ranimera 
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va sans retard à la recherche de tes oncles, à la pour- 
suite du ravisseur; et n'oublie pas que dans les cavités 
de la terre habitent un grand nombre d'êtres. » 

Le jeune héros partit. Il demanda successivement 
des nouvelles de ses oncles aux quatre éléphants, 
gardiens et piliers des quatre points cardinaux. 

« Ton voyage sera très-heureux, lui répondirent 
les éléphants ; tu retourneras chez toi, plein de gloire 
et maître du cheval. » 

Enfin il arriva dans Tendroit où les Sagarides n'é- 
taient plus qu'un monceau de cendres, et vit le cheval 
errer non loin de là. 

Ançumat voulut honorer ses oncles en arrosant leur 
poussière; mais nulle part il ne voyait une source. 

Pendant qu'il regardait, il aperçut Gaîiida, le roi 
des oiseaux, qui lui dit : 

« Tes oncles ont été consumés par le dieu Kapiîa; 
c'est par la fille aînée de V Himalaya y par la Gangâ, 
qui purifie les mondes, c'est par elle qu'ils seront 
lavés. Fais donc en sorte que la Gang a descende sur 
la terre, afin que les Sagarides ressuscitent et montent 
au ciel. » 

A'àçamat reçut de Garuda le cheval du sacrifice, et 
revint auprès de Sagara. Ce prince et son petit-fils 
accomplirent ensemble VAçwamêâa; mais ils étaient 
tristes : et Sagara mourut sans avoir trouvé le moyen 
d'amener la Gangâ sur la terre. 

Ançumat fut élu roi par la volonté des peuples. 
11 régna glorieusement; et plus tard, cédant le trône 
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à DiHpa son fils, il embrassa la vie pénitente sur une 
cime de VHimavat. 

A force d'austérités, il espérait obtenir la descente 
de la GangA ; mais il n'eut pas ce bonheur. 

Dilîpa, resplendissant de mérites, fut, comme son 
père, conduit par la vieillesse sous la main de la mort, 
sans avoir obtenu la descente de la Gangâ sur la terre. 

L'empire échut à B'agirala son fils, prince rempli 
de veri;u, mais afl&igé de se voir sans enfants. 

Ascète énergique, B*agtrata se livrait aux plus rades 
pénitences : se tenant les bras toujours levés en Pair, 
s'exposant à tous les feux de Tété, couchant dans Teau 
pendant Thiver, refusant tout abri dans la saison plu- 
vieuse, se nourrissant d'herbes et de feuilles, serrant 
le frein à sa concupiscence. 

Charmé de ces mortifications, l'aïeul originel de tous 
les êtres, Brahmâ, vint lui-même à l'ermitage du saint 
roi, pour lui dire en un gracieux langage orné de 
syllabes douces : 

« Que ta famille soit impérissable, comme tu le 
souhaites, et que la Gangâ descende en ce monde. 
Mais il faut supplier Çiva de supporter cette cataracte ; 
car il est certain que la terre se briserait quand tom- 
berait cette masse énorme de flots. »^ 

Et Brahmâ remonta dans le triple ciel. 
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^ÇE^TE g^NSÇRIT. 



^ar^RT^:^ (h(ihm1 m^*i^ U^im '- i 
ïftH^H>f^=T^w chf|m i fi< finr^^T^ i 

t4f<'?fi^ni^n«&MifH r^ri<(^qia^ i i ^q^ Il 

•s "^ N 

Trp ftt i ^iïi '^^FgT f^^H i ^^Nif^nl II 
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Titrai: Tiîpd?n€ »ï^n:^3ïnq^ h 

*rè<^^HH( «lUIrjJ^^ÎÎH *Tè|^«liJH^ I 
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HuiiJti^rT ^èjHi^^ ^n^iTTir H'^^m i 

i^^T^^n^ rft^ ?lf^ rm ^rfllrr II 
!^ç4lPlfi><+i H îra^gfg^ llHehr<^^«(|: I 
mmri^ UtlPHri a ^ Mi i m i ^^ c<p i HH II 
*HlrHH: g^ ^ ^ÎHrî'l fr^ WUi I 

nnn^gd H«élr^s(l^ ^îT^q?fftf:^mfî^ I 
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^i^H mt VrpJl- ^HMffirirfiH^ ^^t II 
dJ^JlHm rTT^^T^ Hf^^c<IHl^iïiHI^«^ l «j[ ^ I 
m ^l ' v^l*-H^I H^ MlfarlU^M^IrHsIi : Il 

î^iy^îrfy^i îjpT HT^: TS[^ gçrfeirn: I 
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TRANSCRIPTION. 



Prajâpatso gâté tasmin ayguètâgraniptditam \ 
Kftwâ mahttalam ràjâ samvatsaram upâvasat II 

UrdwabâÂur nirâlambô vâyuSaxô nirâçrayaH \ 
AcalaH stànuvat sïitwâ ràtrim divam atandrùaa II 
Aîa samvatsarê pûrnê sarvadévanamaskftaa \ 
UmâpatiH paçupatir B'aqîratam aSâèata II 

Pritas tê ' ham naraçrêsîa karièyâmi priyam mahat i 
Patantlm Mrayikyàmi divas tripaîagâm nadim II 

Tatô himavataH çfygam aSdruhya mahêçwarm I, 
Nipatêty aUravit gafgâm aMsyâkdçagâm nadîm II 

Jatâkalâpam vipulam vimkirya samantdtaH \ 
Bahuyôjanavistirnam çddlakandardsanniliam 11 

Tasmin papâta gagai^^âd gaygâ dêvanadi éyutâ { 
Vêgêna mahatâ, Râma, çirasy amitatêfasan II 

Tatra samvatsaram pûrnam baBrâma parimôhitâ I 
Gaygâ çirasi dêoasya visita vêgavâhini II 

TataH prasâdayâmâsa punar éva B'agiratan I 
Gaygâyâa parimôxârïam mahâdêvam umâpatim H 

Tasyâta vaéanâd gaygdm utsasarja tadâ haran I 
Jatâm ékâm samàxipya çrôtan sanjanayam swayarn II 

Çrôtasâ têna msrâva ga/fgâ tripatagâminl I 
Pâvayantijagad, Râma, punyâ dêvanadi çuBâ II 

Taîô dêvaréigandarvâ yaxân siddaganâs talâ I 
Vimànsdr viviâœ, Râma, hayœr gajavarœs taîâ II 
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Pariplavagatâç câpi dêvatâs tatra viéïùâH | 
Swayam cânujagâmœnâm Brahmâ lôkapitâmahaH il 

Tad addutatamam lôkê gaygâpatanam uttamam \ 
Didfxavô dêvaganân samtyur amùsojasan II 

SampatadbiH suraganœs têèâm éàSaranajwalam \ 
Çatâdityam ivâsit tu gaganam gatatôyadam II 

Kwaéid drûtataram prâyât kutilam kwacid âyatam \ 
Vitatam kwacid udMtam çanœr apipunan kwacit II 

Salilênœva salilam kwacid adyâbadit punaa \ 
Çiçumârôragagansdr 7ninœr api ca cancalsen II 
Vidyud^ir iva vixiptœr âkdçam aBavad vpam I 
PândurœH salilôtptdsdH kiiyamànam sahasraâàH II 

Çarac cuBram ivàHâti gaganam hansasamplavsdH I 
Muhur ûrdwam aâô gatwâpapâta daranîtalê II 

TaccafkaraçirôVrastam gatam Bûmitalam payan I 
Grahâs saganagandarvâ vasudâtalavâsinan II 

Nâgâç ca çâdayâmâsur mârgam asya mahdojasaH I 
B'avâfgasafgaté tôyêpavitrê tatra pûjitê II 

KftwâSiéêkam té sarvê baMvur gatakalmaêâH \ 
Çâpât prapatitê yê ca gagandd vasudâtalam II 

Pûtâtmànaa punas têna salilêna divam gatân I 
Jêpur dêvaràayô japyam siddâç ca paramarsaya^ Il 
Jaguç ca dêvagandarvâ iianrtuç câpsarôganâa I 
Munisa/fgâ mumudirê prahlâdajagad âptavân II 

Trayô 'pi lôkâ muditâ gaygàvataranê tadâ \ 
B'agiraïô hi ràjarsir divyam syandanam âsïitan II 

Prâyàdagré mahâtêjâa tant gaygâ pfstatô 'nwayât I 
Mahàtaraygsogavati pranrtyantîva, Râgava, Il 
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Swavêgôd^ràmitajalâ p'ênamâlâvatansika \ 
Mahâjalâvartavatî mahâvêgapravàhinl II 

Prayayao vilasantîva bagtratapaïânuffâ \ 
Dêvâa sarsiganâH sarvê dddtyadânavarâxasâa II 

Gandarvayaxapravarâa sakinnaramahôragâa I 
Sarvâç câpsarasô, Râma, bagîraïaraïânugâH II 

Gafgâm anwagaman pritân sarvê jalacarâç ca yé I 
Yatô Sagtraîô gaccêt tatô gaygà yaçaswint II 

jagâma, naraçârdûla, sarvalôkanamaskrtâ \ 
Sa gatwà sâgaram râjâ gaygayânugatas tadâ II 

Pravivêça talam Mmên k'âtam yat sagaràtmajadn \ 
Upâniya tatô gaygâm rasâtalatalam praSuH II 

Tarpayâmâsa tan sarvân basmaMtân pùâmahân I 
Aîa gaygâmSasâ têna plâvitân sagarâtmajân II 

Divyamûrtidarâ Mtwâ jagmuH swargam mudânwitâH I 

TRADUCTION. 

« Après le départ de cet aïeul originel de tous les 
êtres, le royal anachorète jeûna encore une année, se 
tenant sur un pied, le bout seul d'un orteil appuyé 
sur le sol de la terre, ses bras levés en Tair, sans 
aucun appui, n'ayant pour aliment que les souffles 
du vent, sans abri, immobile, comme un tronc d'arbre, 
debout, privé de sommeil et le jour et la nuit. 

» Ensuite, quand l'année eut accompli sa révolution, 
le dieu, que tous les dieux adorent et qui donne la 
nourriture à tous les animaux, l'époux d'Umâ parla 
ainsi à B'agîraïa : 
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« Je suis content de toi, ô le plus vertueux des 
hommes; je ferai là- grande chose que tu désires : 
je soutiendrai, tombant des cieux, le fleuve" au triple 
chemin. » 

» A ces mots, étant monté sur la cime de V Himalaya, 
Mahéçwara, a\iressant la parole au fleuve, qui roule 
dans lesJ airs, dît à la Gtarigd : 

« Descends! » 

» Il ouvrit de tous les côtés la vaste gerbe de sa 
djatâ, fondant un bassin large de plusieurs yôdjanas et 
semblable à la caverne d'une montagne. Alors, tombée* 
des cieuî, Râma^ la Gangâj ce fleuve divin, précipita 
ses flots avec uùe grande impétuosité sur la tête dô^ 
ÇivUy infini dans sa splendeur. 

. » Là, troublée, immense, rapide, la Gangâ erra sur 
la tête du grand dieu, le temps qu'il faut à Tannée 
pour décrire sa révolution. Ensuite, pour obtenir la 
délivrance du Gange, Eagirata de nouveau travailla 
à mériter la faveur de Mahâdêva , l'immortel époux 
àiUmà. 

»• Alorsy cédant à sa prière, Çiva mit en liberté les 
eaux de la' Gangâ; il baissa une seule natte de ses 
cheveux, ouvrant ainsi de lui-même un canal, par où 
s'échappa le fleuve aux trois lits, ce fleuve pur et 
fortuné des grands dieux, le purificateur du montre, 
lO' Gange enfin, vaillant Rama. 

» A ce spectacle assistaient les dieux, les Risis, les 
Gandarvas et les différents groupes des Sidclas, tous 
montés, les uns sur des chars de formes diverses, tes 
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autres sur les plus beaux des chevaux, sur les plus 
magnifiques éléphants, et les déesses venues aussi là 
en nageaût, et Faïeul originel dès créatures, Btahmûù 
lui-même, qui s'amusait à suivre lé cours du fleuve. 
Toutes ces classes des Immortels, à la vigueur infinie, 
s'étaient réunies* là, curieuses de voir la plus grande 
des merveilles, Râma^ la chute, prodigieuse de la 
Q0ngâ dans le monde* inférieur. 

» Or, la splendeur naturelle à ces troupes des 
Immortels rassemblés, et les magnifiques ornements- 
dont ils étaient parés, illuminaient tout le firmament 
d'uïie clurtê' flamboyante, égale aux lumières de* cent 
soleils, et cependant le ciel était alors enveloppé de 
sombres nuages. 

» Le fleuve s'avançait, tantôt plus rapide, tantôt 
modéré et sinueux; tantôt, il se développait en lar- 
geur, tatitôt ses eaux profoûdes- marchaient avec len- 
teur, et tantôt il heurtait ses flots contré ses flôt^, 
où les dauphins nageaient parmi les espèces variées 
des reptiles et des poissons. 

»> Le* ciel était enveloppé comme d'éclaiirs jaillissatnt 
çà et là : l'atmosphère, toute pleine d'écumes blaneheâ 
par milliers, brillait, comme brille dans l'automne, 
un lac argenté par une multitude de cygnes. L'eau, 
tombée de la tête de Mdhàdévay se précipitait sur le 
sol de la tei*re, où elle montait et descendait plusieurs 
fois, en tourbillons, avant de suivre un cours régu- 
lier dans le sein de Prûivî. 

» Alors on vit les Grahas, les Ganas et les danâarvas, 
qui habitaient sur le sein de la terre, nettoyer avec 
les Nâgas la route du fleuve à la force impétueuse. 
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») Là, ils rendirent tous les honneurs aux limpides 
ondes, qui s'étaient rassemblées sur le corps de Çtva ; 
et, rayant répandue sur eux, ils devinrent à Tinstant 
même lavés de toute souillure. 
• » Ceux qu'une malédiction avait précipités du ciel, 
sur la face -de la terre, ayant reconquis, par la vertu 
de cette eau, leur ancienne pureté, remontèrent dans 
les palais éthérés. Tout au long de ses rives, les jRziis 
divins, les Sidâas et les plus grands saints murmuraient 
la prière à voix basse ! 

Les dieux et les Gandarvas chantaient, les chœurs 
des Apsaras dansaient, les -troupes des anachorètes 
se livraient à la joie, Tunivers entier nageait dans 
Tallégresse. 

» Cette descente de la Gangâ comblait enfin de 
plaisir tous les trois mondes. Le royal saint à la 
splendeur éclatante, B'agtrata, monté sur un char 
divin, marchait à la tête. Ensuite, avec la masse de 
ses grandes vagues, noble fils de Ragu, la Gangâ venait 
par derrière, comme en dansant. 

» Dispersant çà et là ses eaux d'un pied allègre, 
parée d'une guirlande et d'une aigrette d'écume, pi- 
rouettant dans le tourbillon de ses grandes ondes, 
déployant une légèreté* admirable, elle suivait la route 
de B'agtraïa^ et s'avançait comme en s'amusant d'un 
folâtre badinage. Tous les dieux et les troupes des 
Rtàis, les DsdtyaSy les Danâvas, les Râxasas, les plus 
éminents des Gandarvas et des Yaxas^ les Kinnaras, 
les grands serpents et tous les chœurs des Apsarâs^ 
suivaient, noble Râma, le char triomphal de B'agirala. 

» De même, tous les animaux qui vivent dans les 
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eaux, accompagnaient joyeux le cours du fleuve cé- 
lèbre, adoré en tous les mondes. Là où allait B'agî- 
rata, le Gange y venait aussi, ô le plus éminent des 
hommes. Le roi se rendit au bord de la mer, aussitôt, 
baignant sa trace, la Gangà se mit à diriger là sa 
course. De la mer, il pénétra avec elle .dans les en- 
trailles de la terre, à Tendroit fouillé par les fils de 
Sagara; et, quand il eut introduit le Gange au fond 
du Tartare, il consola enfin tous les mânes de ses 
grands-oncles, et fit couler sur leurs cendres les eaux 
du fleuve sacré. 

» Alors, s'étaut revêtus de corps divins, tous de 
monter au ciel dans une ivresse de joie. » 

(Hippolyte Fauche.) 
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VINGT-BEUXIÉME EXTRAIT, 
lorti&oation des Sens^ 

(Çlôkas tirés du. Mânaradliaxraa.) 



AVANT-PROPOS. 

Ce titre, mis en tète de notre dernier extrait, n*est pas seule— 
ment une espèce d'abrégé des Lois de Manu\ c'est encore 
une sorte de résumé de toute la Littérature sanscrite ; comme 
notre petit livre est, pour ainsi dire, un sommaire des travaux 
de nos devanciers et de nos contemporains en indianisme. 

Effectivement, de même que nous avons relu, pour composer 
ce mince volume, nos propres essais et les œuvres de Bopp, de 
Lassen, de Chézy, d'Eugène Burnouf, de Loiseleur Deslong- 
champs, de Troyer, d'Eichhoff, d'Hippolyte Fauche, de M. de 
Dumast, de tant et tant d'autres écrivains parmi nos maîtres ou 
nos confrères en orientalisme; de même aussi nous avons voulu, 
dans ces vingt-deux morceaux, offrir en quelque façon aux 
lecteurs la miniature photographique des monuments littéraires 
de l'Inde aryenne : et nous avons reconnu que l'idée principale 
qui se dégage des immenses labeurs d'intelligence accomplis 
autrefois par nos ancêtres de l'Indus et du Gange, c'est la Mor- 
tification des Sens. 

De ces çlôkas épars, empruntés aux douze livres du Mânam- 
àarma, nous ne donnons que le texte sanscrit, dont nous tâchons 
néanmoins de rendre l'interprétation plus facile en faisant pré- 
céder d'une courte phrase explicative chacun des passages que 
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nous citons, et que nous désignons par leurs numéros d'ordre 
dans l'original, source à laquelle nous renvoyons les traducteurs 
embarrassés. 



TEXTE ET SOMMAIRES. 

Dieu, l'âme de tous les êtres, échappe aux organes 
des sens. 

(iïfan. 1,7.) 

Il est imposé comme devoir aux Xattriyas de ne pas 
se livrer aux plaisirs des sens. 

(i/an. I, 89.) 

Rien n'est plus nuisible au corps et à Tâme que de 
trop manger. 

{Mim.îl,bl.) 



(1) Man, I, 7. Au lieu de ^ jr^, quelques édit. donnent ^ BT^. 
(^) Man, I, 89. Au lieu de flHH cTo quelques éd. donnent ^pTTfr5TrT- 
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Il faut maîtriser les sens, comme un écuyer contient 
ses chevaux. 

{Man. n, 88.) 

On n'arrive au bonheur qu'en imposant un frein à la 
sensualité. 

{Man. II, 93.) 

La jouissance ne fait qu'enflammer le désir. 
^ ïïTH SpîFT: ohlHHlHUHlîiH 5rFarf?T I 

{Mon. II, 94.) 

Il vaut mieux renoncer aux plaisirs que de s'y livrer. 

^^HI>i ^ Hl^<mfi ^ ^od(1>t ^ è45HM^^^HIfHlslrl ^ ( 
mqmitj^^&«ifghHMÎ qf^H4Mf) î^f^mit^ Il 

{Man. II, 95.) 
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• Pour vaincre la sensualité, que Ton s'adonne à Tétude 
des livres saints. 

{Man. Il, %.) 

On a dompté les sens, lorsque les objets extérieurs ne 
font plus éprouver ni joie ni tristesse. 

W^ ?^ ^ ^^ ^ 3^ îrr^T ^ zft ^: Il 

^ ^^CsriH MIMÎd ^ ^ fgw îslHP<i|: Il 

(iïfan. n, 98.) 

Quand un sens triomphe, la science divine s'échappe 
de Thomme, comriie Teau fuit d'un vase fêlé. 

Tf^<yiUIÎ 5 Hàdm TX^ ^{r\\r^^t[ I 

^^TTHT ^^ ÎRTT ^i m^\ïidl\i^<h II 

{Man. II, 99.) 

On n'est pas capable de remplir ses devoirs, on ne 
peut être heureux dans ce monde ni dans l'autre, 
lorsqu'on n'est pas maître de ses sens. 

(Man. in; 79.) 
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Maître de ses organes, le Brahmane doit se conserver 
pur de corps et d'esprit. 

(Man. IV, 145.) 

C'est par Tétude et ,1a mortification qu'il se rappelle 
sa naissance antérieure. 

^ (Man. IV, 148.) 

Et c'est par cette rénainiscehce qu'il devient plus 
studieux, qu'il gagne la béatitude . 

(Man. IV, 149.) 

C'est par la patience, la douceur, la droiture, la 
continence et la charité, que l'on arrive à la béa- 
titude. 

(Man. IV, 246.) 
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Ne point faire le mal, dire la vérité, s'abstenir du 
vol, être pur, réprimer ses organes, voilà le sommaire 
des lois de Manu.. 

(Man. 10, 63.) 

Quiconque se livre aux plaisirs des sens, doit expier 
cette faute. 

îiH3vàfen% m^r^rfi^^ ^: Il 

{Man. XI, 44.) 

C'est par l'abstinence, la mortification et la sévère 
piété, que les saints s'élèvent au-dessus des trois mondes. 

5ICTRI: «ilHIrHM: ^H^lPlrrlI^Hl : I 
* m^ Wms^ ^HlchJ ^r<i|TMJ H 

^ (Man. XI, 236.) 

Après la mort, les hommes coupables de mauvaises 
actions prennent une autre forme corporelle. 

{Man, XII, 16.) 



(1) Man. XII, 16. Au lieu de Çf^", quelques éditions donnent ^^. 

14 
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L'âme ne peut retourner à son principe qu'après 
avoir expié les fautes produites par Tabandon aux 
plaisirs des sens. 

oi|Qrlohc^H5ït ^"ïïfîT rTT^cTpît T^hnrt II {Man. XH, 18.) 

Cet amour du plaisir, cette disposition de l'âme 
à la passion {rajas), est difficile à vaincre. 

^^ l? M^HI^?hHUlfHch(Hlr^H : I 

H<sU«[r<^^ î^^lfi^îTrTrf ^Tlf^ "^^^ Il {Man, XII, 28.) 

On en triomphe par l'étude de la science divine, 
l'austérité, la pureté, la vertu qui dompte les organes 
des sens et qui donne aux âmes la qualité dite sattwa. 

^felr^Rjrll ^ mfàpR TpïïcîRniT II (Man. Xn, 31.) 

On succombe, lorsqu'on est dans cette obscurité 
morale [tamas) qui ne permet pas que l'on fasse la 
distinction du bien et du mal, que l'on obéisse à la 
loi, que l'on agisse avec énergie et désintéressement. 

rciqylqfiGii (i) grrgraf JX^ ^^uiH'dUf II [Man. xii. 32.) 



(1) Man. XII, 32. Le premier hémistiche du second vers a neuf sylla- 
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Le sattwa nous élève jusqu'à la nature divine; le 
rajas fait retomber Tâme dans la condition humaine ; 
le tamas nous ravale à Tétat des animaux. 

(it/ûw. XII, 40,) 

Les transmigrations les plus méprisables attendent 
rhomme qui, négligeant ses devoirs, a recherché les 
plaisirs des sens. 

{Man, XII, 52.) 

La béatitude finale est réservée à ceux qui, prati- 
quant la dévotion austère, ont dompté les organes 
des sens. 

^é^l^UmfHqi VJHiï<r^<MIMlf rT h^PT: I 

. (Jlfan. XII, 83.) 



bes. Toutes les éditions tombent dans la même faute. Pour la corriger, 
il suffit de supprimer la conjonction g, qui n'est pas nécessaire. On 

aurait alors : ï^qJ|Uf|cHsl^ ' 
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NOTES 



POUR 



LES SIX PREMIERS EXTRAITS. 



PAGE 1. Satyavâdî. Les adjectifs «n in ont un sens actif, l'activité ré- 
side dans le second mot et tombe sur le premier. Ce mot 
est donc égal à saiyam vadal. 

âmdasa est proprement un adjectif formé de amBas, eau, au 
moyen du gouna ou allongement de Va radical. Il signiûe 
aiinenx, et substantivement Télémeut aqueux. 

Quant à amdas, il est probablement dérivé de ap, eau» 
qui n'est usité qu'au pluriel âpas^ mais qui se retrouve dans 
le Utin aqua (forme primitive apa)> La dérivation de amUas 
s'est faite par l'introduction de la nasale dans la racine et 
une légère modification de Ja ïabiale ; cette aspirée se trouve 
également dans le grec àfpôç, mais sans la nasale. 

râjamdrgêsû. Ce mot est un composé de régime, et signifie 
proprement les rues dn rôja, c'est-à-dire celles par lesquel- 
les s'avance le cortège royal, dans les fêtes et cérémonies 
publiques. Ces jours-là, les rues étaient arrosées et parées de 
fleurs et de feuillage, avec des tentures contY-e les maisons 
blanchies à la chaux. (Voyez, à cet égard, plusieurs passage^ 
du Râmâyana, trad. Gorresio.) 
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PA6E i. VanasCâ, Vanasta est un composé de régime, dans lequel vana 
est censé être au locatif, vanê. Le mot s^a est formé de 
sfd-a; Va de la racine est tombé et a été remplacé par un o, 
qui est le suffixe ou la lettre formative de la première décli- 
naison. La classe des vanasfas ou vanapra,sfas est celle des 
ermites, vivant isolés, soit seuls, soit avec leurs femmes et 
leurs enfants non mariés, dans les bois et les déserts. Plus 
tard, le bouddhisme ayant introduit l'usage de la vie com- 
mune, les ermites isolés firent place à des cénobites^ réunis 
dans des couvents ou vih4raSy sur le modèle desquels s'or- 
ganisèrent les couvents dans rËglise* d'Orient puis dans celle 
d'Occident. 

vinayât. Ce mot formé de vi et de ni, coudai re, avec le suf6xe 
a, présente l'application d'une règle très-générale d'euphonie 
qui exige la transformation de Vi eu ay devant une voyelle* 
Il signifie. rèirl® d® condaite et désigne spécialement la 
discipline ecclésiastique, soit des brahmanes, soit des boud- 
dhistes. Les livres bouddhiques compris sous le nom de 
THpitaka {les Trois Corbeilles j le Triple Recueil) se composent 
de trois parties, dont une porte le titre de Vinaya et expose 
les règles à observer par le clergé régulier, le clergé séculier ' 
et les fidèles des différents degrés. 

apalâh' sans fruit. Les livres indiens distinguent deux espèces 
de fruit des œuvres : le fruit temporel, c'est-à-dire les avan-* 
tages que l'on retire d'une action pour la* vie de chaque jour, 
comme le prix qu'un ouvrier retire chaque jour de son tra- 
vail; et le fruit spirituel, qui est l'accroissement de l'intelli- 
gence et de la vertu, puis à leur suite un progrès dans la 
vie future. Cette vie, comprenant à son tour plusieurs 
existences successives, qui répondent aux renouvellements 
périodiques du monde, le fruit spirituel des œuvres s'obtient 
en somme par le rapport établi moralement entre elles et la 
destinée du principe qui transmigre. Obtenir le fruit des 
œuvres, c'est donc faire un progrès plus ou moins grand 
dans les mondes. 
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PAOE 8. sarvavarnêByô, composé de juxtaposition, formé d*un adjectif 
et d'un substantif. Varna est le mot propre pour désigner la 
caste. Dans le Rig-Vêda, il n'y a pas encore de castes, quoi- 
que les derniers hymnes contiennent déjà la distinction des 
trois premières au moins, d'après leurs fonctions ; viç, xattra, 
brahma, c'est-à-dire le peuple, la force (les guerriers), la 
prière (les brahmanes), sont les trois mots employés dans le 
recueil des Hymnes. Il est probable, sinon certain, que le mot 
varna ne fut employé dans le sens de caste qu'après la 
conquête d'une partie au moins de la presqu'île indienne, 
lorsque les hommes de couleur du Sud eurent été rangés tous 
ensemble dans une quatrième catégorie. Le mot hr nara 
désigne proprement les hommes de caste supérieure, les 
Aryas, et répond à r«v5/i8ç de l'Iliade, comme le mot oivBpwnç 
désigne tous les hommes en général, mais désigna d'abord 
ceux qui n'étaient pas des oiy^piç et qui n'avaient d'eux que 
les traits mais non la race, de même on désigna les gens du 
Sud sous le nom de vdnara, qui fut ensuite interprété dans 
le sens de singe. 

vêdapradândt la transmission du Vèda, l'enseignement appelé 
çruti, qui est l'interprétation orale et traditionnelle des an- 
ciens hymnes. C'est un composé de régime où le mot vêda 
est censé être au génitif. 

PAOE 4. yadd sa dêvô. . . La théorie de la veille et du sommeil de Brahmâ 
revient partout et sous toutes les formes dans les livres in- 
diens. Quand Brahmâ s'éveille, tous les êtres manifestent 
leur énergie vitale et commencent à accomplir leurs fonc- 
tions; quand il s'endort, tout rentre dans l'immobilité, la 
nuit et le silence. Mais cette disparition magique du monde 
n'est pas une destruction ; c'est un simple changement de 
figure, pendant la durée duquel le monde, qui est composé 
de formes, semble anéanti. Il ne l'est pas, mais il est seule- 
ment rentré dans la puissance de Brahmâ. Lorsque la loi 
absolue de l'être ramène celui-ci à son état d'action, l'uni- 
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vers renaît avec, une forme nouvelle. La théorie cachée sous 
ces grandes images est celle de la succession périodique des 
choses, théorie parfaitement fondée sur l'observation et que 
l'on peut exprimer par ces mots : la Loi des périodes. 

sômam. C'est la liqueur sacrée, extraite le plus souvent du suc 
de Vasclepias acide, plante sarmenteuse qui n*est point dans 
la flore de l'Europe, mais qui se trouve aussi dans l'Asie 
centrale; le sôma est le hôma du Zend-Avesta. En Grèce, 
cette liqueur alcoolique fut remplacée par le jus de la vigne, 
et de même chez les chrétiens. Chez ces derniers, cepen- 
dant, on trouve encore représentée dans les catacombes de 
Rome Vasclépiadê, avec son fruit allongé, dans des pein- 
tures représentant la légende de Jonas. Le Vêda nous offre 
une description complète de la préparation du soma, une 
théorie métaphysique de la Uqueur sacrée, et une légende 
où sa force vivifiante est présentée comme un dieu [Sôma) 
identique à la Lune et d'un autre côté à Agni. Cette théorie 
est d'une grande profondeur. 

Le mot sôma est dérivé de su, au moyen du suffixe ma, et 
signifie un extrait, un jus exprimé. 

uluUala est le mortier dans lequel on broyait les fruits et 
les sommités des tiges de la plante. 

AGE 6. dêvân Mvayata. Cette phrase contient tout^ la théorie indionne 
du saint sacrifice : l'offrande n'est un hommage que si elle 
est de quelque utilité à celui qui la reçoit ; l'offrande sacrée 
est l'aliment des dieux, parce que les dieux sont des êtree 
éthérés et glorieux, dont le corps est d'une nature ignée; 
l'offrande faite sur l'autel est une matière très-combustible 
et très-nutritive, qui étant consumée par le feu, bouche des 
dieux, s'élève en vapeurs glorieuses et se réunit au grand 
corps des dieux ; voilà, au physique, le sens des deux pre- 
miers mots de la phrasé. Les suivants signifient que les 
dieux sont des puissances d'une nature météorique, qui 
règlent les mouvements de l'air, de la pluie et des nuages, 
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comme aussi des astres dans \» ciel, et qui par là font croître 
les plantes, les animaux et les hommes. Le saint sacrifice 
établit Funité morale du monde, en liant les hommes et les 
dieux, religio, 

na asatô. C'est la formule fondamentale du panthéisme indien. 
La première expression nié ce qu'on appelle chez nous 
création et traduit l'idée de Vex nihilo nihil, rien de rien. 
La seconde est identique à la formule spinoziste, que l'être 
tend è persévérer dans son être. Le mot asat veut dire ce 
qui n'a pas l'être (en réalité ou en puissance); Bava veut 
• dire production, naissance; les deux mots asatô Mvan signi- 
fient la naissance d'une chose qui n'a absolument pas 
d'existence antérieure. 

PAGE 7. fêfiâftjalir, Uahjali est la pose que prend celui qui offre à une 
personne placée plus haut et devant lui, un objet qu'il porte 
à plat sur ses deux mains. L'élévation, pendant la messe 
catholique, est un ahjali; seulement le prêtre porte l'hostie 
entre ses doigts; mais primitivement il tenait un gâteau 
plat, qu'il élevait à la manière indienne. Vafijali fut d'abord 
pratiqué dans l'enceinte sacrée, en l'honneur des dieux à 
qui on offrait le pinda. De là il passa dans la vie commune 
et fut pratiqué comme signe de respect envers des supé- 
rieurs. 

swargalôka^ composé de régime : la place du swarga. Ce swarga 
est bien le paradis des Indiens ; mais ce mot veut dire, lîttéra- 

r 

lement, la voie du swar; et le swar est le ciel lumineux. 
C'est la racine sur qui veut dire briller, et de laquelle dérive 
le mot sûrya, non commun du soleil. La région du swarga 
répond au ciel des chrétiens; elle est presque métaphysique 
et idéale chez les brahmanes; elle était fixée par le Vêda 
dans l'atmosphère, au-dessus des nuages, et avait pour prin- 
cipal roi Indra, assis sur les nuées et dominant de là la terre 
entière. Celle-ci est le marlyalâka ou séjour des mortels, par 
opposition au swarga, séjour des dieux immortels. 
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jnâna'Vijnâna ; jnâna est la connaissance immédiate et simple; 
vijf^âna est la connaissance distincte et analytique. 

PAGE 8. tatlwadarçin, composé de régime où darçin, à cause du sfx. in, 
a la force active^ et ou tattwa est censé être à Taccusatif. 
Tatlwa est un neutre abstrait dérivé de tai^ neutre de sas; 
il signifie quidditas, essence, ce qui fait qu'une chose est ce 
qu'elle est, ce qui entre nécessairement dans l'idée d'une 
chose, par opposition à l'accidentel. 

rajâgunasamuddava [rajas-gunasam-ut-Bava). uddavâmi veut . 
dire surgir à l'existence, se produire; samud^avomt se pro- 
duire avec, en même temps que ; rajâguna est la qualité 
nommée rajas, appétit, tendance à s'attacher ; elle tient le 
milieu entre le sattwa et le tamas. Si ce mot est sous la seule 
dépendance de sam^ le mot entier veut dire né en même 
temps que la qualité de rajas. Mais le verbe samuddavdmi 
signifie ordinairement naître de, procéder de ; et le composé 
entier doit vouloir dire : qui procède de la quahté rajas. 

PA6E $. vs^çwânarô est un adjectif dérivé de viçwânara qui est, dans le 
Vêda, le feu ou Agni, honoré par tous les homtnes de race 
aryenne (voy. note à la p. 3), puis considéré comme le prin- 
cipe vivant présent dans tous les hommes. Cet adjectif est 
lui-même pris substantivement pour signifier le principe 
igné. 

prânâpâna (prâm-apâna) exprime deux des cinq souffles vitaux ; 
voyez ces deux mots dans le dictionnaire. — Le participe 
samâyukfa [sam-â'yuj) signifie que le principe igné pénètre 
dans les corps des êtres vivants avec l'air qu'ils aspirent et 
qu'ils rejettent; et le reste de la phrase, qui est toute de 
physiologie, veut dire que c'est en vertu de la- chaleur com- 
muniquée au corps dans l'acte respiratoire, que se fait la 
digestion et l'assimilation et que s'entretient la vie. Cette 
théorie est vraie. 
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axaram, axaram paramam est le suprême indivisible, exprimé 
au neutre par opposition au Brahmâ masculin, qui a une 
çakli ou énergie féminine, une maya ou énergie maternelle, 
au moyen de laquelle il engendre le monde. Cet aïeul des 
êtres, pUâmaha, est la première hypostase de l'indivisible 
neutre Brahmâ, dont il est ici question. 

swaBâvô est le principe vivant considéré comme cause de la pro- 
duction de l'individu. 

Le reste de la phrase donne la définition du mot karman, 
acte. L'acte divin est un visarga, c'est-à-dire une production 
par voie d'émanation, d'émission, et non par voie de créa- 
tion. Cette émanation fait surgir {uddava) l'existence {Bava) 
des êtres qui naissent {dûta), chacun selon son essence et 
ses conditions naturelles [prakpi), 

PA6E 10. Çraddâmayô, Le mot à mot de cette phrase est fort difficile 
pour un Français. Il faut supposer une première proposition 
finissant à purusô [fidens ille vi>), et signifiant voici un 
homme qui a une foi. Puis yô yac çraddaa, sa êva sas, se 
traduit par qtusque sit ejus fides, is itidem est ipse, quel que 
soit l'objet de sa foi, il est tel, lui aussi. 

karmayôgas l'union mystique des œuvres, le yoga de l'action, 
c'est-à-dire la connaissance de la théorie du yâga et son 
application à chaque action particuHère ; en d'autres termes, 
le fait de comprendre que ce qu'il y a de bon dans un acte 
que nous faisons procède du principe divin qui réside en 
nous et doit être attribué à Dieu immanent et non à notre 
vertu individuelle. La secte des yogis est très-nombreuse 
dans l'Inde. 

êkasfa adjectif formé de êka, un, unique, simple, et de sfâ, se 
tenir, dont l'a a disparu devant le sfx. a de la 1" décl. — 
Ce mot signifie qui a l'unité pour résidence, qui ne forme 
qu'une unité on qui réside dans un principe unique; êka est 
ici l'équivalent du locatif et le mot est pris substantivement ; 
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c'est le To Iv des Grecs ; les deux mots peuvent se rendre par 
T>7V éxaffroty oùo'êocv èv tû évc ffuvtO'TR^'vvv. 

PAGE il. d^/iî. (ieM'n est un adjectif dérivé de dêha, corps, et signifie 
corporel, ou, plus régulièrement, à cause de la valeur active ou 
possessive du sfx. tn, qui a un corps. Pris substantivement, 
dêhin signifie l'âme, considérée comme le principe vivant 
qui, par la génération, revêt un corps et demeure dans cet 
état d'incarnation pendant toute la vie. La phrase donne la 
formule de la loi de transmigration, admise par les religions 
et les philosophies indiennes. 

PAGE 13. xutpipâsârtta adjectif composé. La relation entre ârtta et le 
reste du mot est une relation de régime : fatigué par, xut- 
pipâsa est formé de deux mots juxtaposés ; xuS, la faim, et 
pipas a, la soif;, ce dernier mot veut dire désir de boire; les 
désidératifs se forment en général au moyen du suffixe s ou 
is et du redoublement. La racine est donc pâ. 

âyanapara adjectif composé possessif, signifiant mot à mot : 
qui a pour objet principal la méditation. La langue sanscrite 
forme ainsi avec para un grand nombre de mots composés. 
Voyez, page 24, la formation de àarmapradâna. 

unmattadarçana est formé à peu près de la même manière et 
signifie : qui a un air égaré. Les substantifs en ana sont 
tantôt actifs, tantôt passifs : darcana peut signifier l'aspect 
(ce que l'on voit) ou l'action de voir, ou l'instrument pour 
voir, la vue, le regard, l'œil. Il est souvent important de 
distinguer dans la phrase sanscrite la valeur d'un mot en 
ana, 

PAGE 16. adaya est un adjectif composé de Baya, crainte et a privatif. 
C'est un composé possessif dans lequel l'a n'est pas seule- 
lement négatif, mais exprime que la chose énoncée par le 
substantif est empêchée ou écartée. Ce mot, qui peut signi- 
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fier exempt de crainte, signifie ici qui écarte la crainte. On a 
vu plus haut (pag. 4), le substantif akîrU formé de la même 
manière et signifiant, non l'absence de gloire, mais le con- 
traire do rhonneur, la honte. L'a grec a quelquefois aussi 
cette valeur : ainsi aÇ>î>oç veut dire à la fois qui n'est pas 
jaloux et qui éloigne l'envie ; àfiS/wToç, immortel ; àfAS/wrw, 
l'aliment qui empêche de mourir, etc. Voyez l'emploi de vi 
dans vimuMa, page 23. 

êkânçêna. êkdnça est un composé d'accord, formé de êka un seul 
et ança morceau. 

Remarquez la construction anacoluthe de la phrase, dont 
la première partie est un substantif au nominatif, sans 
verbe (moi ayant établi, etc), et dont l'autre a un sujet tout 
différent, jagat. Ces formes de phrase sont communes en 
sanscrit. 

spâmy âtmânam: je me produis moâ-même par voie d'émana- 
tion ; et, comme il n'y a point d'âme sans corps, je m'incarne 
moi-même. Les incarnations de Vishnu, indiquées par ces 
deux mots, portent le nom à'avatâras ou descentes. Les 
mythographes indiens en comptent dix principales. 

PAGE 22. praliyatê. Le pralaya est la fin du monde, c'est-à-dire la termi- 
naison de la période actuelle des existences. Un monde, 
dans la théorie indienne, se termine comme une existence 
individuelle, par la dissolution des formes apparentes, les- 
quelles « se résolvent dans l'invisible. » Mais la réalité 
substantielle est indissoluble, parce qu'elle est étrangère à 
la multiphcité -et au changement, et réside dans l'unité, 
êkasfa. L'univers actuel se produit en vertu d'un visarga, 
ou acte d'émanation divine, et se détruit par la résolution 
des formes, pralaya. Quant à l'être, il est éternel, çâcwala^ 
irrésoluble axara, et il ne peut faillir, acyuta. 

PAGE 31. gr om Monosyllabe en trois lettres indissolubles (awwi), qui se 
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place en tête de toute composition écrite ou récitée, à la- 
quTelle on attache un caractère sérieux. Il a dans l'Inde une 
grande sainteté. Quant à son origine, on sait maintenant que 
c'est ia contraction de l'ancien adjectif démonstratif avam, 
qui existe dans VAvesta, et qui sentait à appeler l'attention 
sur ce qu'on allait lire ou faire entendre aux autres. 

^FÎt ÎHîRrni ^^'^0 gariêçâya, hommage à Ganêça ! formule 
qui se place très-souvent en tête des morceaux de poésie, où 
l'on doit apprendre quelque chose d'important, et en tête 
des livres de science, d'arts ou de métiers. Ganêça^ chef de 
la troupe céleste appelée ganay joue le rôle d'ÂpoUon-musa- 
gète. Il est le symbole de l'étude et de la réflexion ; on le 
représente sous la figure d'un éléphant, avec un corps 
d'homme, assis dans l'attitude de la méditation. 

PAGE 37. saBârya adjectif composé possessif; mot à mot, qui a sa femme 
avec lui. La préposition sa, saha^ sam, forme un grand nom- 
bre de composés que nous n'avons pas tous énumérés dans 
le Dictionnaire et dont saBârya peut être regardé comme un 
exemple. 

prakîrnâcitamûrâaja. Ce mot est un exemple de la manière 
dont se forment les grands composés sanscrits, souvent 
formés eux-mêmes de composés plus courts : prakîrna^ 
âciia, mûrdaja. Il importe extrêmement de pouvoir en faire 
la décomposition régulière, afin d'établir ensuite les raï)ports 
vrais de juxtaposition, de régime, d'accord, etc., que les 
composants ont entre eux. Il peut y avoir doute quelquefois : 
ainsi l'on peut lire aussi bien âciia^ amoncelés en désordre, 
que acita non rassemblés en ordre. — Un peu plus haut le 
mot darmarâjavaça pourrait se décomposer en âarma-râja- 
vaça la puissance royale de Dharma, ce qui n'oCFrirait pas 
un sens absurde. Mais Dharmarâja étant une divinité dont 
le nom est très-usité en sanscrit, c'est certainement de lui 
qu'il est question dans ce passage. 



Digitized by 



Google 



25^. NOTES 

PAGE 38. putraçôkâtura. Ce mot doit se diviser ainsi : putraçôka-âtura , 
c'est un composé de régime où la première partie est censée 
être à l'instrumental. Dans putraçôka, putra est censé être 
à l'ablatif» et le mot entier signifie : le chagrin provenant 
du fils (qui est mort). 

PAGE 89. yajhadaita, nom du jeune ascète» est composé de datta donné 
et de yajfia, censé à l'ablatif» par un sacrifice, en vertu» par 
suite d'un sacrifice. 

PAGE 48. çakamûlapalam. Il y a deux manières de former les composes 
de juxtaposition. On peut en considérer les parties consti- 
tutives comme distinctes Tune de l'autre et ne marquer 
leur réunion que par le duel, si elles sont deux, ou par le 
pluriel, si elles sont plusieurs : putrapitaro) le père et le fils, 
agnimiiravaruruls Agni» Mitra et Varuna. On peut aussi 
considérer les parties comme formant une totalité indivise» 
et alors le mot se met au singulier neutre; c'est le cas pré- 
sent. Voy. Méth., 8 122, 123. 

PAGE 44. ma, ma gamas ne pars pas; m. à m. tu n'es pas parti; tu 
restes. Nous employons cette forme très-souvent en français 
pour déterminer quelqu'un à faire quelque chose. Elle est 
simplement l'affirmation à la seconde personne de ce qu'il 
dirait à la première s'il était décidé. Voy. Méth., S 101» et cor- 
rigez va en ne va pas. 

PAGE 45. twaécôka ce mot est formé comme pu/rap(^A;a: voy. ci-dessus 
la note à la p. 38. 

kflaniçéaya est un adjectif composé possessif qui doit se tra- 
duire ainsi : qui a la certitude faite» qui a l'évidence acquise. 
Ce mot signifie donc ici que ces deux vieillards sont certains 
qu'ils se réuniront bientôt à lui dans la mort. 
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PAGE 53. upasfita cet adjectif signifie littéralement : debout au-dessous 
de lui. Il y a un assez grand nombre de composés faisant 
allusion à cette même posture. Ils désignent proprement la 
situation d'un disciple, assis ou debout, sur une natte éten- 
due à terre, devant son maître qui est assis les jambes 
croisées sur un escabeau (ou petite plate-forme à quatre 
pieds), et qui lui explique la Sainte-Ecriture. Ces mots, par 
dérivation du sens, désignent ensuite toute;posture respec- 
tueuse d'un bomme en présence d'un autre qu'il regarde 
comme son supérieur. 

PAGE 64. avijhânât signifie littéralement : pour n'avoir pas eu une con- 
naissance distincte des choses. Cette connaissance étant 
obtenue par l'attention, le mot signifie ainsi : faute d'atten- 
tion. 

PAGE 56. bnahmaçâpa est proprement la malédiction sacerdotale, c'est- 
à-dire prononcée en vertu des pouvoirs mystiques d'un 
brahmane, pouvoirs possédés en commun par tous les 
hommes de la caste. Il ne s'agit donc pas ici d'une malédic- 
tion portée par un homme irrité, par un père, en vertu d'un 
droit personnel quelconque; la qualité de brahmane donne 
à cette imprécation une autorité beaucoup plus terrible, et 
la rend absolument inévitable. 

PAGE 57. Vœvaswata le fils de Vivaswat, Vivaswat est le Soleil, Sûrya ; 
il a deux fils : l'un est le père des hommes considérés 
comme êtres pensants, c'est Manu; l'autre est celui qui 
contient les êtres produits et notamment les hommes dans 
les limites que leur constitution naturelle leur impose, c'est 
Yama; ce dernier nom lui est donné en tant qu'il met un 
terme à la vie, et ainsi il est le dieu de la mort; comme 
auteur ou plutôt gardien des lois et conditions des vivants, 
il porte le nom de Uarmarâja, Manu et Yama sont tous deux 
juges des morts, comme le Minos et le Rhadamanthys des 
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Grecs. L'un et l'autre portent également le nom patrony- 
mique de Vsvaswata. Yoy. Em. Bumouf, Essai sur le Vèda. 

PA8E eo. nivfUavanavâsa doit se décomposer ainsi : nivritta-vanavâsa. 
C'est un adjectif possessif, signifiant : qui a accompli le 
séjour dans la forêt. Dans le dernier mot, vana a la valeur 
d'un locatif. 

• 

PACEtt. édrupadmadalêxana doit s'analyser ainsi : câru-padmadala- 
îxana. C'est un composé possessif dans lequel câru et pad- 
madala sont juxtaposés, de sorte que éâru se rapporte à 
ixana directement pour signifier au doux regard, et padma- 
dala se rapporte aussi à îxana pour signifier qui a des yeux 
pareils aux pétales du padma. Ce qu'il y a de curieux dans 
ce composé, c'est que des deux qualificatifs, l'un est un 
adjectif, câruj l'autre un substantif padmadala. Dans pad- 
madala, padma est censé être au génitif. 

iârâpatinida se décompose en târâpati-nida. 

PAGE 65. çayanîyasansfita. Dans ce composé de régime, le premier mot 
joue le rôle d'un locatif. 

PAGE W. praéamkisûrya et spj-hanîyaéandramds sont deux composés 
d'accord ; ils montrent qu'en sanscrit on peut réunir étroi- 
tement l'adjectif à son substantif, de manière à ne former 
des deux qu'un seul mot, comme on peut aussi les séparer 
et les décliner tous deux. 

Ce morceau de poésie renferme un grand nombre de mots 
composés qui sont presque tous des composés possessifs; 
dans ces grands composés il faut s'attacher à distinguer les 
composants, qui sont souvent eux-mêmes des composés, et 
s'exercer à établir entre eux les rapports de régime, d'accord 
ou de juxtaposition que le poète y a mis. On verra que par 
ce procédé de composition à deux ou à trois degrés, le 
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sanscrit exprime ce que nous rendons par des propositions 
incidentes et relatives. L'usage des ^g^ands composés est 
beaucoup plus fréquent dans la poésie lyrique que dans 
répopéeet que dans les hymnes du Vêda ; il dénote souvent 
un abus des procédés grammaticaux de la langue sanscrite. 

Remarquez que si le dernier mot est un participe passé 
passif, tout ce qui précède en forme d'ordinaire le complé- 
ment, kinsï da,ns\e mot priyâmuMoccwâsavikampitamy tout 
ce qui précède vikampitam forme un seul mot qui, séparé, 
serait à l'ablatif. Quant à Ce grand antécédent, son second 
terme muica est censé au génitif gouverné par uccwâsa (le 
soupir de la bouche) ; et son pfemier terme est aussi au 
génitif gouverné par muUa (la bouche de l'amante). En 
somme oh voit que l'analyse doit se faire en remontant, ce 
qui a lieu presque toujours dans les langues synthétiques. 

Les pages 131 et 132, extraites des Lois de Manu, offrent 
un remarquable exemple d'un mot composé par juxtaposi- 
tion : les composants sont tous au singulier, mais le mot 
entier est au pluriel; la phrase commence et se continue 
par d'autres sujets séparés, soit au singulier soit au pluriel; 
tous ensemble n'ont qu'un seul adjectif pour complément, 
vfttajnâs. 



FIM. 
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